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OUVRAGES DE Mmes CHARRIER ET BOBLET

COURS COMPLET D'ORTHOGRAPHE:

Recueilsde dictéesgraduées,et classéesméthodiquement,pour gra-
verdansla mémoirelesprincipesdel'orthographeet dela gram-
mairefrançaise.

L'Orthographe d'usage enseignée par la pratique
aux enfants de cinq à sept ans; exerciceset dictées
très-élémentaires,où l'orthographede chaque sonest métho-
diquementenseignée.

Cet ouvrage,impriméen gros caractères,à la fois livre de
lecture,et coursélémentaired'orthographed'usageet d'ortho-
graphede principes,a été signaléaux Instituteurspriinaires,
lorsde l'Expositionuniversellede 1867par le RAPPORTTRÈS-
FAVORABLEqui en a été fait à M.le Ministrede r Instruction
publique.Nouvelleéd., in-12cart. 1 fr. 50 c.

Orthographe d'usage élémentaire pourlesenfantsdecinq
à septans, nouvelleédition.In-12,cartonné » 40

L'Orthographe enseignée par la pratique aux en-
fants de sept à neuf ans, recueilde 300dictéesmétho-
diqueset graduées.Nouvelleédition.In-12, cartonné. 150

L'ORTHOGRAPHEENSEIGNÉEPARLAPRATIQUEESTAUTORISÉEPAR
L'UNIVERSITÉ.—Autorisée par décision de M. le Grand-
Chancelier et employée dans les maisons d'éducation de
la Légion d'honneur; honoréed'une Mention honorable
de la sociétépourl'Instructionélémentaire; — eutin,qualifiée
par laSociétégrammaticalede livreexcellent,qui doit contri-
buerpuissammentà faciliterl'étudedela languefrançaise.

Éléments de grammaire pratique pour les enfants de
septàneufans. In-i2, cartonné. » 75

L'Orthogrnphe du participe enseignée par la pra.
tique aux enfants de neuf a douze ans, recueilde 140
dictéesgraduées,dans lesquellesla cacographie,reconnuesi
dangereuse,estremplacéepar desmoyensqui enoffrenttousles
avantagestansenavoirlesinconvénients.In-12,cartonné.i 50

Corrigé raisonné du même ouvrage, avec remarques,
notes,etc. (Partiedu maître).In-12,cartonné. 1 50

Traité complet de l'aecord du participe passé (deux
règlesayant chacuneune seuleexception),avecde nombreux
exemplesraisonnes,etc. In-8°,4eédi tion. 00

La ponctuation enseignée par la pratique,recueil de
150 dictéespuiséesdans la littérature française; classéesmé-
thodiquement,et régulièrementponctuées.In-12,cartonné. i 50

Principes logiques de ponctuation, avecde nombreux
exemplesraiwnnés.In-12,Caltonllé. » 60



Analyse grammaticale simplifiée et raisonnée, avec
modèlesd'analyseset exercices.In-12,cartonné..o. 2 la

Ce].ouvragea, par décisionde l'Académiefrançaise,mérité
d'êtredéposédansla bibliothèquede l'Institut.

L'analyse logique enseignée par la pratique 1théorie,
modèlesd'analyses,etexercicesgradués.

Traité complet de la conjugaison des verbes fran-
cais, réguliers et irréguliers.

Traité complet de l'emploi de la majuscule, de
l'aeeent, du tiret ou trait-d'union, etc., etc. 111-80,3e
édition » 90

Formation du pluriel dans les substantifs, renfer-
manttous lesplurielsirréguliers.In-8°,3eédition. » 30

Formation du féminin dans les adjectifs, exposantla
manièrede formerle féminindes adjectifsen eur,et renfer-
mant tousles adjectifsirréguliers.In-t)n,3eédition. »40

Formation du pluriel dans les adjectifs, renfermantla
manièrede formerle pluriel detousles adjectifsen al. In-8°,
3e édition » 30

Aperçu chronologique de l'histoire de France.
Opuscule-mementoindispensableauxpersonnesquidoiventpas-
ser des examens,puisqu'ilprésenteen 15 tableaux, d'unsiècle
chacun, la date d'avènementet de mortdes roisde France,
leur filiation,et un aperçude leursrègnes.ln-8°,NOUVELLEÉDI-
TM~ » 50

Aperelu chronologique de l'histoire d'Angleterre,
comparée à la chronologie des rois de France,
présentant,outre la date d'avènementet de mort des rois
d'Ang"leterre, lenom de leurs femmes,un abrégéfuccinctde
leurs règnes,et le nomdu roi de Francecontemporain,etc.
ln-8°. » 75

Aperqu chronologique de l'histoire d'Allemagne
comparéeà la chronologiedesroisdeFrance.

Tableaude l'histoire politique des Juifs, siècleparsiècle,
d'après l'Art de vérifierles dates.Unefeuillecolombier,co-
loriée, , 0 00 0 i 50

SOUSPRESSE:

Snite du Cours complet d'orthographe et de Langue
française. —Exercicessur touteslesdifficultés.
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L'ORTIIO GRAPHE

i ENSEIGNÉE-PAR LA PRÔllil,

AUXENFANTSDE5 A7 ANS

EXERCICES PRÉP ARA TO\'
Pourcopie,épellation,dictée,etc.,présentantuÏK. 1

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE D'ORTHOGRAPHEDTJSïlïE

et quelquesnotionsd'orthographede principes.

OuvragesignaléauxInstituteursprimairespar le rapporthonorable
qui ena étéfait à M.le Ministrede l'Instructionpublique,lors de
l'Expositionuniversellede 1867.

4 PAR Mme CHARRIER-BOBLET
Auteurde: L'Orthographeenseignéepar,la pratiqueaux enfants• de7 à 9ans,

OUVRAGEAUTORISÉPAR L'UNIVERSITÉ;

l'OrthographeduParticipeenseignéeparlapratique;- laPonctuation
enseignéeparlapratique,etc.,etc.

Aperçachronologiquedel'histoiredeFrance,etc.,etc.

NOUVELLEiDITION

Lasciencenedoitentrerquegouttea
gouttedamlecerveaudel'enfance.

Rolliv.

PARIS

C. DELAGRAVE ET Ce, LIBRAIRES-EDITEURS
58, RUE DES ÉCOLES,58

1870





EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867

Extrait du rapport sur l'enseignement grammatical
adressé à S. E. M. le Ministre de l'Instraction pu-
blique.

« 12° L'orthographe enseignée par la pratique

aux enfants de cinq à sept ans, par MmeCharrier-

Boblet.

« L'ouvrage de Mme Charrier-Boblet est tout un

système d'enseignement orthographique.

L'auteur suit pas à pas les exercices que l'on

trouve à peu près dans toutes les méthodes de lec-

ture, sur les sons, les articulations, les finales. On

pourrait dire que c'est une méthode de lecture très-

développée, appliquée immédiatement à l'étude de

l'orthographe. Les procédés d'application sont: la

lecture, la copie, la dictée de divers exercices pré-

parés sur un exemple donné, et servant d'en-tête à

la leçon. A la fin de ces exercices, l'enfant, en

même temps qu'il connaît l'orthographe absolue

d'un grand nombre de mots, doit se trouver fami-

liarisé avec les grandes règles de notre orthographe,
la conjugaison, les parties du discours. Chemin fai-

sant, il a appris une foule'de choses bonnes et utiles.



VIII EXTRAITDURAPPORT.

Son cœur et son intelligence ont dû se développer.

De la théorie, tout juste ce qu'il en faut; de la pra-

tique, beaucoup et toujours. Le livre paraît bien

conçu, bien fait, très-propre à servir de guide aux

maîtres de nospetites classes.

Est-ce à dire qu'il soit parfait?. L'auteur. a

voulu ne présenter que des phrases formant un sens

complet à l'aide de mots allant droit au but qu'il se

propose. De là des efforts d'invention et de combi-

naison qui ne sont pas toujours heureux .Cepen-

dant cet écueil, si commun dans les exercices pré-

parés exclusivement en vue de telle ou telle règle

de grammaire, se rencontre moins souvent chez

MmeCharrier-Boblet. »

Les rapporteurs,

Signé: A. GANDON,

Chefde bureauau ministèrede l'Instructionpublique.

E. BROUARD,

Inspecteurprimairede la Seine.

Extrait (pages 109 et 110)d'un in-8o distribué aux

maîtres primaires venus à l'Exposition, volume intitulé:

Ministère de l'Instruction publique. — Exposition uni-

verselle de i867. — Rapportsadressésà S. E. M. le Minis-

tre de l'Instructionpubliquepar les membresde la commission

chargésd'examiner,etc., etc.



PLAN ET BUT DE L'OUVRAGE

1.

L'enfant qui apprend à lire, s'il épèle surtout,

étudie en réalité l'orthographe; pourquoi donc

t ne pas faire marcher ensemble deux choses qui

s'enchaînent si naturellement? pourquoi ne pas

faire partir de la lecture elle-même, c'est-à-dire

de l'épellation, le premier enseignement de l'or-

thographe? pourquoi laisser par une lacune,

inintelligente selon nous, le jeune enfant perdre de

vue les matériaux précieux qu'il a déjà bien pénible-

ment amassés dans sa mémoire, et qu'il devra ras-

sembler de nouveau plus tard avec peine, avec dé-

goût peut-être? Pourquoi? C'est parce qu'un

ouvrage composé sous l'inspiration de cette pensée

a manqué bien longtemps; cet ouvrage, nous l'avons

offert, il y a quelques annéesdéjà, aux instituteurs

et aux mères de famille: l'accueil qu'on lui a fait

lorsqu'il a paru, le succès dont il a été honoré, la

flatteuse distinction qui lui a été accordée lors de

l'Exposition universelle de 1867, enfin les résultats

étonnants et durables qu'on a obtenus par l'emploi
de ce livre, tout nous a prouvé que nous avons

composé un ouvrage véritablement utile.



X PLANET BUTDE L'OUVRAGE.

Nos exercices préparatoires sont en effet un véri-

table TRAITÉ D'ORTHOGRAPHE D'USAGE, dans

lequel nous présentons d'abord uniquement des mots

formés des syllabes les plus simples, puis des mots

formés de syllabes plus compliquées, mais toujours

sans doubles lettres et sans lettres muettes; —

réservant pour la seconde moitié de l'ouvrage les

exemples destinés à l'enseignement régulier de ces

difficultés orthographiques.

Nos exercices, formés pour la plupart de phrases

courtes, très-souvent instructives, et que nous nous

sommes efforcée de mettre toujours à la portée des

tout petits enfants, sont des matières de COPIES et

de DICTÉES qui leur fournissent de nombreux exer-

cices d'ÉPELLATioN; et enfin des THÈMES dont le

but est d'habituer les plus jeunes élèves même à

employer les signes de la pluralité.

Cet ouvrage se compose de deux parties bien

distinctes et de quatre sections.

Dans la lro partie, nous offrons méthodiquement

des exercices sur la manière la plus simple et la

plus naturelle d'écrire chacun des sons ou voyelles

(pe section),
— chacune des articulations ou con-

sonnes (2e section) : — on n'y trouve point, ou l'on

n'y trouve que vers la fin, des lettres muettes ou

nulles; enfin nous y avons joint aux notions les plus

élémentaires d'orthographe d'usage des exercices

pratiques sur 1cpluriel dans le substantifet dans l'ad-

jectif.

Dans la 2e partie, la plus importante pour l'étude



PLANET BUTDE L'OUVRAGE. XI

si essentielle de l'orthographe d'usage, nous pré-

sentons méthodiquement des exemples et des prin-

cipes élémentaires pour l'emploi de certaines lettres

muettes — et le doublement des consonnes =

L'élève y apprendra donc (3e section), dans quels cas

il devra régulièrement écrire le son a, par exemple

par HA, par AS, par AT, etc. : le son o, par ô, par

Au, par EAU,par OT, etc., etc. — comme il verra

(4° section) dans quelles sortes de mots il doit écrire

le c (dur) par cc (accroître), ou par cqu (acQuérir) ;

le f par le FF(aFFaire), ou par PH (PHilosOPHie),etc.,

etc. = Ajoutons que dans cette seconde partie,

nous joignons aux notions d'orthographe d'usage

des exercices pratiques élémentaies sur l'orthographe

du verbe.

Nous n'avons rien négligé pour rendre cette nou-

velle édition plus digne que toutes les précédentes

de la faveur du corps enseignant; en effet, les soins

apportés à la partie typographique de l'ouvrage, le

choix et la disposition des caractères, rendent très-

saillante l'application des règles d'orthographe ;
—

quelques devoirs ont été jugés un peu longs, nous

les avons ramenés aux proportions que réclame la

faiblesse de l'enfant à son début dans l'étude; —

quelques erreurs nous ont été signalées, nous les

avons fait disparaître, et nous remercions ici les

hommes compétents qui ont bien voulu nous aider de

leurs lumières. — Enfin, on a relevé la monotonie et

la singularité de quelques phrases: nous reconnais-

sons la justesse descritiques qui nous ont été adres-



XU PLANET BUTDE L'OUVRAGE.

sées à cet égard, et nous avons fait nos efforts pour

y remédier, mais nous n'avons pas toujours pu le

faire autant que nous l'aurions désiré, tant est ar-

due la marche méthodique que nous nous sommes

imposée:
— Ne présenter à l'enfant aucun

mot dont il n'ait précédemment étudié

l'orthographe!

Nous nous estimerons heureuse si, grâce aux

améliorations que de judicieux conseils nous ont fait

introduire dans cette édition nouvelle, les institu-

teurs et les institutrices, en mettant ce livre dans

les mains de tous leurs petits élèves, nous donnent

la conviction que nous avons rendu quelque service

aux personnes qui s'occupent d'instruction ; — et

nous réclamons toujours leurs observations dont

nous profiterons, en vue du bien de tous, pour les

éditions subséquentes, ainsi que nous avons tâché

d'en profiter pour celle-ci.
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COURS COMPLET

D'ORTHOGRAPHE

PREMIER DEGRÉ

LEÇONS PRÉPARATOIRES.

Nota.Ondevrafaire étudierunedecesleçons,seulement,dans unjour.

PREMIÈRE LEÇON PRÉPARATOIRE.

Petits enfants, écoutez bien: Pour exprimer, pour

faire comprendre ce qu'on pense, on emploie des

mots.

Exercice.—Ouvrirle livre auxpages7, 8, etc., et fairedistin-
guer à l'enfantle petit intervallequi séparelesmots;—puislui
faireprononcerséparémentchacundesmotsd'unephrase;-enfin
lui fairedirelenombrede motsquicomposentlesphrasessur les-
quelleson portesonattention.

DEUXIÈME LEÇON PRÉPARATOIRE.

Remarquez, enfants, que: Pour exprimer ou pour
écrire tous les mots on emploie des lettres.

Exercice.—Faireremarquer,et faire nommerà l'enfant,les
lettresdequelquesmots,dansle 1erexercicede la page7.

TROISIÈME LEÇON PRÉPARATOIRE.

Remarquez encore que : Il-y a des lettres mi-

nuscules et des lettres majuscules.



2 LEÇONSPRÉPARATOIRES.

Les lettres qu'on emploie le plus ordinairement
se nomment lettres minuscules.

ALPHABETSDE LETTRESMINUSCULES.

ab c defghij klmnopqr

stuvwxyz

a b C f) e £ ,( m 42

4

Il y a des lettres plus grandes, plus ornées (qui
doivent commencer certains mots); on les nomme

lettres maj uscules.

ALPHABETSDE LETTRESMAJUSCULES.

ABCDEFGHIJKLMNOPQR

STUVWXYZ

J~J~~J~~J~f

g'Jé n 0 &&&&>&

U P7W$ y;¡

Exercice. — Fairedistingueret nommerpar l'enfant,dansles
copieset lesdictéesdespages7, 8, etc., les lettres minusculeset
les majuscules.

QUATRIÈME X.EÇONTPRÉPARATOIRE.

Ales petits amis, si vous prononcez lentement et avec

attention toutes les lettres de l'alphabet, votre oreille



LEÇONSPRÉPARATOIRES. 3

vous fera comprendre que: Il y a quelques lettres

qui ont un son par elles-mêmes.

• Les lettres qui ont un son par elles-mêmes se

nomment voyelles, —
chaque voyelle peint à

elle seule un son.

a, e, i ou y, o, u, sont des voyelles.

Exercice. — Faire distinguer et nommer par l'enfant les
voyellesdans les copieset les dictéesdes pages7, 8, etc.

CINQUIÈME LEÇON PRÉPARATOIRE.

Remarquez de plus, mes enfants, que: La plupart

des mots se prononcent en plusieurs fois, (ouen

plusieursémissionsde voix;) en effet: on prononce en deux

émissions de voix, a-mi, en-fants; — en trois, in-di-go;
— en quatre, ac-ti-vi-té; — en cinq, in-com-pa-ra-ble;
— en six, dés-a-yré-a-ble-ment; — en sept, in-com-pa-ti-

bi-li-té; — en huit, in-cons-ti-tu-tion-nel-le-ment.

L'ensemble des lettres qui se prononcent en

une seule émission de voix (ou en une seule fois),

forme une syllabe.

Il y a des mots qui n'ont qu'une syllabe :

Exemples: Ó, la, blé, cris, beaux, etc.

Il y a des mots de deux syllabes: é-pi, ro-be, etc.
— Il y a des mots de trois syllabes: ros-si-gnol,

en-cri-er etc.;
— des mots de quatre syllabes :

co-que-li-cot, sau-te-rel-le, etc. ;
— des mots de cinq,

de six, de sept, et même de huit syllabes.

Exercice. — Faireindiquerle nombrede syllabescomposant
quelques-unsdesmotsdanslescopiesou lesdictéespages7, 8, etc.



4 LEÇONSPRÉPARATOIRES.

SIXIÈME LEÇON PRÉPARATOIRE.

Rappelez-vousenfin que: Nommer séparément,

puis prononcer ensemble toutes les lettres qui

composent une syllabe, c'est épeler un mot.

Exercice. — Faireépelerlesmoisde la 3°leçon,page8.



PREMIÈRE SECTION.

VOYELLES.

PARTIE TRÈS-Ë LËME N TAIRE.



AVIS TRÈS-ESSENTIEL.

Avant de faire commencer l'étude d'une leçon, et pendant
le temps qu'on y consacre, on devra toujours:

Faire apprendre par cœur la phrase-type qui, placée en
tête de chaque leçon, présente en gros caractère des
exemples du principe que l'élève va étudier, en lui faisant
bien remarquer ce qui est en caractère plus gros; - puis lui
faire apprendre et répéter souvent la règle correspondant
à cette phrase-type; on trouve toutes les règles réunies
dans l'opuscule de madame Charrier intitulé : ORTHO-
GRAPHE D'USAGE ELEMENTAIRE.

Faire copier bien exactement (sans négliger la ponctua-
tion) les phrases renfermées dans l'exercice pour copie; et
présider pendant quelque temps à ce travail de l'élève,
afin de l'habituer à le faire ainsi qu'il va être expliqué:

L'élève devra toujours avant d'écrire un mot l'épeler, et
retenir dans sa mémoire toutes les lettres qui le composent;
ensuite il écrira en l'épelant tout bas, syllabe par syllabe,
le mot entier sans jeter les yeux mr son livre: lorsque le
travail que nous venons d'indiquer lui sera familier, il fau-
dra l'habituer à retenir également deux mots, puis trois et
plus. Si le pdit élève avait une difficultéexcessivepour l'or-
thographe on pourrait, pendant quelquesjours, luipermettre
de ne retenir qu'une syllabe, maison doitéviteravec le plus
grand soin de le laisser regarder dans son livre à chaque
lettre qu'il copie.

Faire faire à l'élève, et lui faire faire seul, dès qu'il le
pourra, les exercicesappelés thèmes,en l'habituant à epeler,
tout en les écrivant, les motsque renferment ces exercices,
— et à mettre exactement à la fin des mots la marque du
pluriel.

Enfin il faut faire au petit élève la dictée,enexigeant ab-
solumentde lui qu'il épèle une syllabe en récrivant; — et
dans la correction de la dictée il faudra non pas lui expli-
quer la règle contre laquelle ila péché, mais lui rappeler la

phrase-modèleplacée en tête de la leçon; ainsi, au lieu de
lui expliquer, par exemple, pourquoi il aurait dû employer
dans un c rlain endroit une apostrophe, — ou bien écrire
an par am (et non par an), —on devra lui dire pour l'apos-
trophe : Happelez-vulls, c'est d'Anna qu'Amable parla
(p. 10); —pour le an : Rappelez-vous, Ainbroise a été

amputé dimanche(page 35).

Nota. — Tousles devoirsintitulésdictée pourront également
servirde matièrede copies.
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DE L'EMPLOI DE LA MAJUSCULE.

Ire LEÇON.

== Papa est là. —
Regarde.

Mes enfants, lorsque vous écrirez: 1° Commen-

cez toujours par une majuscule le premier -

mot de votre copie, de votre dictée, etc.,

ainsi qu'on l'a fait ici au mot Papa.

.1 De même: 2° Commencez touj ours par

une majuscule le premier mot que vous

écrirez après un point, comme vous l'avez

vu ici dans le mot Regarde.

• 1EREXERCICEpour COPIE.

Dès qu'un élève aura copiéunephrase, il devra l'épeler de
mémoire;—nous ne reviendronspoint sur cetavis.

Mon camarade admira le panache de mon papa.
-

Papa se rasa là. — Camarade, qui avala la

panade, la salade, la marmelade et le baba? —

Mon ami ne fera pas de tapage.

1" Dictée. - Un orage fera du ravage.
—

Mon papa acheta un lama. - Papa me ramena

mon camarade. - La carabine de papa ne par-

tira pas.
- Un arabe avala ma panade, une pa-

tate et ta salade.
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2e LEÇON. — SUITE DE L'EMPLOI DE LA
MAJUSCCLE.

= Regarde, Anna, voilà papa revenu de Java.

3° Commencez toujours par une majus-

cule le nom propre (1) d'une personne, d'un

pays, d'une ville, d'un fleuve, etc., etc.

2e Copie. —
Papa, Anna cassa ta carafe. —

Le papa de Rosa et de Sara admira mon catalpa.
— Mon ami Amable ira à Batavia et à Java. —

Madame Lami maria Maria à un arabe de Moka.

2e Dictée. — Le lama de Sara est malade. -

Qui lava et repassa le falbala de Rosa? — Le papa

de ma camarade Anna est à Malaga. — La ba-

varde Nina ira à Batavia et à Sumatra avec

Anica et Maria.

3e LEÇON. — A.

= Papa, Sara a du baba.

3e Copie. — 1° Papa acheta une cage pour

Sara. — Qui cassa. la baraque de mon camarade

Amable? — Voilà un arabe qui a une large ba-

lafre sur la face. = 20 (2) Madame Mare lava

dans cette mare-là la casaque de Lazare. —

Mon papa me parla du Canada et de Malaga.
- Madame Lamare mena Anna à la parade.

(1)Comprenezbien,enfants,que: Onentendpar nomproprele»
nomparticulierd'unepersonne,d'uneville,d'unpays,etc. -.

(2)Lesexercicesainsidiviséspourront être faits en deuxtots;-
quelquesélèvesun peu avancésdéjàpourront n'en faire quela 1

moitié,maisdanscecasc'estle20qu'ondevrapréférer.
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1

AinsiquevouslevoyezdansSara, baba, etc.,Onemploiele plus
souventa pour peindrele son a.

NOTA.—Cespetitesrèglesetles phrases-typesquilesrappellentdevront
être apprisespar cœur,on lestrouveracomplètesdansl'opusculede

I
MmeCharrier,intitulé: ORTHOGRAPHED'USAGEÉLÉMENTAIRE.

3e Dictée. - 1° Un arabe mena ma caravane

à Saba (riUe).
- Mon papa acheta pour Maria un

lama «à Lima.—Amableferadu tapage. = 2° La

j lame lave le sable. — Le ratafia de Lazare est à

f la cave. — La cavalcade passa par la place.
-

f La cataracte du Niagara est près du Canada.

4': LEÇON. —DE L'APOSTROPHE.

= | Ier: Regarde le lama et l'âne d'Anna.

Cepetit signe5 placéau haut d'une lettre s'appelleapostrophe.

4e Copie.

Écrivez: Le catalpa, et l'acacia (et non le ac.)

le tapage, et l'érable (et non le ér.)

la malade, et l'image (et non la im.)

la barque, et l'yeuse (et non la ye.)

le brave, et l'osage (et non le os.)

la glace, et l'usage (et non le us.)

Mes enfants, vous le savez: Les lettres a, e,

i ou y, o, u, se nomment les voyelles.

Faire de nouveaudistingueret nommerles voyellesdansplu-
sieursmots.

Attention! Devant une voyelle vous met-

trez toujours l' (1) (au lieu de le, ou la).

(1)L'apostropheseplaceà côté da la lettre et vers le haut.
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5e Copie. —1° Un avare parla à l'avare Lazare.
- Mon ami sera l'ami de mon camarade Carie.

-
Regarde mon acacia, et l'acacia qui est sur la

place.
— Ma vache marche vers son étable, l'étable

qui est là. = 2° Anna, voilà une image, c'est

l'image de Sara. — Ah! un osage se regarde

dans ma glace, qui mena l'osage devant la glace?
- Voilà un grave uléma, l'uléma de Marmara est

grave aussi.

Remarquez,enfants,que: Quandonemploiel'apostrophe,1'est
un mot; —et ce qui suit 1'est un autre mot.

4e Dictée. — 10Je regarde le catalpa et l'a-

cacia, votre joli acacia. — Un brave aga, l'aga

Ali-Maza, parla à l'al'abe qui est là. — Un érable

est un arbre; l'arbre que voilà est l'érable. =

20 Anna déchira son image et l'image de Sara.

- Un orage éclate1 L'orage fera du ravage.
-

Lazare rase la plage, c'est son usage; c'est aussi

l'usage de Carie.

| II, ou : C'est d'Anna qu'Aniable parla.

Écoutez lien: Devant une lettre voyelle

vous mettrez touj ours d' , j' , m', t' , s' , c' , qu' ,

n', (au lieu de : de, je, me, te, se, ce, que, ne).

6e Copie. — 1° C'est Clara qui s'admira dans

la glace.
— Amable, est-ce ton papa qui t'amena

d'Amérique le lama que voilà? — Qui dira qu'A-

mable n'est pas sage? = 20 Ceci, c'est un vase

d'albâtre, non d'agate, qu'Allas! asc m'acheta à
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Batavia. —
Lorsque je parle du ravage que fera

l'orage, je m'alarme et j'alarme Lazare.

7e Copie. — 1° Anastase n'ira pas à Panama,

c'est l'avare Barbe qui ira. -
Sara, j'agace le

lama qu'Amable t'amena. - J'admire le pla-

tane, l'érable et l'acacia qu'Anica plaça là. =

20 Est-ce que le bavardage, le tapage, le vacarme

d'Amable t'amusa? Est-ce qu'Anastase s'amusa

ici? Qui m'amena un camarade aussi diable?

Rappelez-vousbienceci: L'apostropheesttoujoursentredeuxmots.

5e Dictée. — 1° Lazare admira l'acacia d'A-

mable, il m'amusa. — Qui t'amena la vaste

barque de l'artiste?— Sara n'ira pas à Mascate

avec l'arabe de Sana. = 2° Anna ne s'amuse

qu'avec Clara. — J'admire avec Carle la cata-

racte du Niagara.
— On dira qu'Anastase ba-

varde. — J'avale ta patate, Maria. — C'est là

l'âne d'Anna.

5e LEÇON.
- DU PLURIEL.

= Anastase a un baba, deux babas.

Enfants, retenez bien ceci: Quand un mot

fait penser à plusieurs personnes, à plu-

sieurs animaux, ou à plusieurs choses,
on dit qu'il est au pluriel.

On met généralement un S à la fin des

mots pluriels.

8e Copie. — 1° Clara ramena d'Amérique un
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lama, et Sara deux lamas. — Qui plaça le casque
d'Anastase parmi ces casques? — Où est la carpe

qu'Amable acheta? Dans la barque, avec les carpes
d'Anna. = 2° Mon ami Carle avala les bananes

et les crabes d'Amable. — Ali est né dans la

caste des brames, et non pas parmi les partaff.
—

Regarde près de la plage les Arabes, les ca-

ravanes.

1" Thème.

Copierle motqui nedésignequ'unepersonne,qu'unanimalou
qu'unechose;—puisimmédiatement: Ecrireen faceet en entier
le mêmemot,mais désignantplusieurspersonnes,plusieursani-
maux,etc., etc.—Nousne reviendronspointsur cetavis.

Le fiacre, les (Finir le motcom-
mencé,et penserà

Lalpaga, les a-. mettreuns à laflu.)
L'âne, les à-.
Le platane, les p-.
L'ami, les a—.

6e Dictée. — 1° Madame Labare acheta une

cage pour Clara, et deux cages pour Maria. -

Lazare plaça dans le fiacre d'Anastase vos deux

vases d'albâtre. — Barbe lava les raves et la

salade qu'Amable a là. = 2° Dans les parages

d'Ipsara ou de Marmara, mon papa parla à deux

braves agas. — Qui se régalera de ces crabes

et de ces patate s?
— Maria admira des cata-

ractes près du Canada.

Ge LEÇON. — E MUET.

= Amable releva sa cherelure.

9e Copie. — 1° Amable ne vous menacera
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plus.
— Papa sema là de la salade de mâches. —

Carle releva la cavale d'Anastase, n'est-ce pas?

—Ah! vous voilà revenu de la promenade? =

2° Que de vase sur ces rivages!
— Je regarde les

brebis de madame Clare qu'Amable nous amena.

—
Papa m'acheta une capote de peluche.

—

La chevelure d'Anna est admirable.

2e Thème. La chevelure, les ch—.

Le revenu, les r-.

Une menace, des m—.
Une remarque, deux r-.

La pelure, les p-.

Commevousle voyez,enfants, dans releva, chevelure, etc.,
l'e est généralementemployépourpeindrel'e muet.

7e Dictée. — 1° La chevelure de madame

Lemare est remarquable.
— Carle est revenu

du Canada. — Qui pela ce platane?
— Sara

releva les deux petites pelotes d'Amable. =

20 Barbe se leva de table avant son papa; elle

ne le fera plus, n'est-ce pas?
— Un avare releva

des pelures qu'Anastase jeta, Et il dÉvora CES
*

pelures; il Est* devenu blime -l'.

(') Remarquez,enfants,que: dans: et, dévora,ces; —dans
est, blême,—le caractèreE se prononceautrementquedansle
mot pelures.

7e LEÇON.
— E SONORE.

= En vérité, papa a été sévère pour lui-

même comme pour Ernetine.

Dans: Amable releva sa chevelure, le carac-
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tère e se prononce e ou ne se prononce pas du

tout; — mais quelquefois ce caractère e doit se

prononcer é, è ou ê, comme vous l'avez vu dans: et

il dévora ces pelures; il est devenu blême.

Lorsque l'e se prononce peu fortement, ou

ne se fait pas entendre du tout, on l'appelle e

muet.

Exercice. — Faire remarqueret nommer les e muetsde la
sixièmeleçon.

Très-souvent l'e se prononce assez fortement,

l'e est sonore enfin, commeon le voit dans et, dévora,

ces, etc. — et dans la phrase: En vérité, papa a été sé-

vère, etc.

Le plus souvent on met sur l'e qui doit être

sonore un petit signe que l'on appelle accent.

§ itr. - DES ACCENTS.

Attentionl mes petits amis: On emploie en fran-
r * -

çais trois accents différents: ,— , -

1° Il y a un accent qu'on trace en allant de droite
F

à gauche Ex. : La sévérité de Félicité.

2° L'accent qui va de droite à gauche s'appelle

accent aigu.

NOTA.— Le§ II et le § III decelle7"leçonserontplacésavant

la dixièmeleçonet avantla onzième,pages17et 18.
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8e LEÇON.
— SE L'É SURMONTÉ D'UN ACCENT

AIGU (é fermé), ou : 1

= Aglaé, l'été est passé.

10e Copie.

Exigerque l'enfantdistingueetnommetouslesaccentsaigus.

1° Félicité a révélé la vérité. — Qui a dé-

placé le canapé écarlate de madame Léna? -

Mon papa a de la célébrité, et il est révéré. -

Le café est agréable. = 20 Barnabé a cassé deux

épis de blé l'été passé.
— Ma Fatmé a déplacé

tes deux résédas, cela m'a récréé. — Le blé

qu'Aglaé a semé a dégénéré.

Écoutez bien, mes enfants: L'é surmonté d'un
0

accent aigu se nomme é fermé.

3e Thème. Un dé, deux d-.

L'ébéniste, deux é-.
La vérité, les v-.

Laclarté, les C-.

L'érable. les é-.

On peint en généralle son é (e fermé)par un é, commevousle
voyezdans été [asré,etc.;— ajoutons: Onmet toujoursun ac-
centaigu> sur l'e ferméquiest la dernièrelettredela syllabe.—

(Les quimarqueleplurieln'empêchepasl'emploidel'accent.)

Se Dictée. — 1° La sévérité d'Aglaé a été

sage.
— Barnabé a semé du sénevé et des cé-

réales. — Mon réséda a été déplacé. = 20 La

vérité est qu'Emile a-dévoré deux pâtés. — Fé-

licité a récréé Maria. - Noé a été préservé lors

du Déluge.
— René ne dira jamais des vérités

désagréables.

NOTA.— Il faut n'enseignerà un enfant très-jeuneque le nom
d'un seulaccentdansune leçon,—et même:
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Lorsquel'enfantsait nommerparfaitementl'accentaigu,il faut,
avantdelui enfaire connaîtreun autre, luifaire étudiernon-seu-
lementla neuvièmeleçon,maisencorela quatorzièmeleçon,soni,
page22.—Il reviendraensuiteau §II de la 7eleçon,età la iOele-
çon,page 17.

9e LEÇON.
— DE L'É (fermé) ÉCRIT PAR EZ.

.= Vous direz toujours la vérité.

11e Copie. — 1° Si vous marchez dans ce pré,

vous salirez vos bas, Émile. - Vous admirerez

la démarche grave des lamas. - Carie, vous avez

trop de témérité. — Félicité, vous casserez bien

les avelines d'Anna. = 2° Où placerez-vous cet

érable? — N'avez-vous pas trop épicé ces pâtés,

Sara?— Que regardez-vous, Amélia?les résédas

d'Aglaé?
— Avez-vous épelé? = 3° (vous) Jouez

à cache-cache. —
(vous) Prenez le baba qu'Amable

plaça là. —
(vous) Ramenez toujours nos vaches

dans leurs étables, mon ami René.

4e Thème.

1. Vous replacerez ce panache, ces deux p—.
Vous vous pavanez sur le canapé, sur les c-.

Vous révérez ce patriarche, ces deux p-.

5eThème.

2. Regardez-vous cette mascarade? ces deux m —?

Etamerez-vous cette glace? ces trois g-?
Admirez-vous cette cascade? ces trois c-?

6' Thème.

3. (vous)Ramez vers l'arche, vers les a—.

(vous)Parlez de la débâcle, des d-.

(vous)Achetez ce blé, ces b-.
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Direzou marchez,etc.,doitservirà vousrappelerque: Le mot

qui sejoint au mot vousfinit très-souventpar ez.

9" Dictée. — 1° Vous glanerez dans mes blés.

-
Vous avalerez cette tasse de café. - Vous

Vous parerez de ces falbalas, Élisa. - Éva-

riste, vous direz toujours des vérités agréables.

= 2° Amable, vous promenez-vous dans l'été?

N'adniirez-vous pas mes acacias? —Parlerez-

vous à Félicité de la félieité d'Anna? = 3° Émile,

(vous) levez-vous, (vous) placez là mes deux ré-

sédas, puis (vous) admirez mes érables et mes

catalpas. — Mon ami, (rous) saluez ces dames.

§ II de la 7e leçon. Papa a été sévère pour.

1° Il y a un accent que l'on trace en allant de

gauche à droite Ex. : La chère nièce d'Adèle.

2° L'accent qui va de gauche à droite s'appelle

accent grave.

10e LEÇON. - DE L'È SURMONTÉ D'UN ACCENT

GRAVE (e ouvert), Olt :

= Ève est notre première mère.

12° Copie.

Exigerque l'enfantdistingueet nommetouslesaccentsgraves.

1° Ma chère Anna, vous ne serez ni fière ni

altière. — Ici, Fidèle, (vous) ramassez ces deux

lièvres.
— Adèle, vous lèverez-vous la première?

- Vous mènerez les chèvres dans nos prés. =
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2° Mon père ne sera pas sévère. — Que madame

Lefèvre a les lèvres malades1 — On fera des

prières pour Geneviève. —
(vous) N'écrasez pas

mes primevères!
—

(vous) Admirez ce diadème!
— Arsène est célèbre.

Attention! L'è surmonté d'un accent grave se

nomme e ouvert

7e Thème. Une patère, trois p—.
Une chèvre, trois ch—.

Le nègre, deux n—.

La tabatière, les L-.

L'rpicière, les é-.

On peint souventle sonè (eouvert)par un è, ainsiquevousle
voyezdansEvr"mère,etc., e<c.;- ajoutons: Onmet toujoursun
accentgravel sur l'e ouvertquiest la dernièrelettrede lasyllabe.

10e Dictée. — 1° La fière, l'altière Arsène

se pavana à Genève. — Mon ami Lefèvre a la

fièvre. — La salade d'Adèle est sèche et amère.

— Valère, vous parlerez à René de mes deux

nègres fidèles. = 2° Le fidèle Fidèle a gardé les

lièvres et la crème de ma mère. — On sème

le trèfle dans les prés.
— Que ma nièce Gene-

viève a de grâce et de légèreté!
— Ève, notre

première mère, pécha.

NOTA.-Lorsquel'élèvesauraparfaitementreconnaîtreet nommer
l'accentgrave,il faudra lui faireétudierla quinzièmeleçon,sono,
—avantdelui fairevoirla onzième,ou mêmele SIII de la 7ele-
çon,placéci-dessous.

§ III de la 7e leçon. Papa a été sévère pour lui-

même.

1° Il y a un accent qui est formé de la réunion



E SONORETRÈS-OUVERT,PAR-Ê. i9

de l'accent aigu et de l'accent grave ; il a la

forme d'un toit en pointe, d'un petit chapeau

1

Ex. : La bête. — La même fenêtre. — La grêle.

21, L'accent qui forme un petit toit se nomme

accent circonflexe.

'¡ -

1Ie LEÇON.
- DE L 'Ê SURMONTÉ D'UN ACCENT

CIRCONFLEXE (e très-ouvert).

= Ce prêtre prêcha dans le Carême.

13e Copie.

Exigerque l'enfantdistingueet nommetouslesaccentscircon-
flexes.

1° (VOlts)Prenez votre bêche, et (vous) bêchez

vous-même près - des frênes et des chênes que

voilà. — Gare la tête, Anna! — Qui place pêle-

mêle des pêches et des nèfles? — Cela est bête.

= 2° Est-ce l'évêque ou l'archevêque qui prêchera

dans ce Carême? Non, c'est un prêtre. - Barnabé,

vous laverez les fenêtres de ma mère. — Maria,

vous agissez (1) trop sans gêne avec Ernestine (I).

L'ê surmonté d'un accent circonflexe ( ) se

nomme e très-ouvert.

80 Thème. Le pêne (de la serrure), trois p-.
L'être, les ê-.

L'évêque, les é-.

L'archevêque, les a—.
Un frêne, quatre f-.

«

(i) Voyezla notede la page20.



20 PREMIÈRESECTION.— E TRÈS-OUVERT.

Commevousle voyezdans même,prêtre, Carême,etc. : On
peint très-souventle sonê (e très-ouvert)par un ê; —ajoutons:
Onmetun accentcirconflexe sur l'e très-ouvert,qui est la der-
nière lettre de la syllabe.

11e Dictée. — 1° Qu'Anna est donc blême et

grêle!
— Mon papa m'acheta lui-même cette

bêche. - (vous) Placez ici ces trois pêches. —

Dépêchez-vous.
— Pour Félicité, un gala est la

félicité suprême. = 20 L'évêque est plus que

le prêtre, l'archevêque est plus que l'évêque.
—

Je répète deux superbes (1) fables pour la fête

de papa.
— La grêle a cassé l'acacia d'Alber-

tine (1).

12e LEÇON.
RÉCAPITULATION DES EXERCICES SUR LES

ACCENTS.

NOTA.— Désormaisl'élèvedevratoujours,en épelant,désigner
l'accentpar sonsurnomde aigu, graveou circontlexe.

14e Copie. — 1° Le blé est une céréale, Fé-

licité. — La nièce d'Adèle est alliére. — Le

même prêtre prêchera tout le Carême. — Cécile

élève elle-même ses deux chèvres. = 2° Révère

ton père et la mère, ma Célina. - Ma mère a

acheté deux pâtés de lièvre. — Notre évêque a

visité son archevêque. — Que cet épi de blé est

frêle, mon père!
— Mon René épèle bien déjà.

12e Dictée. - 1° Que préférez-vous, Arsène,

être propre ou être sale? — Si vous préférez

être propre, il est utile qu'Adèle vous lave le

(1)Remarquez,enfants,qnel'e sonoreestécritsansaccentdans

agissez,dansErnestine,à la 13ecopie; —danssuperbe,etc.,etc.
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visage.
— Élisa a passé à gué la petite rivière

de Bièvre. = 2° Émilia a la fièvre et un érési-

pèle, 'qu'elle est blême! — La Grèce est très-

célèbre. - René a cassé lui-même ses deux

flèches. - Qui répètera une fable? — Le péché

d'Ève nous a été funeste.

13° Dictée. - 1°Le pape lui-même a placé

le diadème sur la tête de Napoléon Ier. — Adèle,

je révère ta mère. — Arsène a cassé un pêne.
— Bébé, qui lèche ma crème, a avalé des arêtes. *

— Le cèdre élève sa tête altière. — 2° On a

placé pêle-mêle des érables, des chênes, des

frênes. — La grêle a brisé les vitres des fe-

nêtres d'Adèle et d'Aglaé.
— Qui a déraciné

mes primevères et cassé ce pétale d'anémone,

Valère? - Céline a été la première.

13° LEÇON.—DE L'E SONORE SANS ACCENT, OM:

= Ernestine versera des lannes.

15e Copie. — 1° Ernestine a perdu l'arme

de son frère Septime, elle verse des larmes. —

Voilà des perles superbes, mon cher Edme!

— Mercredi, l'alerte, le leste Célestin escalada ce

tertre. = 2° Le lièvre a des vertèbres, mais l'é-

crevisse est sans vertèbres. — La bergère ra-

mène à la ferme les moutons et les chèvres. -

Edme, le miel de Célestine est délectable!
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Vous voyez, mes petits amis, que: L'e sonore

n'est pas toujours surmonté d'un accent.

9a Thème. La veste, deux v-.

L'averse, les a-

L'escadre, trois e—.

Le reste, les r-.

Un reptile, quatre r-.

LesmotsErnestine,versera, etc., doiventvous rappelerque:
En général, l'esonorene prend pas l'accentlorsqu'ilne termine

pas la syllabe.

14e Dictée. — 1° Qui lia en gerbes le blé

d'Edme? — Notre fermière a une superbe ferme;

des vaches, des chèvres, des canes, etc. — Cé-

leste vous a versé dela crème, remerciez-la. —

Cette nèfle est détestable! = 2° La peste a décimé

tout l'équipage de mon escadre. = Robertine

sema du trèfle et du blé de deux espèces.
— Il

y (1) a des nègres esclaves. —Montez au belvédère

que vous voyez sur ce tertre, il est très (*)-élevé.

(*)Lorsqu'àla fin d'un mot l'e sonoreest suiviseulementd'un
s il prend un accent,quoiqu'ilne termine pas la syllabe(excep-
tions les,des,mes,tes,seset ces).

•
14e LEÇON.

— I, ou :

= Imite ton père et ta mère, Mimi.

10e Copie.
— 1° Bibi, il est midi et demi,

(fOltS)venez lire. — Firmine a la mine rébarba-

tive, elle est acariâtre. — Gui respira près de la

(1) Vousle voyez: Lorsquele son i formeà lui seulun mot,on

l'écrit par y.
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rivière des miasmes putrides.
— Cécile ira dans

le Chili. = 2° Ma fidèle Zémire a suivi Samedi

deux lièvres à la piste.
— (vous) Imitez l'active

fourmi. — Adeline te dira qu'Aline est câline. —

Il y a ici des balsamines et des camélias superbes.

ÎO* Thème. Unepraline, quatre p-.
Une pistache, cinq p-.
Une zibeline, cinq z-.

L'amitié, les a—.

L'inimitié, les i-.

Commevouslevoyezdansimite, Mimi,Bibi,etc.: Onemploie
le plusgénéralementun i pourpeindrele son i.

15e Dictée. — 1° Il y a des images dans la

Bible de Sabine. — Le caniche est fidèle, sa

fidélité est admirable. — Qui dira qu'Élise a de

l'activité? — Lise, (vous) dépliez le châle d'Al-

bine. = 2° Avec le litre, l'épicière mesure les

matières sèches; la farine, les fèves, etc., et les

liquides.
— Émilia, (VOlts)imitez ce délié. — Lia

est la mère de Lévi.

15e LEÇON.
— O, ou :

= Le Monomotapa est dans l'Afrique.

17e Copie. - 1° Forme et réforme ton carac-

tère, Isidore. - Ah 1 comme mon cabri cabriole!

— Caroline, (vous) regardez dans ma volière

ces deux jolis colibris. — La balsamine est

inodore, Léopoldine. = 2° Clotilde, (vous) dînez

ici, avec Jérôme et Rosalba; voilà du potage,
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des olives, des tomates, des soles frites, un rôti, riJc

du macaroni, du fromage de chèvre, une brioche oila

et des pêches.

Ile Thème. Une locomotive, trois 1—.
Un crocodile, quatre c-.

L'omoplate, les o—.
Une propriété, quatre p-.
Une pioche, cinq p-.

CommevouslevoyezdansMonomotapa,etc.: Onemploietrès--3ôfl
souventuno pourpeindrele sono.

16e Dictée. — 1° Onésime, vous remar- -'JG

querez les petites cornes de la girafe.
—

Léopol- -Io(i

dine, la loge de la portière est sous la porte 9hc

cochère. — Les jolis sofas! — L'orage a briséàghi

deux chênes. = 20 Rosa, (vous) versez ce cacao oco

dans la chocolatière de Noémi. — Un volatile sliji

est une bête qui vole. — Zoé, voilà de jolis vo- -ov

laliles dans ces bocnges! - (vous) Otez d'ici ces aao

fioles et toutes ces babioles, Léonide.

lGe LEÇON. - U, ou :

= Ursule ne murmurera pas.

18e Copie. — 1° L'âne est une créature fort hol

utile. — Ma mère préfère toujours l'utile à l'a- -b'I

gréable.
— Que de capucines sur la salade de.âb s

Gertrude! — La patate est-elle un tubercule ?? sJjj

= 20 Bruno fuira le rustique et ridicule Rus- -aui

tique.
— Gustave, regardez ce nuage, il crè- -610

vera bientôt. —
Mangez cette mûre, Ursule, elleails t
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d Jagest bien mûre. — Que préférez-vous, les mûres

9§uoirouges ou les mûres blanches?

BSJt 12e Thème. La jujube, quatre j-.
Un nuage, cinq n-.

L'uniforme, les u-.

Uneurne, cinq u-.
Le pâturage, les p-.

00 Commeon levoit dansUrsule,murmurera,etc.: Presquetou-

1uol joursonemploieun u pourpeindrele sonu.

t 17e Dictée. — 1° Clio est une muse. — La

lui lune se lève, elle a lui, ma chère Gertrude. -

ya Suivez toujours les préceptes de la vertu. — Le

lm murmure des cascades m'amuse. = 2° Le cuivre

[91. reluira dans les cuisines de Justine et d'Ursule.

- —
Rustique a fui du côté de ces ruines. — Le

/a suicide est un crime. — Les vertèbres, c'est la

J8 suite des os qui forme l'épine dorsale.

17e LEÇON.
— AN ou:

= Fanfan dansa le fandango.

, 19e Copie. -10 Angélique, le Musulman porte
1 le turban. —

L'antilope a des cornes, qu'elle est

légère!
— Anselme a ébranché les arbres de mes

deux tantes. — La frugalité procure une santé

robuste. = 2° On cultive le safran dans le midi

de la France. — Ermance est un ange, maman

chante toujours ses louanges. — L'amiante' est

une substance minérale.
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Attention, mes petits amis!

Tout mot qui fait penser à une PERSONNE

ou à des personnes, — à un ANIMAL ou à

des animaux, — à une CHOSE ou à des

choses, se nomme mot SUBSTANTIF.

NOTA.-Ilfautfaire indiquerverbalementaupetit élèvequelssont
lesmotssubstantifsdansle thèmeet dansla dictéequi suiventcette
explication.

13e Thème. Un manche, cinq m-.

Une manche, six m-.

L'élan, les é-.

Un pélican, les p-.
L'orange, six 0-.

Commeon levoitdansFanfan, dansa,etc.: Onemploiesouvtnt
les caractèresa n pour peindrele son an.

18e Dictée. - 1° Le Ramadan est le Carême

des Musulmans. - Ivan, la salamandre n'est pas

un reptile. — Le chêne à liége se cultive dans les

Landes, au midi de la France. = 2° André, (vous)

voyez ici une petite île. —Ermance, il y a des îles

très-grandes dans l'Océan. — Zizi a mangé toute

la viande de Francine, la friande qu'elle est1 -

(vous) Méritez toujours nos louanges par votre

obéissance.

18e LEÇON.- lN, ou:

= Firmin a deux singes malins.

NOTA.—Danslescopiesquivontsuivre,etjusqu'àla 38',onfera
mettreun s souschaquesubstantif; —nousne reviendronspas sur
cetavis.

20e Copie. — 1° Albin, vous ne ferez jamais de

chagrin à votre petite maman. — Je vous prête
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ce coin de mon jardin, Victorin; cultivez-y le

chanvre et le lin. — Tire ta carabine, Martin :

pan1 voilà un lapin de tué1 = 2° L'insecte n'a

pas de vertèbres, Justin.—Le foin se fane à la fin,

de Juin. — Le requin est vorace. — La Cochin-

chine est loin du golfe de Finlande. — Ah! la

pointe de votre épingle me pique!

14e Thème. Un fantassin, six f-.

Un groin, sept g-.
Une pince, sept p-.
Le besoin, les b-.
La pointe, les p—.

CommevouslevoyezdansFirmin,singes,etc.: Onemploietrès-
souventles caractèresi n pour peindrele sonin.

19° Dictée. — 1° (vous) Savez-vous, Bernar-

din, que le capucin porte la sandale? —
(vous)

Venez au Jardin-des-Plantes, vous y admirerez

des pins et des sapins superbes.
— Victorin,

avez-vous des serins, des lapins, des singes? =

2° Lubin n'est plus malade, il n'a pas le moindre

besoin de soin. — Le quinze de Juin est passé,
fanez vos foins. — Martin, vous en avez été té-

moin, notre vin a suinté ici.

19e LEÇON. — ON, ou :

= Mon oncle Léon, mangez ce bonbon.

21e Copie. — 1° Le bonbon de Siméon est-il

bon? — Le lion a rugi. —
Pantaléon, qu'est-ce

que Robinson a de pointu sur la tète? — La
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chevelure d'Absalon a été sa ruine. = 2° Con-

stantin, visiterez-vous avec Gaston nos filatures

de lin, de chanvre et de coton? — Cette petite

épingle est un camion. — L'amiante brûle, et ne

se consume pas.

15e Thème. Une portion, six p—.
Un eaméléon, sept c—.
Un potiron, huit p—.
L'éponge, les é-.

L'éperon, les é-.

Ainsiqu'on le voit dans mon oncle Léon, etc. : On emploie
presquetoujoursles caractèreso n pour peindrele sonon.

20e Dictée. — 1° Simon, soyez bon, comme

votre Père céleste est bon. — Que Constantine

est blonde ! — Dévide ton coton sur mes bobines.

- La nonchalance est fort blâmable, Siméon.

= 2° Gaston mangera du dindon rôti, des con-

fitures, et tous les bons bonbons qu'Anastase a

là. — Léon a vu dans l'île d'Oléron deux superbes

lions d'Afrique.

20e LEÇON.
— UN, ou :

= Lundi chacun de nous visita un tribun.

22e Copie. — 1° Un cocholt brun a blanchi

son groin dans le son et dans la farine de Lubin.

— Madame Lebrun, voulez-vous de l'alun de

Rome ou de l'alun' calciné? = 2° (vous) Parlez

à chacun de sa santé. — Mon oncle, partirez-

vous pour la Suède, pour Falun, Dimanche, ou
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Lundi matin? — Anastase, regarde dans mes

gravures ces deux tribuns vêtus de brun.

1Oe Thème. Un Lundi, sept L-.

Un tribun, huit t—.

Lebrun, les b—.

Ainsiqu'onlevoitdans Lundi, chacun, etc.: Onemploiepres-
que toujourslescaractèresu n pourpeindre le son un.

21e Dictée. — 1° La défunte Constance nous

conta l'an passé une admirable anecdote sur

deux sévères tribuns de Rome. — Chacun ad-

mira un joli insecte d'un brun orangé. == 2° Ici,

Gustave, un malade a besoin d'alun. — Mon

ami, si vous prisez du pétun comme Constantin,

chacun vous blâmera. — Melun n'est pas loin

d'ici.

21e LEÇON.
— OU, ou

= Ahl le joli joujou, Louise !

23e Copie. — 1° Écoute toujours ta mère! —

Ne tuez pas les mouches. — N'oubliez jamais

l'invisible Témoin. — L'amadou de Soulange

est bon. — Le sajou ou sapajou est un singe

d'Amérique. = 2° Ah! lejoli bijou! - Louison,

si vous recevez deux sous, puis un sou, vous

posséderez?. — La fouine est carnassière. —

Mon caniche m'est dévoué. — Posez ces clous.

L'ouvrière a-t-elle ouaté mes robes? Oui.

17e Thème. Un goujon, sept g—.

Unepelouse, huit p-.
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L'avoué, les a-.

L'ouragan, les ou-.
Un marsouin, huit m—.

Ainsiqu'onlevoitdansjoujou,Louise,etc.: Onemploiele plus
souventlescaractèreso u pourpeiudrelesonou.

22e Dictée. — 1° Ouvre ta bouche, Louise,

voilà une praline. — Le mouton bêle, la poule

glousse, le dindon glougloute.
— La tulipe

pourpre s'épanouira.
— Retirez-vous du goudron

de vos pins? Oui. = 2° La ouate se fabrique

avec du coton. — Maclou, bouchez ces trous ! —

Portez à Louise sa semoule dans une soucoupe.
— Le chanvre de Louison rouira dans ces rus.

— Un bédouin est un arabe nomade.

22e LEÇON.
— 01, ou :

= Éloi, voilà de la toile pour toi.

24e Copie.
— 1° Ma poule noire a gloussé.

- Voisin, vous ne pêcherez pas de poissons dans

notre rivière1 — L'amande des pêches est un

poison. — Il y a douze mois dans un an. — Gus-

tave Vasa a été roi de Suède. = 2° Après la

moisson, Louison fera de la toile fine avec ce lin;

et avec ce chanvre, elle fera des toiles à voiles pour

Antoine le marin. — Votre toiture est-elle en ar-

doises ou en tuiles, Magloire?

1Se Thème. Le poison, les p—•
Un poisson, huit p-.

La moisson, les m-.
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L'oison, les oi-.

Une boite, neuf b-.

Commevouslevoyezdansvoilà, toile, etc.: Onemploiele plus
souventlescaractèreso i pourpeindrele son (double)oa.

23e Dictée. — 1° La vertu procure la véritable

gloire.
— Il y a des poisons sans remède. — Le

marsouin n'est pas un poisson, c'est un cétacé.

= 20 Que le poivre est désagréable ! —
Bijou a

mangé la moitié de ma poitrine de mouton! -

Coupez cette toison, Sidoine. — Éloi m'achètera

des poissons rouges.
— La nuque des sapajous

d'Antoine est noire.

23e LEÇON.
— EU, ou :

= Eugène, vous jouez avec le (eu?

25e Copie. — 1° Le bon Dieu vous bénira si

vous le priez chaque matin. —
L'indigo procure

un bleu superbe.
— Eusèbe, (vous) cachez ce pieu

dans un coin. — Adieu, ma tante. Adieu, mon

neveu, à Jeudi. = 2° Dans la Grèce (en Europe),

on adora le dieu Saturne, le dieu Pan, et même

les méchantes Euménides. — C'est Dieu qui a créé

toutes les plantes, toutes les bêtes, etc. — La vache

beugle.

i 9e Thème. L'eucologe, neuf eu—.

Le nuage bleu, quatre n-b-.
Une tubéreuse, neuf t—.

La curieuse, les c—.

Commevousle voyezdansEugène,feu, etc.: Onemploietrès-
souventles caractèrese u pour peindrele soneu.

24e Dictée. — 1° Dieu créa le monde par sa
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parole.
— Louise a dans son armoire deux châles

bleus, et deux robes d'un joli bleu de roi. — On

fabrique en Europe des bas feutrés pour les ma-

rins. = 2° Le feu est répandu dans toute la nature.
— Ah! toute la meule de foin d'Eustache qui est

en feu! —
Eugénia, ne vous montrez pas vani-

teuse. —
Eugène, le bon Dieu a soin de nous et

de toutes ses créatures.

24e LEÇON. — EUX, ou:

= Vous ferez vos adieux à ces lieux.

Mes enfants: Quand le mot terminé en EU

désignera plusieurs êtres ou plusieurs

choses, vous mettrez à la fin un X

(au lieu d'un s).

20e Thème. L'essieu, deux e—.

Un pieu, neufp—.
Un jeu, quatre j—.
Un cheveu, quatre ch—.

Un dieu (de la Fable), cinq d-.

26e Copie. — 1° Eugénia, vous brûlez vos

cheveux. — Meunière, avez-vous soin de moudre

l'avoine de mes neveux? —Admirez les courses

et les jeux de Moustache. = 20 Antoine, portez

ces quatre pieux dans le lieu que je montrelà,

puis vous nous ferez vos adieux. — Vous ne ré-

tracterez pas vos aveux.

21* Thème. Le feu, les f—.

L'aveu, les a-.
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2

L'adieu, les a—.

Le lieu, les 1—.

Un épieu, dix é-.

259 Dictée. —
1° Eutrope, (vous) ôtez à vos

neveux ces trois jeux de cartes. — En Grèce,

on adora des multitudes de dieux; il n'y a qu'un

Dieu véritable, c'est le bon Dieu qu'on adore

dans ces lieux. = 20 Eugène, pour votre chasse,

servez-vous de mes épieux.
— Venez, Constantin,

que je lave vos cheveux et votre petite tête. -

Que j'admire les feux d'artifice !

259 LEÇON.
— Y, SON DE i i, § icr. ou :

= La Savoyarde bruyante chant/l.

278 Copie. — 1° Dans le Déluge, Dieu noya

toutes les créatures coupables.
- Bon voyage,

Aglaél
— La petite moustache qu'Eugène a sous

la lèvre est une royale. = 2° Votre bouledogue

aboya après moi. — Eusèbe, le moyeu de cette

voiture est là, et voici les moyeux des deux nôtres.

- La popèline qu'Anna me montra est fort soyeuse.
— Cette bruyère rose est charmante.

220 Thème. Un noyé, dix n-.
Une voyageuse, quatre v—.
Un moyeu, dix In-.
Un gruyère, neuf g-.
La bruyère, les b-.

Commevoui le voyezdansjoyeuse,Savoyarde,etc. (qu'onpro-
noncejoi-ieuse,savoi-iarde,etc.):

Le sonde deux i se peint généralementpar y.
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26e Dictée. — 1° (vous) Écoutez la joyeuse
fanfare! elle célèbre la victoire de mes neveux!
- Avez-vous voyagé en Belgique? —

Voyez,

Octave, les charmantes bruyères roses. = 20 Le

chêne a déployé en ces lieux son superbe bran-

chage.
—

(vous) Mangez de ce gruyère, Martin.
- Louison, la savoyarde, se réjouira dans son

voyage. — Léonide a des cheveux très-soyeux.

Y, SON DE i i, suite. — § II de la 25e leçon, ou :

= Sa, chanson nous égaya.

28e Copie. — 1° Dès l'âge d'un an, Célestine

bégaya : Papa, maman, dodo! — Le zèbre est

une sorte d'âne rayé.
— Voici votre ardoise et

un crayon, (vous) écrivez. = 2° (vous) Placez votre

fromage sur un clayon, et ayez-en soin. -.(vous)

Otez d'ici toutes ces balayures, Justine. — AhI le

malin paysan qu'Eustachel

23e Thème. Un rayon, neuf r—.

Unsayon, dix s-.

La balayeuse, les b-.

Lepoysage, dix P-.
La rayure, les r-.

Commevousle voyezdanségaya,rayon, etc.:
On emploiele plus souventayon, ayé. ayeu, ay, aya, pour

peindre les sonsai-ion, ai-iè, ai-ieu,ai-i, ai-iu, etc.

27e Dictée. — 1° Votre crayon est-il bon,

Louise? (vous) rayez quatre ou cinq pages d'écri-

ture. — Je trouve charmantes les rayures de ce

satin; il a été acheté à la Balayeuse, et c'est
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ma tante qui l'a payé. = 2° (vous) Admirez ce

rayon de lumière sur notre joli paysage!
— Vous

trouverez de jolis contes dans votre livre, ayez-

en soin. — Si vous devez quelque chose, (tous)

payez-le tout de suite.

SUPPLÉMENT A LA PREMIÈRE SECTION.

26e LEÇON.
— AM, Olt:

= Ambroise a été amputé Dimanche.

29e Copie.
— 1° Qu'Ambroise est donc in-

gambe ! — Rosa est une lambine, elle n'a encore

rayé que deux pages.
— On tire de l'ambre des

rivages de la Baltique.
- Vous ferez un délié

devant chaque jambage.
= 2° Sèmerez-vous des

campanules?
— Flambez ce cachemire, il est venu

des lieux pestiférés.
— La clarté de la lampe me

fatigue.
— Ah1 (vous) voyez, que de lampions !

24e Thème. L'ambe, les am-.

Un lambin, dix 1-.

Un bambou, onze b-.

Un lampiste, onze 1—.

Une crampe, deux c-.

Ainsiquevouslevoyezdans Ambroise,amputé, etc.:
On écrit le sonan par a m avantun b ou un p.

28e Dictée. — 1° La bécasse a les jambes

longues et grêles.
— Dans votre voyage aux Indes

avez-vous vu de ces énormes bambous? —
(vous)

Goûtez à ce jambon.
— Le reptile est une bête
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qui rampe. = 2° Si tu brûles de l'ambre, ma

chère Ambroisine, tu parfumeras ta chambre.
—

(vous) Jouez à cache-tampon, Ambroise.- On

fabrique les mèches des lampes avec du coton.

27e LEÇON. — IM, ou :

= Ce linge est imbibé d'une bière limpide.

30e Copie. — 1° Ambroise n'a pas de barbe,

il est imberbe. — Le midi de la France a été

parcouru, et ravagé d'une manière impitoyable,

par les Cimbres et les Teulons venus de bien

loin. = 2° A qui la guimbarde? —
Eugène

grimpe toujours sur mes meules de foin, il est

bien importun. — Que l'onde est limpide ici f

— Ambroisine, (vous) ne soyez jamais impérieuse

avec les domestiques.

25e Thème. Une timbale, onze t-.
Le brimborion, dix b-.
Un simple, des s—.

Une simple guimpe, douzeg-.

Commevous le voyezdansimbé, limpide, etc.:
Onécrit le son in par i m avrtntun b ou un p.

29e Dictée.- 1° N'importune jamais ton pèref
— Adèle, vous ferez une veste à l'arlequin d'André

avec ces brimborions. — Une petite savoyarde a

joué de la guimbarde dans ces lieux. —
Méprise

l'impiété ! = 20 Le toucan grimpe aux branches,

et le coucou y grimpe aussi. — Simplice, lors-
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qu'un infortuné implorera votre charité, (vous)

secourez-le; ne soyez jamais impitoyable.
— Le

crétin est presque imbécile.

28e LEÇON. — OM, on :

= Léon tomba près de votre pompe.

318 Copie. — 1° Ma colombe a gémi.
—

Écoutez, Colombe, un nombre est la réunion de

plusieurs unités. — Tenez la rampe, Ambroise,

ou vous tomberez, et vous vous romprez les bras

et les jambes. = 2° Un siècle se compose de

cent ans. — Ah! cette mouche qui plonge sa

petite trompe dans le calice de mes campanu-

les1 — On place les trombes au nombre des

météores.

260 Thème. Une colombe, onze c-.

L'ombrage, les om-.

Une pompe, douze p-.
Une compote, deux c-.

Un compatriote, douze c-.

Ainsiqu'onlevoitdans tomba, pompe,etc.:
Onécrit le sonon par o m avant un b ou un p.

30e Dictée. — 1° Mon ami Simplice est tombé

dans ces lieux sombres.- Dieu a créé un nombre

considérable de simples et de plantes médici-

nales. — La bouche de la mouche se termine

par une petite trompe. = 20 Ambroisine et Co-
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lombe, (vous) venez chez moi; vous y mange-

rez du jambon, des compotes, des confitures et

des meringues.
— Chacun de nous se trompe.

— Gare la bombe!

FIN DE LA PREMIÈRESECTION.
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DEUXIÈME SECTION

CONSONNES

PARTIE TRÈS-ÉLÉMENTAIRE



(Voir l' AVISTRÈS-ESSENTIEL,page 6.)



2.

DES CONSONNES

29e LEÇON.
-

LEÇON PBÉPABATOIBB.

Vousavezvu dans la premièresectionquelesvoyellessonta,
e, i ou y, o, u : — et qu'on doit encoreconsidérercommede
voyellesé, è, ô; —an, in, on, un; — ou, oi, eu, etc.

Attention 1 enfants: Les lettres qui ne sont pas

des voyelles s'appellent consonnes.

Les consonnes sont :

bcdfgjklmnpqrstvwxz

et souvent h.

On peut également considérer comme des con-

i sonnes ch, gn, ill ; — et même ph, rh, th.

Vous le savez, enfants: 1° Une consonne et une

ivoyelle forment une syllabe lorsqu'on doit les

(prononcer ensemble en épelant un mot: EXEMPLES:

Xo-pi», Al-hi-ne, etc.

2° Plusieurs consonnes avec une voyelle forment

également une syllabe toutes les fois qu'on doit les

itrononcer ensemble en épelant un mot: EXEMPLES:

Vit, cro-co-di-le, es-clan-dre, ef-froi, etc.

3° Une voyelle forme à elle seule une syllabe
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lorsqu'on doit la prononcer seule en épelant un

mot: EXEMPLES: A-mi, é-tui, é-crin, o-va-le, il y a.

Mais : 4° Une consonne ne forme jamais à elle

seule une syllabe.

30e LEÇON.
— B.

= | Ier, ou : Barnabé tombera de l'arbre.

32e Copie. — Le redoutable boa avale de

grosses bêtes, dont il a brisé les os dans ses re-

plis.
— Ambroisine, (vous) coupez les cheveux

bruns de Béatrice. — Vous avez obligé Basile,

et vous avez obtenu son amitié.

27e Thème. Un bouledogue, onze b-.

Un brin, douze b-.

Lebrun, les b-.

Le bambou, treize b-.

Une brebis (1), treize b—.

Vousle voyezdans Barnabe,tombera, etc. :
Onemploiepresquetoujoursun b pourpeindrel'articulationb

au commencementet au milieudesmots.

31e Dictée.- Soyez sage, le bon Dieu vous bé-

nira. — La bière est la boisson favorite des

Belges.
— Obtenez-moi cette bague d'ambre de

la Baltique.
— Le babouin est un des singes

féroces.

(i) Remarque.—Le mot qui finitpar un s lorsqu'ilnedésigne

qu'un seul être ou une seule choses'écrit de la mêmemanière

lorsqu'ilen désigneplusieurs.
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| II de la 308 leçon, ou : Barbe fera cuire ce

crabe.

33e Copie.
— Ambroise, voyez-vous ces nuages

sombres? fuyez, une trombe n'est pas loin. —

Notre globe est comme une énorme boule. —

Lorsque Barbe a pêché des crabes, un crabe lui

a pincé le pouce.

280 Thème. L'arabe, les a-.

Une joubarbe, quatorze j-.
Un crabe, qualorze C-.

L'ambe, les am-.

Commevousle voyezdansBarbe, crabe,etc. :
Onmettoujoursbe à la.findesmotspourpeindrel'articulationb

328 Dictée.- La joubarbe est une plante grasse

toujours verte. — Rome a été victorieuse des

Curiaces et d'Albe. — Eusèbe, écoutez: Pan,

pan ! la bombe éclate, elle tombe.- Napoléon Ier

gouverna un an l'île d'Elbe.

3ie LEÇON.
— C DUR (ou prononcé K) AVANT

LES VOYELLES a, O, U, ou :

= Servez le cacao et les compotes, Cunégonde.

34e Copie.- 1° Y a-t-il des cascades dans

le Canada? — Constantin a conservé pour son
- frère une boîte de conserves. — La caravane

arabe de Mascate a péri dans les sables. = 2° Le

coin du feu est bon pour tous, même pour les

cosmopolites. - La boulangère a des écusl.
- Moscou brûla. —

Cunégonde, notre cuisi-

nière, a acheté une mesure comble d'orge.
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29' Thème et 30e.

1. Unecampanule, quatorze c—.
Une carcasse, quinze c-.

L'arcade, les a-.
Une cocarde, quinze c—.

Un coin, quatre c—.
S. Un concombre, seize c—.

L'écolière, seize é-.

La découverte, les d-.
Un monticule, dix-sept (1) m—.

L'écusson, les é-.

Commevousle voyezdans cacao, compote,Cunégonde,etc.:
Avant a, o, u, c'est le plussouvent un c qu'onemploiepour

peindrel'articulationk.

33e Dictée.- 1° Le bûcheron est calme dans

sa cabane, plus que le prince sur ses balcons

dorés, ou que le roi au milieu de ses courtisans.

—
Cunégonde, vous me servirez des concombres,

des compotes, des confitures.- Le pélican a une

poche près du cou. = 2° Un décalitre est une

mesure de dix litres. - Qui a coupé les renon-

cules et les campanules dont vous voyez les tiges

dans ce coin? - Il y a en Suède des mines de

cuivre fort ricHes. — Ah 1 voilà une des écuyères

de Franconil

328 LEÇON.
— C DUR (ou prononcé K.)AVANT

UNE CONSONATE,OU:

= Clara, voici le crépuscule; revenez.

358 Copie.- 1° Clodion a été roi de France. -

(t) Exigerdu petit élèvequ'ilmetterégulièrementlestirets.-
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L'ouverture, la bouche des volcans en est le cra-

tère. - Victorine, saluez ici notre respectable

curé. - Oui, le crocodile est une bien dangereuse

bête. = 20 A qui est cette boucle en nacre de

perle? Elle est à Clara? — Le capricorne, comme

les bêtes à Dieu, etc., se classe parmi les insectes.

- Victoire, ne soyez jamais indiscrète, et ayez de

l'activité.

31eThème et 32e.

1. Unecloison, seize c—.
Une cloyère (d'huîtres), seize c—.
Un clayon, dix-sept c—.
Un crayon, dix-sept c—.
Un crétin, dix-sept c—.

S. Un obstacle, deux o—.

Une esearboucle, des e-.

La croix (i), les c-.

Unécrou, dix-huit é-.

Un microscope, dix-huit m-.

1

ilinji quevouslet'oyezdansClara,crépuscule,etc.:
! On emploiele plussouvent un c pourpeindrel'articulationk

, avant une consonne.

34e Dictée.- 1° Victoire, regardez dans mon

microscope, et le moindre des insectes sera pour

vous une bête énorme; et vous croirez au miracle.

— La clarté de la lune a dissipé l'obscurité. —

Le crabe est au nombre des crustacés. = 2° Vic-

torine, tracez avec votre crayon la forme du

cratère de l'Etna. —
Ayez une parole toujours

(1) Remarque.— Le mot qui finit par un x lorsqu'ilnedésigne
qu'un seul être ou une seule choses'écritde la mêmemanière
lorsqu'ilen désigneplusieurs.
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bien distincte. - Ah! Fiacre, que ce cloaque

infecte I

33e LEÇON.
- C DUR (ou prononcé K.) AVANT

uu e ou un i.

= | Ier, ou : Qui débarquera votre quinquina ?

36e Copie. - 1° La France n'a pas conservé les

conquêtes de Napoléon Ier. — Blanche, vous avez

une forte coqueluche, buvez de la tisane. - Vous

porterez Dimanche pour la quête deux pièces

blanches, avec ces six ou sept sous. = 2° Co-

lombe, lorsque vous avez la fièvre, prenez-vous

de la quinine ou du quinquina ?—On
mesure

les liquides dans un vase de la capacité, ou de la

contenance, du litre. — Conduisez ce bouquin

barbu et ces chèvres grimpantes.

33eThème et 34e.

1. Une quête productive, des qu-pr-.

Une question,
dix-huit qu

Un quinconce. dix-neuf qu

Une quinte,
deux qu-.

2. La coqueluche, les c—.

L'arquebuse,
dix-neuf a-.

Une coloquinte amère, dix-neuf c—a—.

L'arlequin, vingt a-.

Ainsiquevouslevoyezdansdébarquera,quinquina,etc.:

Avantune ou
un i, c'est leplussouventq u qu'onemploiepour

peindrel'articulationk.

35e Dictée.- 1° Lorsque vous ferez une ques-

tion, écoutez toujours la réponse.
— Quiconque
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l
observe la loi de Dieu avec ponctualité vivra dans

une grande quiétude.
— Lacez votre brodequin,

Adèle, ou vous tomberez. = 2° Si vous étiez

piqué par un scorpion dans vos voyages, soyez

sans inquiétude, le liquide contenu dans cette

fiole détruira le venin, c'est de l'alcali. — Ne

taquinez jamais vos frères ni vos amis.

§ II, ou : Que ce cosaque est grotesque*.

37e Copie. — L'Afrique est une grande pres-

qu'He.
—

Angélique, admirez ces deux énormes

vases étrusques fabriqués dans l'antiquité l' -

L'Océan Atlantique sépare l'Europe et l'Afrique

de l'Amérique.

35e Thème. L'époque, les é-.
1.

Uncloaque, des c-.

r 11 Un casque, dix-neuf c-.

:~ La fresque, vingt f-.

s Commevousle voyezdanscosaque,grotesque,etc.:
On emploie le plus souvent q u e à la fin des mots pour

peindre l'articulationk.

36* Dictée. — Dans une ferme en Belgique,

un unique cosaque a jadis volé dix ou douze

moutons, cinq chèvres, et trois petites biques.
— On place sur les catafalques des baldaquins

superbes.

34e LEÇON.
— C. DUR.

RÉCAPITULATION GÉNÉRALE.

388 Copie.
— 1° Ouvrez ce coco, cette coque
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ovale que voilà, vous y trouverez une amande

creuse et un liquide blanchâtre. — Clorinde,

avez-vous quelque chose pour moi? Mon ami,
voici une brioche, des macarons, des compotes
de crassane, puis du sucre et du cacao. =

2° Quelqu'un m'a assuré que le quinquina est

l'écorce d'un arbre du Pérou. — Fiacre, cultivez-

vous les concombres, les coloquintes? - Si jamais
vous étiez piqué par un cousin, lavez la place

avec de l'alcali.

37e Dictée. — 1° Étudiez la langue franque,

puisque vous voyagerez sur les côtes de l'Afrique.
- Si vous continuez votre route dans l'obscu-

rité, vous tomberez dans quelque trou; prenez-y

garde. — Le quinquina est une écorce amère

et fébrifuge. = 2° Il n'y a presque que trois

siècles et demi que l'Amérique a été décou-

verte. — Angélique, savez-vous qu'avec l'écorce

du coco on calfate les navires et l'on fabrique des

cordages?

38e Dictée.- 1° Dominique, c'est dans l'Amé-

rique qu'on cultive le cacao. — Qu'il est admi-

rable le quinconce des Invalides! — Vous ne

demanderez jamais à quelqu'un son âge, vous ne

ferez pas de questions indiscrètes, Clara. = 2° Le

quinquina nous procure la quinine.
— La cam-

brure de ces pantoufles est trop considérable. —

Caroline3 fuyez Victoire, elle a un caractère dé-
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A

testable; elle est taquine, brusque et colère :

mais imitez son activité et sa franchise.

35e LEÇON.
— D.

1er. ou : Domingo dévora mon dindon, et.

Ales petits amis, vous connaissez bien les sub-

t~M MCHM~M~, fOM~ d~M~M~ /'ac~~eM<
çtaittifs maintenant, vous

les distinguez facilement

des autres mots; hé bien, attention!

!
Les mots qu'on aj oute aux substantifs

j pour indiquer la QUALITÉ des personnes,

1 des animaux, ou des choses, on les ap-

pelle mots ADJECTIFS.

Désormaisles thèmes(commeles copieset les dictées)renfer-
meront toujoursdes adjectifs.

!

39e Copie.

| Danstouteslescopiesqui vontsuivre,et jusqu'à la 50', on fera
I mettre un a sous les adjectifa;nousne reviendronspoint sur cet
1 avis.

i Après le Déluge, qui a tout bouleversé, notre

globe a été dans un désordre épouvantable, dans

la plus complète des confusions. — Dans vos

prières, demandez toujours à Dieu le don de la

piété.

Écoutez bien! Lorsque le substantif sera

singulier, son adjectif sera au singulier.

Lorsque le substantif sera pluriel, son

adjectif devra s'écrire au pluriel (or pres-

que trjjours avec S à la fin).
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Écrivez donc :

36" Thème et 37e.

1. Un domino bleu (adj.), des d—bleus.
Un donjon délabré (adj.), dix-neiif d-d-.
Un diable incarné (adj.); vingt d-in-.

2. Le disque décoloré (adj.), les d-d-.

Un cadre doré, onze c—d—.

Une cordelière blanche, douze c-b-.

Commevous le voyezdansDomingo,dindon,etc.:
Onemploiepresquetoujoursun d pourpeindrel'articulationd

au commencementet au milieudes mots.

39e Dictée. — Adore Dieu, ton père céleste.

- Un déluge ne détruira plus notre globe, Dieu

l'a déclaré à Noé, ma Céleste. — Un diacre a

ondoyé la petite Léopoldine.- Écoutez, la foudre

a grondé; elle éclate, elle tombe!.

§ II, ou : et Armande a dévoréma dinde.

40e Copie. - La (1) lune est ronde comme

une boule. — Il y a peu de remèdes contre le ve-

nin des crotales (ou serpents à sonnettes). — La

France a obéi (1) longtemps aux sévères et sages

druides.

38e Thème. Un malade désespéré, quatorze m-d-.

Le coude pointu, les c—p-.
L'amande amère, quinze a—a—.

Commevouslevoyezdans Annande,dinde, etc.:
Onemploiepresquetoujoursde à la lin desmotspourpeindre

l'articulationd.

(1) Onpourra fairemettre un a souslosdét^rminatifsle,un,
ces,etc.; —et souslesparticipes,ou adjectifsformésde verbes:
commeobéi,demandé,parlant, etc. - - - - .-
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400 Dictée. — Clorinde, on trouve une mul-

titude de chênes et de bruyères dans les landes

en France.
— Il y a dans le midi de la France

des landes presque stériles, et des cavernes pro-

fondes. — Le bon Dieu punira toujours les peti-

tes gourmandes.

36e LEÇON.
— F.

| 1er, ou : L'orfévre Éloi a été ministre en

France.

41e Copie. — Mes frères, mangerez-vous de

la délicieuse frangipane que Francine acheta?

— Firmin a la fève, il est le roi de la fête. —

Le volcan lance avec du soufre des matières

sulfureuses.

390 Th. L'esclave infidèle (1), les e-in-

Unfidèle(1) musulman, dix-neuf f—m—

Un refus obstiné, des r-o-

Commevouslevoyezdansorfèvre,France,etc.:
Onemploiele plussouventun f pourpeindrel'articulationf au

commencementet au milieudes mots.

41e Dictée. - On fabrique en France des

glaces superbes. - Ma chère Frédérique, vou-

lez-vous des nèfles, ou des confitures de fram-

boises? - Ah! voyez, Firmine, ce rayon de lu-

mière qui se reflète dans l'Océan ! Que cela est

joli!

(1)L'adjectifse placequelquefoisaprèssonsubstantif,et quel-
quefoisavant.
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| II, ou : Soyez vif, Martin, devenez actif.

42e Copie. — Si vous lisez trop à la clarté

de la lampe, vous vous fatiguerez le nerf opti-

que. — Le Juif (la nation) indocile a cependant
été chéri de Dieu. —

Lorsque la racine de cet ar-

buste trouvera le tuf, l'arbuste périra.

40e Thème. Un domestique vif, vingt et un d-v-

Une large nef, sept I-n-

Un if ébranché, vingt et un i-é-

Commevousle voyezdansvif, nef, etc.:
Leplussouventl'articulationf se peintà la findesmotspar un

f sanse muet.

42e Dictée. — Notre église de Notre-Dame a

cinq larges nefs. - Devenez actif, Francisque,

l'activité est la première richesse. - Qui a tondu

ces ifs en pointe? je les préfère en boule. -

Écoutez, le cerf brame!
@

37e LEÇON.

G DUR (ou prononcé GUE) AVANT LES VOYELLES

a, o, u, ou:

= Gaston, la gorgone Méduse épouvanta Gustave.

43e Copie. — 1° La garance est une plante

tinctoriale. — Frédégonde a gouverné la France;

le saviez-vous, Gustave?— Une infatigable gon-

dolière a promené mon frère Godefroi et mes

trois neveux dans les lagunes de Venise. =

2° Gustavine a un énorme goitre.
— La fève

est un légume fort utile. — Regardez le fago-
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tin de Radegonde, il vous régalera de ses risi-

bles gambades.
—

Voyez ce pingouin, il ne vole

pas1
41e Thème, 42e, 43a.

1. Une gaze légère, des g-l-.

Ungaz(1) délétère, des U-d-.
Un gargarisme utile; des g—^u—.

2. Une goyave mûre, vingt et une g-m-.
Une gondole verte, vingt-deux g-v-.
Une gouache délicieuse; sept g—d—.

3. Un pongo gigantesque, vingt-deux p-g-.
Un malin sagouin (singe), vingt-trois Ill-S-.

Une lagune malpropre, des l—m—.

CommevouslevoyezdansGaston,gorgone,Gustave,etc.:
Avant a, o, U,c'esLtoujoursun g qu'on emploiepour peindre

l'articulationgue.

43e Dictée. — 1° La gourmandise de mon

pongo est ruineuse; il m'a dévoré, le goulu!

quinze ou seize goyaves, et tous mes bons lé-

gumes : c'est un véritable Gargantua. -— L'a-

gouti est une sorte de lapin d'Amérique. =

2° Voyez les rives délicieuses du Gange dans cette

charmante gouache! —Domingo, ne gâtez pas

Gaston ! — Par le tangage de ce navire, votre

route sera fatigante, Diégo.

38" LEÇON.

G DUE (ou prononcéGUE) AVANTUNE CONSONNE,
ou : Portez cette glace au drogman, Grégoire.

44e Copie. — 1° Ne vous regardez pas dans

(i) Remargue.— Lemotqui finitpar un z lorsqu'ilne désigne
qu'un seul être ou une seule choses'écrit de la mêmemanière
lorsqu'ilendésigneplusieurs.
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la glace.
—

Cunégonde glana, c'est-à-dire ra-

massa tous les épis tombés et oubliés en ces

lieux après la moisson. —
Aglaé, piquez mes

épingles sur cette pelote, puis devinez une

énigme. = 2° Grégoire a confié à des esclaves

nègres tous les soins de l'agriculture dans ses

grandes propriétés de l'Amérique-Méridionale.
— Ne croyez pas les contes d'ogres, de gnomes,

de vampires, Glossinde! Contes d'ogres, contes

bleus!

44" Thème et 45".

1. Un globule invisible, vingt-trois g-in-.
Une superbe gravure, vingt-quatre s—g—.
Un sale groin; , de s-g-

2. Une églantine odorante, vingt-quatre é-o-.
Un gnome fidèle, vingt-quatre g-f-.
L'ëgrafe noire; vingt-cinq a-n-

* Ainsiquevouslevoyezdansglace,drogman,Grégoire,etc.:
Onemploie un g pour peindre l'articulationgue(g prononcé

dur) avantuneconsonne.

44e Dictée.
— 1° On fabrique des épingles

d'une manière très-économique et très-rapide.
— Le chagrin altère la santé. — Dans l'Afrique,

on converse avec les Arabes, les Berbères, par

des interprètes ou drogmans. = 2° La grange

est le lieu où l'on garde le blé après qu'il a été

coupé.
— Dégrafez ma robe, Célina. — Ah ! deux

coucous près de votre glu! — La gourmandise dé-

grade.
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39e LEÇON.

G DUR. (ou prononcé GUE) AVANT viv e ou UN i.

§ Ier, ou: Marguerite a une robe de guingan.

45° Copie. — 1° Qu'elle est importune cette

guêpe 1 — Dieu a opéré nombre de guérisons

miraculeuses. — Gaston, chacun des Parsis ou

Guèbres adore le feu. - En plusieurs lieux,

Marguerite a passé à gué les petites rivières :

la Bièvre, l'Orge, etc. = 2° La religieuse porte

guimpe et voile. —
Guyon a joué de la guim-

barde. — Avez-vous vu la charmante guirlande

de roses et de marguerites blanches de Clara?

- Le Druide vénéra le gui de chêne.

46eThème et 47e

1. Une guérite verte, vingt-quatre g—v—.
Un guèbre sévère, vingt-cinq g-s-.
Une guêtre étroite, vingt-cinq g-é-.

2. La solide guipure, les s—g—.
Une guimpe juste, vingt-six g-j-.
Un guidon rouge, vingt-sept g -r-.

CommevouslevoyezdansMarguerite,guingan,etc.:
Onemploiepresquetoujoursgu au commencementet aumilieu

desmotspourpeindrel'articulationgueplacéeavantuneouunt.

458 Dictée. — 1° Lacez les petites guêtres

noires de Gaston. — Une grande caravane de

Guèbres a voyagé sans guide dans des bruyères,
ou des sables arides. — Que de guêpes impor-
tunes dans ces lieux! chassez-les, Marguerite.
= 20 Gui, savez-vous que Gustave Guyon s'est

déguisé en arlequin?
— Le gui est une plante
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parasite qui pousse sur les chênes et sur d'autres

arbres. — La guenon est une espèce particulière

entre les singes d'Afrique.

§ II, ou : Voilà un sarigue sans langue.

46e Copie. — Le nègre creuse un arbre, se

fabrique lui-même une pirogue, et, dans ce

frêle esquif, il navigue avec calme et sécurité

sur le vaste Océan. — L'énorme bouledogue de

Diègue a mordu les jambes de deux petites vo-

leuses de figues.

4Se Th. Une algue marine, vingt-six a—m—.

Unefigue mûre, vingt-sept f—m—.
Une ¿'gogue pastorale, vilJgt-huit é-p-.

Commevouslevoyezdanssarigue, langue, etc.
Le plussouventon écrit par gue l'articulation gueplacéeà la

fin des mots.

46e Dictée. — Le sarigue prospère dans

l'Amérique Méridionale, et surtout au Pérou. —

Le quinquina formera la base de la drogue ou

remède qui vous guérira, Marguerite.
— Le Belge

fera des digues avec des algues marines et du

sable.

40e LEÇON.
— G DUR.

RÉCAPITULATION GÉNÉRALE.

47e Copie.- 1° La garance est une racine d'une

grande utilité. — Admirez avec moi ces deux

guirlandes de gracieuses églantines et de char-

mantes marguerites. — Marguerite porte de loa-
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gues guêtres grises. = 2° Cunégonde, la Bièvre

est-elle guéable près de la manufacture des Go-

belins? - Le gui ne procure-t-il pas de la glu?
- A qui ces deux grandes glaces octogones?

-

Don Diègue, croyez-vous aux gnomes?

478 Dictée. — 1° Gargantua, le goulu Gargan-

tua, a dévoré comme un glouton quatre cloyères

d'huîtres (indiquer l'orthographe de : huîtres) ,

cinq moutons, six lièvres, sept langoustes, huit

pâtés, dix grenades, onze figues, douze compo-

tes de poires; = 20 il a encore dévoré treize gros

concombres, quatorze merlans, quinze goyaves,

seize nèfles, dix-sept pêches, dix-huit prunes,

cent dix-neuf framboises, vingt oranges, oh! l'ogre!

Aussi sa gourmandise est proverbiale!.

48e Dictée. — 1° Le Patagon a une gigantes-

que stature. — Otez cette guipure de ma guimpe,

et posez-la à mon fichu d'organdi. — Aldegonde

et Marguerite, n'ayez ni gloriole, ni vanité, ni

morgue; tout cela est désagréable au monde, et

surtout à Dieu. = 2° Ogres, gnomes, tous êtres

fantastiques1 un ogre n'est donc pas redoutable;

mais un doguin, un dogue, un bouledogue sur-

tout, voilà une dangereuse bête. — Dans la vertu

'éside la véritable gloire, Margarita.
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41e LEÇON. - J AU COMMENCEMENT DES

MOTS, AVANT a, o, u, eu, ou :

= Julia, cherchez Jeudi des joubarbes dans

mon jardin.

48e Copie. — 1° Le joli jupon bleu d'Am-

broisine est garni de trois ganses blanches. —

Juan, formez un délié fin avant le jambage de votre

i. — Le roi d'Espagne a convoqué Jeudi la junte

de Léon et la junte d'Aragon. = 2° Ce volatile

passera bien notre rivière à gué, Dieu l'a créé avec

des jambes minces et longues.
— Dans son voyage

à Rome, Juste traversa le Jura. —
Regardez ces

jolis vases du Japon.

49" Thème et 50e.

1. Une longue javeline, vingt-sept 1—j—.
Un jeûne prolongé, des j—p—.
Le jeu gracieux (1); les j—g—.

2. Une bande joyeuse, vingt-huit b-j-.
Un juge intègre, vingt-huit j-in-.

Unriche juif; vingt-neuf r-j-.

CommevouslevoyezdansJulia, Jeudi,joubarbe,etc.:
Avanta, o, u, eu, on emploiepresquetoujoursj au commence-

mentdesmots pourpeindrel'articulationj.

4ge Dictée. — 1° Dieu écoute la prière du

juste.
— En Grèce, on adora Junon. — Julia,

jouez-nous vos mélodieuses sonates. — Don Juan,

admirez ces quatre jolis jasmins et mes superbes

joubarbes. = 2° Dieu a placé dans un joli

jardin Ève avec son mari lorsqu'il les a créés.

(i) Voyezla REMARQUEplacéeennote, page45.
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- Que de jantes et de moyeux on a brisés Jeudi !

- Le jaspe est opaque, et de la nature de l'a-

gate; il y a du jaspe sanguin, du jaspe purpu-

rin, etc.

I

—

42e LEÇON.
— J AU MILIEU DES MOTS, AVANT

a, o, u, ou :

= Par gageure, Re)nÍ mangea trois

pigeons.

498 Copie. - 1° Arsène a une grosse fièvre,

il a souvent éternué; la rougeole se déclarera

sans doute. — La carpe a de fortes et larges

nageoires. — C'est une véritable gageure, Jus-

tin; on dérangea encore de leur place mes deux

petites lampes. = 2° Que préférez-vous, Zoé, de

l'orangeade ou de la limonade? —
Remarquez

les vergeures de cette carte, puis regardez ce

vélin; vous le voyez, le vélin n'a pas de vergeu-

res. — Qui forgea cette petite ancre de navire? -

Oh! les jolis pigeons privés !

5ie Thème et 52e.

t.. Un nuage rougeâtre, des n-r-.
Une longue nageoire, vingt-huil 1—n—.
Un joli pigeon; vingt-neuf j-p-.

2. Un énorme esturgeon, trente é-es-.
La ridicule gageure, les r-g-.
Unemangeure (de vers). trente m-.

Commevousle voyezdans gageure,mangea,pigeon,etc.:
Aumilieuet à la fin des mots,on met presquetoujoursge

avanta, o, u, pourpeindrel'articulationj.
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50e Dictée. — 1° La peste ravagea la France

et toute l'Europe dans le quatorzième siècle. -

Dans les plantes, le bourgeon pousse sur la bran-

che, et la prolonge; le surgeon pousse sur la tige;
et le drageon pousse à la racine de l'arbre ou de

l'arbuste : le drageon a la faculté de reproduire
la plante. = 2° Admirez les jolis nuages rou-

geâtres dans ce paysage.
— Ah ! que de man-

geures de vers dans mon châle! — Julia, ce

pigeon a deux ans, il ne sera pas mangeable.
- Ce badigeon est rougeâtre.

43e LEÇON.— J ou GE 1re RÉCAPITULATION.

Dansla 50ecopie,la 52%la 54%la 56%la 58. et la 60%mettre
un 1souschaquesubstantif.

50e Copie. — 1° Où est la javeline de Juste?

qui la changea de place, qui la dérangea? —

Julia, en Juin, on ne trouve plus de bourgeons

aux arbres dans les jardins.
— En cinq minutes,

ce plongeon plongea trois fois dans l'Océan. =

2.° Un joli pigeon voltigea dans ces lieux avec

deux gracieuses colombes. — Jeudi, vous cou-

perez tous les drageons que vous voyez à la base

de ce jeune érable, il en est fatigué.

51e Dictée. — 1° Dieu est notre juge suprême.
- Que d'esturgeons dans notre rivière1 — Si

mon jeune frère a la rougeole, lui ferez-vous boire

de l'orangeade, ma mère? - Le jupon de la lié-
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geoise est criblé de mangeures (de vers). = 20 La

nageoire qui termine le cétacé est plate, elle rase

la surface de l'Océan; la nageoire qui, termine le

poisson est verticale, elle coupe les ondes.- Juan,

plantez ce drageon dans le coin de votre jardin, un

arbre y poussera.

52e Dictée. — 1° Voyez ce lièvre qui joute :

dans sa présomptueuse confiance, il broute, il se

r
repose, il s'amuse; il montre de la jactance;

Léon jure qu'il perdra la gageure.
— Le joli

badigeon!
- Ce chemin est jonché de roses et

de jasmin. = 20 Maman purgea Justine avec de

l'antimoine. - Est-ce l'âne de votre jeune jardi-

nière qui mangea l'avoine de ma mangeoire?
-

Placez ces joubarbes rougeâtres dans la jardi-

nière rustique de Martin.

44e LEÇON.
— J P/LB. G AVANT e, i.

Dansla Qi' copie,la 53»,la 55', la 57*et la 59', mettre un a
souschaqueadjectif.

Ier, ou : Lavez le genou de la girafe légère.

51e Copie. — 1° Angélique, liez avec Gédéon

s tous ces épis en gerbes. — Régina la strasbour-

geoise est une véritable géante.
— Le palefroi de

-
l'élégante Gisèle regimba contre l'éperon lors-

qu'elle changea de route. = 2° Angèle, avez-

vous vu au Jardin-des-Plantes l'énorme girafe

aux longues jambes, au cou grêle et gigantes-
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que, à la figure douce, mais originale? elle a

voyagé sur l'Océan depuis l'Afrique.

53e Th. Un germe productif. trente g-p-.
La gémissante colombe, les g—c—.
Une élégante girandole, trente et une é-g-.
Un registre, trente et un r-.

Commevouslevoyezdansgirafelégère, etc.:
Avantun e et un i on emploiele plussouventun g pourpeindre

l'articulationj au commencementet au milieudesmots.

53e Dictée. — 1° Dieu a révélé dans la Ge-

nèse la vérité sur l'origine du monde. — Lors-

que le lion rugira, Angéline fuira. — Usez de ce

cosmétique, il régénère les cheveux. = 2° Ger-

trude a porté la gibecière de son oncle Géro-

nimo. — Évitez tous les gestes ridicules, ma

petite Gisèle; soyez toujours simple.
— Me mène-

rez-vous au Géorama, mon père?

§ II, ou ; Votresinge décorera mon orange.

52e Copie.- Si Soulange est bien sage, on lui

montrera des images charmantes : des singes,

des lions, des pigeons bruns, de blanches co-

lombes, des rouges-gorges, etc.; et de jolis

paysages avec des pâturages.

54e Th. L'ange déchu, trente-deux an-d-.

Une frange rouge, les f-r-.

Un admirable prodige, deux a-p-.

CommevouslevoyezdansSoulange,singe,etc.:
Onemploiege à la fin desmotspour peindrel'articulation;.
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54e Dictée. — Un ange du bon Dieu vous

garde et vous protège, ma chère petite Ange.
—

La mésange a un plumage agréable et varié. —

Cette chambre n'est pas logeable, c'est un véri-

table bouge.
— Yenise a obéi plusieurs siècles à

des doges.

45e LEÇON.- J ou GE.- 2e RÉCAPITULATION.

53e Copie. — 1° Le pigeon roucoulera, la

colombe gémira dans la volière qui orne le jar-

din de Julia. — Cette céréale est de l'orge;

voyez, Juste, les barbes longues et dures de ses

épis! = 20 Gédéon a gouverné les Juifs, il a été

leur juge.
— Justin, goûtez ces oranges rouges ou

plutôt rougeâtres, et jugez de leur origine. — Ma

Régina, vous formez mal tous les jambages de vos

m et de vos n.

55e Dictée. — 1° Ah 1 que de jolis pigeons

sur cette cabane! voyez, Gisèle, ce pigeon nuancé

à gorge changeante, comme il voltige!
— Ma-

man sera bien joyeuse, son Angèle a épelé qua-

tre pages ce matin. = 2° Justin mangea du ge-

nièvre. — A qui cette jupe de serge rougeâtre?

A la jeune Gertrude, la jardinière de maman. -

Avez-vous vu la joute, Angélique? Oui, Justine,

avec maman et Soulange.

56e Dictée. — 1° Oh! voyez donc, Julia,

tous ces pampres! combien cela orne le paysage!
- Pendant toute l'éternité le juste chantera les
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louanges du Dieu qui l'a créé. = 2° Geneviève,

étudiez le Crocodile et l'Esturgeon dans votre

joli livre de fables de Florian. —
Angélina nous

a joué une gigue.
— La jonque est une sorte de

navire fort en usage dans les Indes et en Chine.

466 LEÇON.

Afindefairemieuxsaisirla différencequiexistedansla pronon-
ciationet l'emploientrecesdeuxconsonnes,nousallonsprésenter:

G ET J OPPOSÉS, OU:

= Cultive-t-on la garance dans ce jardin?

54e Copie. — 1° Est-ce votre garde qui

coupa les bourgeons des catalpas dans mon jar-

din? — C'est la gantière qui a dérangé votre

jante. —Avec vos ridicules gambades, Gaston,

vous vous casserez une jambe. == 2° Gustave

fera la gouache du joli jubé de notre église. —

Cunégonde a guéri son goitre; elle est bien

joyeuse, et chacun se réj ouira avec elle; mais le

médecin juge Gudule incurable.

576 Dictée. — Javelez bien vos blés et vos

avoines dans ces lieux; ou vous les gâterez,

Gustave, et votre père vous grondera.
— Si vous

gagez que cette viande est du jambon, vous per-

drez votre gageure, et cela ne vous réjouira pas.-

Le goulu José a dévoré nos goyaves, il a fui;

avec Gaston et Justin tâchez de le rejoindre.
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3

47e LEÇON. — CH,

| Ier, ou : Chantez une chanson, Micheline.

559 Copie. — Il y a en Chine de sages man-

darins. — Si vous devenez riche, soyez détaché

de vos richesses, soyez charitable. — Maman

m'achètera un manchon de martre du Canada.

55° Thème.

Une chambre logeable, trente-deux ch—1—.

Uneécharpe noire, trente-trois é-n-.

Une douloureuse écharde, trente-quatre d-é-.

Commevousle voyezdanschanson, Micheline,etc. :
Au commencementet au milieudes mots, on emploiele plus

souventch pourpeindrel'articulationch.

58e Dictée. - Qu'un ami véritable est une

douce choseI - Richilde a la rougeole, cher-

chez-lui une garde.
— La charité est la première

de toutes les vertus; vous serez toujours charitable,

n'est-ce pas Angélique?

§ II, ou : Amenez-moi cette biche blanche.

56e Copie. — Par l'ordre de Dieu, Noé a bâti

i une grande arche, et il n'a pas péri dans le Dé-

lluge.
—

Comparez la vache 'blanche d'Eustache

s avec les vaches brunes et les vaches noires de

IFanchon.

568 Thème.

Une lourde cloche, trente-cinq I-c--
Une énorme ruche, trente-six é-r-.
Une manche blanche, trente-sept m-b-.
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Commevousle voyezdans biche, blanche, etc. :
On emploiepresquetoujoursche à la fin des motspourpein-

dre l'articulationch.

59e Dictée. —
Voyez donc Moustache, comme

sa moustache est blanche! il l'a mise dans la

crème, sans doute. — Jolis colibris, vous volti-

giez de branche en branche, à la Louisiane,

vous vous perchiez sur des lianes fraîches, et

légères.
,

486 LEÇON. - L,

| lez, ou : Aht Clorinde, le joli moucheron bleu!

57e Copie. — Le lama est une bête rumi-

nante du Pérou et du Chili. — Que Dieu protège

la récolte ! - Le lion est une des plus redouta-

bles bêtes. - Votre salon est bien joli, Clotilde,

à la clarté des lampes et des lustres !

57e Th. Une grasse langouste, trente-sept g-I-.
Un joli baldaquin, trente-huit j—b—.
Un jeune plongeon, trente-neuf j-p-.

Commevousle voyezdansClorinde,le, joli, bleu.etc. :
Onemploieleplussouventun 1pourpeindrel'articulationi a

commencementetau milieudesmots.

60e Dictée. — L'oisiveté est la mère de tous

les vices. — Mon oncle, qui dirige la culture

de grandes propriétés, a changé des landes incul-

tes en délicieux pâturages.

| II, ou : La Bible est un livre admirable (1) !

58e Copie. — Napoléon Ier est né dans l'île

(i) Ontrouveradansla 76"leçon,la 77%etc.,lessupplémentsa

cette leçon.
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de Corse au dix-huitième siècle. — Otez vos

besicles, mon oncle, et prenez votre binocle,

cela est plus simple.— Elle est admirable, la mo-

rale de l'Évangile?

58eThème.

Un miracle visible, des m—v—.

Un obstacle invincible, quarante o-in-.
Un esclave fidèle, quarante et un e-f-.

Commevousle voyezdansBible, admirable,etc.:
Onemploiepresquetoujoursle à la fin desmots pourpeindre

l'articulationl.

61e Dictée. — Cette petite rivière est guéable

en dix ou douze lieux, mais elle n'est pas navigable.
- Lucile a payé ce pigeon le double, le triple

de ce qu'il coûte à la marchande. — Avez-vous vu

des étoiles filantes ?

496 LEÇON.
— M,

§ Ier ou : La marmelade de Maria est-elle

mangeable?

59e Copie. — La gourmande Mimi imita

Gargantua Dimanche; elle mangea du macaroni,

puis toute la marmelade cuite pour Marguerite,

et quatre meringues; aussi sa maman la gronda

beaucoup.

5ge Thème.

Une mûre
mangeable, quarante-deux m—m—.

Un moyeu brisé, cinquante m-b.
Une longue mangeoire, cinquante et une 1—m.

Commevousle voyezdansmarmelade,Maria,etc.:
Onemploieleplussouventun m pour peindrel'articulationm

an commencementet au milieudesmots.
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628 Dictée. — Avec son microscope, la ma-

man d'Armande nous a montré, dans des liqui-

des, des multitudes de bêtes ou d'animalcules

invisibles sans le microscope : voilà des choses

presque miraculeuses.

§ II, ou : Notre globe lui-même n'est qu'un

atome devant Dieu.

60e Copie. — Le mécanisme dés montres est

admirable, Zulime. — La lance, la pique, la

lame du sabre, toute arme blanche enfin est

dangereuse.
— L'âme pure goûte un calme bien

désirable.

60a Th. Un énorme bassin, six é-b-.

Une longue rame, soixante 1—r—.

Une même arme, soixante-neuf m—a—.

Commevouslevoyezdansmême, atome,etc.:
Onemploiepresquetoujoursmepourpeindrel'articulationmà

la findesmots.

638 Dictée. — Anselme, la grêle a cassé Di-

manche tous les bourgeons de nos jolis lilas, et

même ceux des charmes et des ormes. — Oné-

sime, on trouve encore des brames dans l'Inde.

50e LEÇON.

Depuis longtemps vous reconnaissez parfaitement

quels mots sont des substantifs; — vous savez

également distinguer les adjectifs, ces mots qui sont

ajoutés au substantif pour indiquer la qualité;
- mais
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il y a une autre sorte de mots que vous ne connaissez

pas encore, et qu'on appelle verbes.

Écoutez bien, chers enfants! on peut dire:

Le VERBE est un mot qu'on peut pres-

que touj ours joindre aux mots : JE, TU, II.;

NOUS, VOUS OUILS.

Ou bien, onpeut dire encore:

Le VERBE est un mot qui est joint aux

substantifs pour indiquer FAOTiOBf que les

personnes ou les choses font.

Ainsi dans: Marie courra, on voit que le mot courra

est un verbe, parce qu'on peut dire: il COltrm; — ou je
courrai, tu courras, il courra; nous courrons,vous courrez,
ils courront: — et ensuite prtrce que ce mot courra indi-

que l'action que fera Marie.

EXERCICE.Faire à l'enfant des explicationsanaloguespour:
Charlesécrit, Louisedansa, la rivière coulait, Paul parlerait, le
hanneton vole, Fidèle aboyait, Marie tombe,Armand brisa un
verre,nousjouons,vouspleurez,etc., etc.

Ondoit commencerdès à présent à faireconjuguerdes verbes;
mais il faut faire entreprendreet suivregraduellementcette nou-
velleétude: ontrouveral'indicationde lamarche graduelleà sui-
vre,et desmodèlesgradués'de verbes dans: Élémentsde Gram-
mairepratique,parMadameCHARRIER,pages 28, 29,etc.

51e LEÇON.
— N,

| I,r, ou Noé n'a pas été à Ninive.

Depuiscette 6i*copiejusqu'à la 72*,mettreun t) sous chaque
- verbe.

61e Copie. - Il y a de nombreuses variétés

) de guenons.
- La guenon mône, plus petite

p que le babouin et très-douce, est native de l'A-
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frique.
— Admirez, Nanine, les longues nageoires

des poissons rouges d'Anica.

618 Th. Une courte nageoire, soixante-treize C-D-.
Un indocile onagre, quatre-vingts in-o-.
La joyeuse réunion, les j-r-.

Ainsiquevouslevoyezdans Noé,Ninive,etc.:
Leplussouventonemploieunn pourpeindrel'articulationn au

commencementet aumilieudes mots.

6e Dictée. — Un nombre est la réunion de

plusieurs fois une même chose; ainsi lorsqu'on

prononce: Trois nèfles, par le nombre trois on

indique la réunion de trois fois une nèfle. -

Ninive a été détruite par un roi barbare.

§ II, ou : Léontine, montrez-nousune urne.

628 Copie. — Ambroisine, voyez l'ombre des

ormes élevés, des frênes énormes, des chênes

gigantesques, qui se dessine sur la grande route

à la pâle clarté de la lune ! — La zone brûlante est

au milieu du globe.

62"Thème.

Un vieux (i) chêne, quatre-vingts v-eh-.
Un gros (i) frêne, quatre vingt-un g-fr-.
Une prune mûre, quatre-vingt-dix-neuf p-m-.

Commevousle voyezdans Léontine,urne, etc.:
Onemploiepresquetoujoursne à la findes motspourpeindre

l'articulationn.

658 Dictée. — L'âne qu'Aline nous a amené

s'est obstiné, a regimbé, s'est roulé près des

'r_- -------------*---- ---..---

(1)Voyezles Remarquesplacéesennotespages45et53.
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ruines; qu'il est têtu !. — La sardine a de pe-

tites nageoires: est-ce à Royan que Martine pécha

ces sardines?

52° LEÇON.

Commebeaucoupd'enfantsconfondentassezlongtempscesdeux
consonnes,nousallonsprésenterici:

M ET N OPPOSÉS, OU:

= Noémi sema ces anémones.

63e Copie. — 1° Numa gouverna Rome bien

avant notre ère. - Mimi, venez à la promenade.
— Nina a taché ma robe de moire noire. — La

musulmane se voile la face. — Notre globe

tourne sur lui-même. — Jouez aux dominos avec

Nanine. = 2° Voyez la vache noire de Manon :

elle rumine. — Marino observa dans ses voyages

des comètes lumineuses, puis toutes les planètes.
— La lumière de la lune charme toujours Né-

morin. — Lalune n'a aucune lumière par elle-

même. v

66e Dictée. — 1° L'Amérique possède les

plus riches mines (d'argent).
— Que le cri du

coucou est monotone, Dominique! — Noémi,

avez-vous admiré la course numide de trois agi-

les écuyères chez Franconi? — Oh! que voilà

une admirable miniature ! = 2° Le monarque,

sévère mais équitable, a menacé les révoltés, il les

a punis même; cependant il a amnistié les moins
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coupables.
—

Monique ramène ses moutons à

l'étable, car la grêle menace de fondre sur eux

dans quelques minutes.

53e LEÇON.
— P,

| Ier,ou : Ah 1 papa, que le lapin est poltron t

64e Copie. — Dans l'Inde, on répute infâme

toute la caste des parias, tous les parias. —
Voyez

que de surgeons au superbe platane qui orne la

place publiquel
— Lamartine est un poëte su-

blime parfois.

83e Th. A l'éclipse totale, aux (i) é-t-.
A la pantoufle turque, aux (1)p-t-.
Au prêtre respectable, aux p-r-.

Commevousvoyezpar papa, lapin,etc.:
On emploiele plus souventun p pourpeindrel'articulation1)

au commencementet aumilieudesmots.

67° Dictée. — Manon, vous ferez une ample

provision de ces pampres rougeâtres, et vous les

porterez aux vaches. — Que le Poussin a bien

observé la perspective dans ce paysage!
— Le

potiron est une espèce de courge.

§ II, ou: Cette troupe se trompe de chemin.

65e Copie. — Le roi-poëte psalmodia les can-

tiques divins devant une troupe considérable d'Is-

raélites, et déploya une pompe royale.
— La mou-

(i) Nota. Lepluriel de à la,-à fi-au, s'écrit par AUX.
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che use de sa petite trompe comme d'une bouche.

64, Thème.

Une pompe aspirante, cent p-a-.
Une jupe blanche, deux cents j-b-.
A l'écharpe ondoyante, aux é-on-.

Ainsiquevouslevoyezdanstroupe, trompe,etc:
Presquetoujourson emploiepe à la fin desmots pour peindre

l'articulationp.

68e Dictée. — Le pape réside à Rome. —Vou-

lez-vous un potage à la semoule, ou de la soupe

au potiron?
— Admirez, Justin, la croupe élé-

gante et souple, les jambes fines et nerveuses du

palefroi de Radegonde.

54e LEÇON.
— R,

§ Ier, ou: Raton est propre jusqu'au scrupule.

66e Copie. — Mon Séverin, ne grimpez pas

aux arbres, vous déchireriez votre blouse, et

vous vous écorcheriez le visage; et puis, si vous

tombiez, vous vous casseriez peut-être les bras

ou les jambes.

650 Th. Monscrupule superflu, mes-s-s-.
Ma serine verte, mes-s-v-.
Une grande barque, mille-g-b-.

CommevouslevoyezdansRaton,scrupule,etc.:
On emploietrès-souventun r pour peindre l'articulationr au

commencementet au milieudes mots.

6ge Dictée. — Le ciron, un des plus infimes

de tous les êtres organisés, est admirable dans

sa structure ; il révèle la puissance suprême du

Dieu qui le créa. —
Grégoire, ne nous répéterez-

vous pas une longue t;rade de Racine ?
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§ II, ou : Mon frère, la lumière est du feu.

67e Copie. — Dieu est notre père. — Le

célèbre orfèvre et ministre Éloi a fabriqué un

riche siège qu'on admire au Louvre. — Le stère

est un mètre cube. — Que de nègres près de la

rivière !

66e Th. Ton amusante gageure, tes a-g-.
Ta verte chenevière, tes v-eh-.
Une large gibecière, mille l--.

Ainsiquevout levoyezdansfrère, lumière, etc.:
Onemploietrès-souventre pourpeindrel'articulationr à la fin

des mots. ,

70e Dictée. — La vache de votre fermière

manque de litière, et sa mangeoire est vide. —

Admire, ma chère tante, ces nuages de pour-

pre.
—

Côtoyez la rivière, le murmure de ses

ondes vous charmera, ma mère.

55* LEÇON.
— S AU coraMEsrcEMXjrr SES

MOTS, ou :

= Simon a salué Sargine à Spire.

68e Copie. — 1° Dieu a soin de moi et de tou-

tes ses créatures. — Si vous achetez sept poires

à deux sous, combien devrez-vous de sous à la

fruitière? répondez, Silvio f - Une sapinière est

un lieu planté de sapins. = 20 A la voûte de

quelques cavernes, on trouve des stalactites su-

perbes; cela forme un spectacle magnifique,

surtout à la lumière des torches. — Que votre an-

tichambre est spacieuse!
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67' Thème et 68'.

4. Son (t) aveu sincère, ses (i) a - s-.

Son superbe surgeon, ses s—s—.

Son gracieux spectacle, ses gr-s-.
2. Sa (1) souris savante, ses s—s—.

Sa source limpide, ses s-l-.

Une spirale régulière, huit s-r-.

Ainsiquevouslevoyezdans,Sargine,salué,Spire,etc.:
Au commencementdesmotson emploiele plus souventun s

pourpeindrel'articulations.

71e Dictée. — 1° L'Etna est un volcan de la

Sicile. — Le sucre est une substance savoureuse.

- Lorsque Sargine voyagea, visita-t-il Samar-

cande, ou bien Surate dans l'Inde? — Évitez toujours

le scandale. = 2° Simplice, il y a d'admirables

sapins sur les Alpes-Scandinaves.
— Vous me

tracerez Samedi deux spirales, Scolastique. —

Admirez avec moi l'admirable spectacle de la na-

ture î

568 LEÇON. — SS AUMILIEUDESMOTSENTRE

DEUXVOYELLESDONTLA SECONDEEST a, O, U, OU:

= Remipassa par Issoire, je t'assure.

(Faireredirele nomdesvoyelles.)

S Ier. 69e Copie.- ss avant a.

L'obéissance est la première vertu de votre

âge.
— Marguerite la glaneuse ramassa quatre

gerbes d'épis oubliés, et elle rassasia elle et sa

mère. — Écoutez la colombe gémissante qui

(1) Dans son sourire, sa grâce,ses prières,tout eluirme;re-
marquez,enfante,que:

Le plurieldeson et desa est ses commençantpar un S.
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roucoule. — La musique vocale a pour ma mère

un charme, indéfinissable. — Qui cassa ces

branches d'acacia ?

698 Thème. — SS avantA.

Son (i) dangereux passage, ses (1) d-p-.
Sa (i) girafe colossale, ses (1) g-c-.
Une dangereuse glissade, mille d-gl-.

Commevouslevoyezdanspassa, Issoire,assure, etc.:
Onemploieen généralss pourpeindrel'articulation,au milieu

desmotsentre deuxvoyellesdontla secondeesta, o,u.

§ II. — 70e Copie. — ss avant o.

Marins, vous devez aux Chinois la découverte

de la boussole. — L'associé de Soulange sucre

son café avec de la cassonade. — Le râle se

cache dans l'orge, dans l'avoine, dans les buis-

sons surtout. -
C'est quand la cuisson en est

incomplète que la viande est rougeâtre.

70*Thème. — SS avantO.

Le mariage indissoluble, les m-in-.

Sa longue glissoire, ses 1—g—.
Son mélodieux basson, cent m-b-.

| III. — 71e Copie. — ss avant u.

Monique m'a assuré que le roi Assur, issu de

Sem, a gouverné les Ninivites. — Je vous assure

que notre associé est issu d'une race noble de

Bressuire, et non d'Issoudun ni d'Issoire. —

Dieu est au-dessus de tous les monarques.
—

(1)Voyezla notede lapage75.
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Essuyez vos larmes, cette blessure ne sera rien.

71"Thème. — SS avantU.

Son tissu fin, ses t-f-.

Sa blesusure sanglante, ses b-s-.

Un prince issu de. sept p—i—de.

Voyezla règleplacéeaprèsle 69*Thème.

720 Dictée. — 1° Ayez pour la loi de Dieu

une obéissance complète. — Longez cette petite

rivière, vous trouverez sur ses rives du cresson,

je

vous assure. — Simon, on vous punira de

w

votre désobéissance. = 2° La mare qui est près

< des prés servira pour le rouissage de votre

chanvre. —
Réparez ces longues et larges fissu-

res, Martin, ou votre cabane s'écroulera.

736 Dictée. — 1° Lorsqu'il voyagea dans les

l'Alpes,

mon cousin Gustave y essuya un orage

épouvantable : la foudre, assourdissante autant

que dangereuse, gronda au-dessus de sa tête;

mais sa confiance en Dieu le rassura. = 2° Mon

papa, combien chaque poisson a-t-il de jambes?

Le poisson n'a pas de jambes, Emile, le poisson

a des nageoires. — Que de chênes antiques et

moussus !

74e Dictée. — 1° Rassurez-vous sur la santé

d'Anna; elle ne cessa de boire des tisanes rafraî-

chissantes. — Juste, vous ne ferez que quatre
ou cinq glissades sur cette glissoire. = 20 Que

d'éclaboussures vous avez, Ursule1 — Le crabe

n'est pas un poisson, car un poisson a toujours
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des nageoires; le crabe est un crustacé. — Que

voilà une délicieuse boîte en palissandre !

75e Dictée. — 1° Un pigeon à la gorge chan-

geante voltigea longtemps dans ces lieux; vingt

fois il passa et repassa au-dessus de nos têtes.

= 20 On fabrique des cordages et des tissus avec

des fibres d'écorces d'arbre. — La moisson sera-

t-elle abondante? — Mimi sera toujours bien obéis-

sante, bien caressante, n'est-ce pas?

57e LEÇON.
— S au mjxieu des mots :

je avant une consonne,—2°aprèsune consonne,mais suivide
A,O, U,

| Ier, ou : Rostopchin brûla Moscou par

patriotisme.

72e Copie.

Jusqu'àla 96*copiemettrealternativementdans lesdictéeson 1
souschaquesubstantif,un a suuschaqueadjectif.

1° Le livre de religion de l'Islamisme est

le Coran. — Ouvrezles fenêtres, Justine, et vous

activerez la combustion du charbon. — Il est

coupable celui qui transgressa la loi de Dieu. =

2° Conduirez-vous votre cousine la strasbour-

geoise du côté de l'Obélisque ? — Le despotisme a

obscurci la gloire de ce roi. — Un lustre est un

espace de cinq ans.- Salomon, roi des Israélites,

a composé des cantiques sacrés.

728 Th. Mondomestique obstiné, mes d—o—.

Masavante institutrice, mes s—in—.

Une liste complète, deux mille 1—c—.
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Remarquez,par lesmotsRostopchin,Moscou,patriotisme,etc.,
que:

Pourpeindrel'articulations avantuneconsonneon emploiegé-
néralementun s.

76e Dictée. - 1° Aristide-le-Juste a vécu

dans la Grèce. - La rate est une substance

spongieuse. —Savez-vous que l'Ijlande est une

île très-froide, Scolastique?
— Aristobule a été

roi des Juifs. = 20 L'astre aux rayons dorés a

disparu; nous voilà, Constance, dans une obscu-

rité complète.
— Lorsque l'Islamisme pénétra

dans le midi de la France, qui le repoussa? Nos

barons, leur patriotisme !

| II, ou : Qui versa ce vin sur la console,

Ursule ?

73e Copie. — SA après une consonne.

Le coupable Absalon se révolta eontre son

père, et le roi-psalmiste versa des larmes abon-

dantes sur l'ingratitude d'Absalon plus que sur

lui-même.— Cousez mieux le corsage de votre robe

rose.

73" Th. Ton docte persan, tes d-p-.
Ta mansarde étroite, tes m-é-.

Al'île insalubre, auxi—in—.

Commevoustevoyezdansversa, console,Ursule,etc.:
Aprèsune consonneon emploieen généralun s pour peindre

l'articulations quandaprèsle s onvoitun a, un o ounn u.

74e Copie. — so après une consonne.

Gustave, consolez-vous! —
Voyez ces six ou

sept jeunes oursons bruns à côté de leurs mères.
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— Le marsouin se trouve souvent dans la Man-

che. — Anatole, essuyez vos larmes, voilà un joli

pinson qui chante sa petite chanson.

748 Th. Majoyeuse chanson, mes j—ch—.
Ta débitrice insolvable, tes d-in-.
Au roi absolu, aux r—a—.

Voyezla règleplacéeaprèsle 73ethème.

75e Copie. - su après une consonne.

On est sage tant que l'on consulte son père.
— La morsure de la vipère est dangereuse. —

'Espiègles, qui de vous dérangea mes deux cap-

suies'! — Ursule, la province d'Aragon ne s'in-

surgea-t-elle pas?

750 Th. Mon absurde gageure, mes a-g-.
Ton obstacle insurmontable, tes o-in-.
Son insulte gratuite, ses in-g--

77e Dictée. — 1° Il y a beaucoup de reptiles

dont la morsure n'est pas dangereuse. — Une

parole sèche persuade peu, une parole froide ne

console pas les infortunés. — Écoutez les joyeu-

ses chansons J voilà la fin de la moisson. = 2°

Vous me consolerez, mon Adèle, comme la char-

mante petite Noémi console sa maman. — Le roi

des Persans gouverne d'une manière despotique.
—

Lorsque vous sortez, consultez toujours votre

baromètre. »

78e Dictée. — 1° Le marsouin n'est pas un

poisson. — On trouve encore quelques Guèbres
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parmi les Persans, le Guèbre adore le feu. — On

ne résiste point à la volonté d'un monarque ab-

solu. — Qui versa tant de vin à ma petite Clara?

cela est absurde. = 20 Qui logera-t-on dans ces

étroites mansardes? — Constantin a agi par

boutades; il s'est montré insociable, aussi, voyez,

chacun l'a fui. — Vous ne direz jamais aux do-

mestiques de paroles insultantes.

58° LEÇON.
— C APRÈS UNE VOYELLE — ET

AVANT e, i, ou :

= Suivez les préceptes de la médecine.

76e Copie. — 1° La charité est de précepte

divin. — Ce lieu est tout bordé de dangereux

précipices; prenez-y bien garde, Lucile, ou vous

tomberiez. — Vous recevrez toujours avec do-

cilité les avis de votre père. = 2° On a purgé

Francine avec deux médecines noires, et l'on

acidule ses tisanes. — La foudre est produite par

l'électricité. — Ne soyez jamais indociles ni in-

souciantes, mes chères nièces.

76' Thème. — C devantun E.

Notre longue procédure, nos 1—p—.
Notre vin acerbe, nos v—a—.
Un sage précepte, deux cents s-p-.

770Thème. —C avantun 1.

Votre médecine noire, vos m—n—.
Votre capricieuse comète, vos c—c—.

Un vieux clavecin, deux cent un v—c—.
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Ainsiquevouslevoyezdansprécepte,médecine,etc:
Aprèsunevoyelleon emploiele plus souventun c devante

ouun i pourpeindrel'articulations.

79e Dictée. — 1° L'amitié des bons est pré-

cieuse. — Dieu précipita dans les abîmes les

anges indociles à ses lois, comme il chassa de

son joli jardin la désobéissante Eve, et son trop

docile mari. La chute des anges précéda le Dé-

luge. = 20 Le tigre est d'une grande férocité.

- Il ya près de chaque pôle une large zone gla-

ciale. — Ne mangez jamais de prunes peu mûres,

et acides encore. — Vous suivrez toujours les

préceptes de l'Évangile.

59e LEÇON.
— T (aulieu de S) DANS LES

MOTS FINISSANT EN tion, OM:

= La nation juive a vécu sous la domination

du roi de Ninive.

77e Copie. — 1° Dieu lui-même a placé dans

notre âme les premières notions du juste et de

l'injuste.
— Sara fera un nombre considérable

de ces ablutions prescrites par la loi à la nation

juive. = 20 La navigation de la Manche est sou-

vent dangereuse.
—

Lorsque vous répéterez des

fables, évitez cette récitation monotone qui est

si désagréable.
— La Création précéda le Déluge

de plus de vingt siècles.

78e Thème et 79e.

1. La respectueuse salutation, lesr—s—.
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Leur pernicieuse indiscrétion, leurs p-in-.
Leur indisposition passagère, leurs in-p-.
Une potion; trois cents p-.

2, Une notion première, cent n-p-.
L'inébranlable résolution. deux cents i-r-.

Une pénible déception, deux cent trois p-d-.

Ainsiquevouslevoyezdansnation, domination,fraction, ele:
A la findesmotson écritgénéralementsionpar tion.

78e Copie. — 1° Étudiez-vous les fractions

décimales? — Avez-vous lu l'action courageuse

de cette jeune captive qui traversa le Tibre à la

nage pour rejoindre ses compatriotes?
— On fa-

brique, pour les marins, des montres d'une ad-

mirable perfection. = 2° Le diacre qui ondoya

Anastase recevra ce matin l'onction sacerdotale.

— La loi que vous réclamiez est utile, la rédac-

tion en est faite; il ne lui manque que la der-

nière sanction: elle la recevra, c'est ma convic-

tion.

80eThème et 81e.

1. Notre utile ponction, nos u-p-.
Votre rare perfection, vos r-p-.
Leur conviction profonde; leurs c—pr—.

2. Une décoction légère, mille d-l-.
Une action courageuse, deux mille a-c-.
Une fraction décimale, trois mille r-d-.

Voyezla règlequisuitle 78*thème,et le 79*.

80e Dictée. — 1° Qui n'admet les prodiges de

la Création? — La première prédication des

Apôtres a converti bon nombre de Juifs. — No-

tre globe opère en douze mois, ou un an, sa ré-

volution autour de l'astre aux rayons dorés. —
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Prenez votre récréation, mes amis ! = 20 Dans

ses simples et sublimes fonctions, la religieuse

soulage les infortunés dans leurs indispositions,

forme à toutes les vertus de leur position une

multitude d'élèves trop souvent indociles, visite

les misérables, et leur inspire des résolutions

sages, et pieuses même bien souvent.

81e Dictée. — 1° Recherchez la perfection

dans toutes vos actions, Caroline; cette noble

'ambition est fort permise.
—

Napoléon Ier a im-

posé sa domination à presque toutes les nations

de l'Europe, chacune d'elles a payé à la France

d'onéreuses contributions = 2° Il y a des ré-

gions de l'Amérique où l'on ne trouve qu'une

rare population.
— L'onction royale.a consacré

un pâtre chef de la nation juive.
— Elle est,aussi

complète, qu'admirable l'abnégation de la reli-

gieuse qui ne cherche que Dieu dans toutes ses

actions.

60e LEÇON.
— SSE A IA FIN DES MOTS DI

esse, ou:

La négresse de la princesse est morte.

798 Copie. — 1° Dans sa première jeunesse,

Robinson Crusoé, par son peu de sagesse, d'o-

béissance et de docilité, par son obstination et

sa paresse, tomba dans une grande détresse : il

voyagea à l'insu de son père, et son navire échoua

près d'une île déserte. =s= 2° Robinson ne trouva
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dans cette île ni roi, ni prince, ni princesse; ni

frères, ni amis; ni vaches, ni chèvres, ni mou-

tons, ni poules; il n'y trouva pas un àne, pas une

ânesse, pas même un lion, un tigre ou une

tigresse.

82e Thème. Votre stérile promesse, vos s-p-.
Leur féroce ogresse, leurs f-o-.

Ala docte druidesse, aux d-d-.

Commevouslevoyezdansnégregie,princesse, etc:
Onemploiele plussouventss e à lafindesmotsterminésenèce,

82e Dictée. — 1° Dans la France antique une

population nombreuse a obéi aux druides et aux

druidesses. — Votre ânesse à dérangé sa man-

geoire.
— Parlez toujours aux domestiques avec

politesse ; l'impolitesse dénote le manque d'é-

ducation. = 2° Si vous devenez malpropre,

Gaston, vous ne serez pas joli; vous ne recevrez

plus mes caresses. —La dogaresse est la femme

du doge, comme la princesse est la femme du

prince; la duchesse et la femme du. devinez?

Gle LEÇON. - CE A LAFIN DES MOTS en ace

BHXF, en ice, en ance, en ince, en once,

ou : = Goûtez cette glace, Alice et Constance.

80" Copie.
— 1° L'Océan couvre bien plus de

la moitié de la surface du globe, Sulpice.
— La

jeunesse est sans prévoyance.
— Voilà des jeux

de prince ; on respecte un moulin, on vole une
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province. — L'once est féroce, la louve vo-

race. = 2° Simplice, lorsque vous pêcherez des

crabes, prenez garde à leurs pinces!
— L'are est

l'unité des mesures pour les surfaces; l'are a

dix mètres de chaque côté, Léonce. — Ermance,

avez-vous lu dans l'Adroite Princesse que la défiance

est mère de la sûreté ?

83eThème, 84e et 85'

•f. Ma glace savoureuse, mes g-s-.
Ta longue préface, tes 1—p.
Son lâche complice; ses 1—c—.

2. Leur sage institutrice, leurs s-in-.
Une énorme pince, deux mille é-p-.
Une mince tartine; deux cents m-t-.

3. Le vaste .quinconce, deux cent quatre v-qu-.
A la croyance générale, aux c-g-.
A l'assurance perfide, aux a-p-.

Ainsiquevouslevoyezdansglace,Alice,Constance,quinconce
etc:

Onemploiegénéralementc e pourpeindre l'articulation,à la
findebeaucoupde motsen acebref; — et la findesmotsen ici,
en ince,enonce,enance.

NOTA.Il y a aussibeaucoupdemotsen ence, commeprudence,
démence,violence,etc.

83e Dictée. — 1° Selon sa volonté et son ca-

price, le poisson plonge dans l'Océan ou s'é,

lève à la surface. — L'inconstance est fort nui-

sible. — Que de limaces dans le jardin! Brice,

ôtez-nous ces bêtes dégoûtantes.
— La France

domine dans une des provinces barbaresques de

l'Afrique. = 2° Il y a dans les Alpes d'épouvan-

tables précipices ; vous ne les éviterez, Léonce,

que par la prévoyance et la sagesse de vos gui-
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¡i

des, et par votre docilité à suivre leurs avis. -

Ah! voyez donc Simplice qui se regarde dans la

glace!
- Constance, le liège surnage tou-

jours.

62° LEÇON.
— RJCAPITULATIONDUS, - et 1° CE

DEVANTUN SUBSTANTIF,OU:

= Prenez ce dé, cet étui, cette pelote, et ces

petites épingles; — celles-ci.

81e Copie. — Sidoine, sortez de ce passage.
— Admirez ces blés et ces riches moissons. -

Que ce tissu est fin et souple 1Regardez celui-ci,

Soulange, et non celui-là. — Où achetez-vous

ces jolis tissus-là, ma tante?

86e Thème. Ce spectre épouvantable, ces s-é-.

Ce fidèleassocié, ces f-a-.

Ce poltron rassuré, ces p-r-.

Vouslevoyez:
Lemotcedevantun substantifou un adjectifs'écritpar c e.

82e Copie. — L'ouragan a déraciné cet ar-

bre-ci et ces quatre arbustes que voilà. — Béa-

trice, admirez avec nous ce lion à la crinière on-

doyante, cet élan si agile, cette énorme girafe,

ces gracieuses antilopes, ces tigres, ces zèbres,

ces sapajous, ces mouflons venus de la Corse.

870 Thème. Cet agite marsouin, ces a—m—.
Cet astronome tonsuré, ces a—t—.
Cet indou peu rassuré, ces in—p—r—.

Le motee s'écritpar cet devantua substantif,ouun adjectif,
quicommmenceparunevoyelle.
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838 Copie —
Scolastique, nombrez cette

fraction décimale; nombrez sans distraction ces

quatre fractions décimales. — Cette sorte de

coupe verte ou verdâtre que vous voyez sous ces

campanules en est le calice.

88e Th. Cette ridicule promesse, ces r-p-.
Cette glace médiocre, ces g-m-.
Cette utile association, ces u-a-.

Onécrit cette, au lieude ceou cet, devantles mots féminins
(C'est-à-direlorsquecettepourrait êtreremplacéeparune) (1).

84e Dictée. — 1° Admirez, Ursule, ce chê-

ne, ce platane, cet érable gigantesque ; celui-

ci, et tous ceux que vous voyez là; puis dans ce

pré cette vache blanche et ces cinq vaches

noires; ces chèvres grimpantes et capricieuses,

ces moutons, ces brebis, ceux-ci et celles-ci.

= 2° Que cet ânon est obstiné et indocile! Qui

nous a amené dans ces lieux tous ces indociles

ânons? — Maman, achetez-moi, si vous voulez,

ce casque doré et cet arlequin, celui-ci; — ou

bien ces charmantes flèches. Voulez-vous ceux-

ci, ou celles-ci ?

63e LEÇON.
— RÉCAPITULATIONDU S,

ET - 2° CE DEVANTUNMOTDUVERBEETRE, OU :

= Vos épingles, si ce n'est pas pour Alice, ce

sera pour moi.

84® Copie.
— 1° C'est avec le lin qu'on fabri-

(1)Remarquez,enfantsque:
Leplurieldece, cet, cette, est toujoursces écritparces-
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I que la toile la plus fine, le linon, la batiste, etc.

- Ce sera Dieu qui nous jugera tous à la fin

des siècles. — C'est la politesse qui nous char-

me dans la société, Béatrice. = 2° C'est dans la

Bible que vous avez lu la Création du monde, la

punition et la deslruction de tous les coupables

par le Déluge; ce sera là que vous trouverez la

Vocation du patriarche, père des Juifs. — C'est

mon frère qui chassa ces lièvres, et c'est.Diane qui

nous les porta dans ces lieux.

Commevousle voyezdansc'est,ce sera,etc.:
Lemot ce s'écrittoujourspar ce oupar c' devantest,sera,et

* toutautre motdépendantduverbeêtre, — lorsquele motdépen-

i
dant duverbeêtreestajoutéàce,

858 Dictée. — 1° Ces poissons rouges que

maman acheta, c'est pour Léonce. — Ce sera

avec mes neveux que vous mangerez ces brioches

délicieuses, ces meringues, ces prunes et les pê-

ches bien mûres que vous voyez sur cette table;

c'est bon, savez-vous, toutes ces choses-làt =

2° Un témoin invisible préside à toutes nos actions,

c'est Dieu lui-même: ce témoin invisible, ce Dieu

suprême, ce sera notre juge à tous; un juge sé-

vère pour les coupables, mais un véritable père pour

les bons.- Ce qui vous manque, Simon, c'est de la

politesse.
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64e LEÇON. — SUITEDE LA RÉCAPITULATIONDU S,
— ET 3° SE DEVANTUN VERBE(AUTREQUE

ÊTRE), OU:

= Voyez ce lièvre qui se cache dans les bruyères.

85e Copie. — 1° Voyez cet âne qui se pré-
lasse près de cette négresse! - La petite Lucile

se coupa elle-même les ongles, et elle se blessa;

voilà où mène la désobéissance. — L'idolâtre

stupide se prosterne devant une impuissante

image, et il l'adore. = 2° Celui qui se livre à la

paresse, et qui reste dans l'inaction, périra mi-

sérable. — Ambroise se fraya des chemins au

milieu de ces ronces et de ces épines, et il s'écor-

cha. —Moustache a poursuivi le serin, qui s'est (i)

réfugié dans ma chambre.

Commevousle voyezdansil se cache,il se prélasse,etc.:
Le motces'écrit par s e devantun motd'un verbe(quine fait

paspartiedu verbeêtre).

86e Dictée. — 1° La mémoire de l'inondation

générale, ou Déluge, se conserva chez presque

toutes les nations du globe. — Le prince pour-

chassa longtemps une biche, mais à la fin il se

lassa. — L'élève docile s'instruira. — Le lin se

file en France à la mécanique. = 2° Le moyeu

de notre calèche se brisa au milieu du voyage.
— Notre mère Ève se montra désobéissante, et

Dieu la chassa du jardin des délices. — Celui qui

(1)Ici le motduverbeêtreest ajoutéà qui,(etnonà*'), - voila

pourquoil'on n'a pasdûy écrires' par un c devanttst.
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se montra toujours véridique se concilia l'estime

publique et la confiance générale.

65e LEÇON.—T,— ET PLURIELDUVERBEEST, OU :

= Ahl que ton mouton EST une stupide bête1

Oui, les moutons SONT bien stupides.

86e Copie et 89e Thème. — Ce n'est pas

celui qui se prosterne sans cesse qui sera justi-

fié, Marguerite ; c'est celui qui observe avec fidé-

lité la loi de Dieu.

Ce malin ouistiti, ces m—ou—.

Sa tarte cuite,, ses t-c-.

Ainsiquevouslevoyezdanston, mouton,bête, etc.:
L'articulationt se peintgénéralementpar un t au commence-

ment et milieudesmots;— et à la fin desmotsellese peintpres-
quetoujourspart e.

87° Copie et 90e Thème. — Martin t'as-

sure que le cloporte est un crustacé, que le

crustacé est une espèce particulière d'êtres;

mais ces crustacés sont-ils des insectes?

Ce tambourin est agréable, ces t — sont a-.
Cet étui est incrusté, ces é -.sont in—.
Cette galère est turque, ces g—sont t—
Sa redingote est en alpaga, ses r-sont en a-.

Retenez bien que:

On écrit par SONT le verbe pluriel

qui s'écrit au singulier par EST.

886 Copie. — 1° Maman, l'étoile que voilà

est très-éblouissante 1 Toules les étoiles sont
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éblouissantes, Ernestine. — Antoine est obsti-

né! Que les obstinés sont donc détestables. =

20 Écoutez, Artémise; parmi les astres, on dis-

tingue des planètes; Mercure, Saturne, Junon,

etc., sont des planètes. C'est Mercure qui est

la plus petite des planètes; les plus grandes

sont Saturne, Jupiter, etc.

87e Dictée. — 1° L'âne de ma tante est fort

têtu. — Tous les ânes sont obstinés, têtus et

indociles, mais ils sont infatigables et fort so-

bres. — Tous les infortunés sont les amis du

bon Dieu. = 20 L'insecte est une petite bête; la

mouche est un insecte, les fourmis sont des

insectes aussi. — Les êtres animés les plus nom-

breux sont les insectes, il y en a une multitude.

— Les branches des arbres en sont comme les

bras.

668 LEÇON.
— V, ou :

= Les vaniteux sont dupes de leur vanité même,

Geneviève.

89e Copie. — La nation des Vandales a ra-

vagé la moitié de l'Europe, le saviez-vous, Ivan

et Victorine ? — Les vipères et les crotales (ser-

pents à sonnettes) sont venimeux. — Le soufre,

comme la lave, se trouve en abondance dans le

voisinage des volcans.

91eThème.

Cette vergeure est visible,
* ces v—sontv—.



CONSONNES.— X. 93

Son action est vertueuse, ses a—s—v—.

Votre rêve est pénible, vos r-s-p-.

Vouslevoyezpar vaniteux,tanité, Geneviève,etc:

L'articulationv sepeintgénéralementparun vau commencement
Btau milieudesmots; —et à la findesmotsellesepeintpar ve.

88e Dictée. — Lorsqu'une plante a vécu, ou

plutôt végété quelques mois, et qu'elle a perdu

toute sa sève, elle se dessèche et tombe morte. -

C'est Geneviève qui est svelte et vive! voyez

tomme elle s'élance vite sur les rives de ce fleuve I

67e LEÇON. — X, ou :

= Alexandre, né à Mexico, visita la Saxe.

90e Copie. — 1° N'exigez jamais rien que de

uste de vos amis. — Alexandrine a une timidité

extrême. — Les mines sont des excavations très-

jrofondes dont on retire des substances utiles et

iouvent précieuses. Les mines du Mexique et du

?érou sont des plus riches. = 2° L'exactitude est

a politesse des rois. - Maximin, les pôles sont les

extrémités de l'axe de notre globe.
— Parmi les

istres, on distingue les étoiles fixes et les planètes;

'étoile fixe ne change jamais de place relative,

nais chaque planète opère une révolution.

92* Thème et 93'.

l. Leur relation est exacte (i), leurs r-s-e-.
L'exilé est misérable, les e—s—m—.

(1) Remarquesque:
Onnemet jamaisd'accentsur l'E qui est avant un x.
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Votre exclamation est extravagante; vose-s-e-.

2. Leur exercice est forcé, leurs e-s-f-.
Cette fête est expiatoire, ces f-s-e-.
Sa taxe est fixe, - ses t—s—f—.

Commevous levoyezdansAlexandre,Saxe,ete:
L'articulationdoublec-soug-z se peintgénéralementpar x au

commencementet aumilieudesmots; —et à la fin ellese peint
presquetoujourspar x e.

89e Dictée. — 1° Maxime, notre globe tour-

ne sur lui-même ou sur son axe, cette rotation

est journalière.
— Alexandre, roi de Macédoine,

a établi sa domination jusque près des extrémités

de l'Inde. — Maximin a demandé l'extrême-onc-

tion. = 2° Napoléon Ier, a vécu six ans exilé dans

une île, à l'extrémité du monde. — Il y a une très-

grande distance entre les étoiles fixes et notre

globe.
— Mexico est la capitale du Mexique, dans

l'Amérique.

68e LEÇON. — Z AUCOMMENCEMENTDESMOTS,OU:

= Zoé a un manchon de zibeline.

91e Copie.
— 1° C'est le sage persan Zoroas-

tre qui a réformé la religion des Perses, dite re-

ligion des Mages.
— Zulime, la zibeline est une

sorte de martre qui s'achète dans les régions

glaciales. = 2° Presque toutes les bêtes du Jar-

din-des-Plantes sont étrangères; les zébus bos-

sus sont venus de l'Inde ou de l'Afrique, c'est

de l'Afrique aussi que sont venus les zèbres

rayés.
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94°Thème.

Le zèbre est rayé, les z-s-r-.

Ce zéro est mal placé, ces z—s—mal p-.
La zone glaciale, les deux z-g-.

AinsiquevouslevoyezdansZoé,zibeline,etc.:
Au commencementdes motson emploietoujours un z pour

peindrel'articulationz.

90° Dictée. — 1° Les apôtres de l'Évangile se

sont montrés très-zélés dans leurs prédications.
- On recherche les zibelines les plus noires.

-
Voyez, Zélime, ce caractère 0, c'est un zéro.

= 20 Les Guèbres sont les restes de la nation

persane; le Guèbre a conservé la religion de Zo-

roastre, le culte du feu. — Avez-vous admiré

chez l'oncle de Zélia un superbe zodiaque parmi

ses antiquités?

69° LEÇON.
— S EMPLOYÉPOURZ AU MILIEUET

A LA FIN DES MOTS, OU:

= Rosine, mangez cette exquise framboise.

92e Copie. - 1° Secourez le misérable qui
vous implore dans ses besoins. — Ma chère Ro-

salba, vous ne serez jamais moqueuse, n'est-ce

pas? —Une usine, c'est une forge, un moulin,
etc. = 2° Votre cousin Basile regarda avec

convoitise mes merises, mes framboises, mes

fraises ; et il m'en déroba même quelques-unes,
car sa gourmandise est extrême. — Venise est

curieuse, mais triste.
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95"Thème.

Cet usage est nuisible, ces u-s-n-.

L'usine de ma cousine, les deux cents u-de mesc—.
La framboise rougeâtre, deux cent dix f-r-

Commevousle voyezdans Rosine,exquise,framboise,etc:
Entredeuxvoyelleset au milieudesmotsl'articulationz sepeint

presquetoujoursparun s; - mais à lafin desmotselle sepeint
par s e.

91e Dictée. — 1° Les Osages sont une petite

nation de l'Amérique: avez-vous vu des Osages,

Élisa? — Les Mouches, les cousins, etc., sont

des insectes parasites.
— Louisa a visité avec

Rose ces énormes navires qui sont sur la Tamise.

= 2° Mon Isidore, la rose simple, ou églantine,

n'a que cinq pétales.
— Gisèle, ne vous montrez

jamais curieuse, la curiosité a perdu notre

première mère, et puis les curieux sont méprisés

de tous.
-

70e LEÇON.
— Z ET S. — RÉCAPITUtATIOlï.

93' Copie.
— 1° Ma cousine, préserverez-

vous vos cloisons de la moisissure dans l'obscu-

rité, dans ces lieux sombres? - Nous voici dans

la mousson pluvieuse.
—

Mangez du cresson,

mais avec mesure, Ambroisine. = 20 Sargine et

Zoé, soyez bien assurés que Dieu a répandu

avec profusion sur toute la surface de notre

globe les plantes utiles à ceux qui sont malades

ou indisposés.
92e Dictée. — 1° Ne naviguez pas vers les
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4

Indes pendant la mousson pluvieuse!
— La can-

gue est une espèce de carcan portatif, en usage

surtout en Chine. — Isoline, ôtez la moisissure

qui est sur la tête de cette carpe. = 2° Zoé,

soyez obéissante, et vous recevrez de moi ces

deux gracieuses mésanges.
— Le datura est une

plante vénéneuse, un poison redoutable. — Lors-

que le poisson agite ses nageoires, il avance ou re-

cule à volonté.

93° Dictée. — 1° Les moissons abondantes

sont une bénédiction de Dieu. —
Lorsqu'on

gronde la petite Ambroisine, elle tombe en pâ-

moison, elle a des spasmes nerveux; elle est bien

ridicule, la petite Ambroisine1 = 2° Oui, l'É-

vangile a flétri l'usure, je vous en assure, Rosa;

et il déclare le mariage indissoluble. —
Voyez,

Louison, la toison de vos brebis reste après ces

buissons! — Elisa, cachez-vous derrière, eJe

palissade.! j

71e LEÇON.
— GN, o"i..!,-:,

J"
= Bourguignon, soignez bien votb^ vigne.

94° Copie.
— 1" Prenez garde, Agnan, Ra-

ton vous égratignera !
— La dague est une arme

espagnole.
— Avez-vous admiré le magnifique

obélisque sur la place de la Révolution? — Mes

croquignoles sont délicieuses, qui les croquera?
C'est moi. = 2° Le cochon a grogné longtemps
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ce matin. — Ignace est un des plus riches vi-

gnerons dela Champagne et de la Bourgogne,

chacun lui témoigne de la considération. — La

cigogne a les jambes longues et minces.

Écoutez bien, petits amis: Il y a des substantifs

devant lesquels on peut mettre un ou le; — il ya

des substantifs devant lesquels on peut mettre une ou

la.
Hé bien!

Le substantif est MASCULIN quand on peut

mettre devant lui UN ou M; Ainsi: chat, tableau,

sont des substantifs masculins, puisqu'on peut dire: Un

chat, le chat; un tableau, le tableau.

Le substantif est FÉMININ quand on peut

mettre devant lui UNE ou LA; Ainsi: chatte, ta-

ble, sont des substantifs féminins, puisqu'on peut dire:

Unechatte, la chatte; une table, la table.

96" Thème et 97*.
Dans ces thèmes,mettrem sousles substantifsmasculins.

1. Ce rognon est brûlé, deux cent un r-s-b-.

Un champignon vénéneux, deux cents ch-v-.

L'action ignominieuse; les a—i—.

2. Cette magnifique montagne, ces m—m—.

Sa duègne est grognon, ses d—s—g—.
Ce vigneron est ivrogne, ces v-s-i-.

AintiquevouslevoyezdansBourguignon,soignez,vigne,etc.:
Onemploietoujoursgn pourpeindrel'articulationgnaumilieu

des mots, — et à la findesmotson l'écrittoujourspar gne.

94e Dictée.

Danscettedictée,mettre f sousles substantifsféminins.

1° Charlemagne régna sur la France, sur l'Es-

pagne, et sur les rives du Pô; et il en soigna

l'administration; dans un siècle d'ignorance, il
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consacra ses soins à l'instruction ; il rédigea de

sages lois; il remporta de nombreuses victoires

sur les Saxons; enfin son règne a été des plus

glorieux. = 20 On trouve des vigognes au

Pérou. — Noé conserva la foi et la sagesse, et

Dieu l'épargna lorsqu'il noya toutes les créatu-

res. — C'est Noé qui planta la première vigne.
— Qui gagna la célèbre bataille de Marignan?

le savez-vous?.

950 Dictée.

Mettrem sous lessubstantifsmasculins.

1° Au milieu du globe, et à égale distance des

pôles; on trouve la ligne équinoxiale.
— On a

considéré comme des dieux les plantes, les lé-

gumes, les oignons.
— Que cette pelouse est

magnifiqueI pas le moindre monticule, pas la

plus petite élévation! = 20 C'est en Espagne, et

dans le midi de la France, dans la Gascogne, etc.,

que l'on cultive le chêne dont l'écorce procure

le liège. — C'est Minon qui vous a égratigné?

Venez ici, mon mignon; séchez vos larmes. -

Manon, balayez ces rognures.

96° Dictée.

Mettref souslessubstantifsféminins.

10 La Grande-Bretagne est une île voisine de

la France. — Ignace, mon mignon, vous maniez

mal votre crayon; vous ne tracerez pas de cette

manière une ligne bien droite. —
Que de gri-

maces risibles, que de minesf ah! les singes
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sont de bien malignes bêtes ! = 2° Un Carloman,

de la race de Charlemngne, a régné sur la

France. — Ces champignons sont vénéneux,

voilà mon opinion. — Sur cette miniature,

voyez-vous la signature de l'artiste? — Prenez

la rose que je vous désigne, mais gare aux

épines!

72e LEÇON.
— ILL, — L MOUILLÉAU MILIEU

DES MOTSou :

= Qui barbouilla ce médaillon de vermillon ?

Danstouslesexercicesde cette72eleçon,mettremsouslessub-
stantifsmasculins,— et f souslessubstantifsféminins.

95e Copie. — 10 Les étoiles fixes sont brillan-

tes par elles-mêmes. — Alexandrine, travaillez

avec soin à vous instruire. — Mon mignon, re-

gardez donc IMinon tout barbouillé de crème I -

Votre mère a besoin de bouillon, soignez-la bien.

= 20 Parmi les nombreuses richesses de la

création, on admire les coquillages variés, et or-

nés de nuances brillantes. — Si vous babillez

trop, on vous placera un bâillon dans la bouche.

- Que la vieillesse est respectable !

98eThème et 99'.

1. Ton bataillon est courageux, tes b-s-c-.

Ce grillon est imporlun, ces g-s-int-.
Sonréveillon est somptueux; ses—r—s—s—.

S. La babillal-de est assourdissante, les b-s-a-.
Votre brouillon est achevé, vos b—s—a—.

Leur mouillage est sûr, leurs m—s—s—.
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Commevouslevoyezdansbarbouilla,médaillon,etc.:
Onmet presquetoujours ill au milieudesmots pourpeindre

l'articulationill (l mouillé).

97° Dictée. — Dans votre voyage, avez-

vous joui des nombreux carillons de la Belgique?
- Qui de nous ignore qu'Alexandre déploya une

grande vaillance contre les Perses? — Évitez

les paroles railleuses, moqueuses, désobligean-

tes enfin. = 20 Félicité tailla tous mes jasmins;

son mari taillera tous les autres arbustes et les

arbres de mon jardin, il y placera des treillages;

et il me fabriquera aussi un joli pavillon où ma

mère se reposera, et travaillera quelquefois.

73e LEÇON.
— ILLE, — L MOUILLÉA LA FIN

DESMOTSFÉMININS,OU:

= Le père est le chef de la famille.

Écoutez bien, mes petits amis

L'ADJECTIF est MASCULIN quand il est

joint à un substantif masculin.

L'ADJECTIF est FÉMININ quand il est joint

à un substantif féminin.

96° Copie.

Mettref souslesmotsféminins(substantifset adjectifs)oùfigure
le 1mouillé.

lOQue préférez-vous, Ignace? des groseilles

rouges, des groseilles blanches, des merises ver-

meilles; ou ces guignes rougeâtres? ou ces poires
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de mouille-bouche? — Écoutez la vieille cor-

neille qui croasse, et la caille qui carcaille. =

2° Si vous criez parce que dans des lieux maréca-

geux vous voyez de coassantes grenouilles, chacun

se moquera de vous. — La Vieille-Castille est

une province d'Espagne.

100eThème et iOi'.

1. Sa groseille est vermeille, ses g-s-v-.
Cette écaille est cassante, ces é-s-c-.

Cette corbeille est gracieuse; ces c-s-g-.

2. L'anguille est frétillante, les an-s-f-.
Cette patrouille est bruyante, ces p-s-b-.
Sa quenouille est vieille, ses qu-s-v-.

Commevousle voyezdansune famille, etc.:
Onmet ille à la findes moisfémininsterminéspar 1 mouillé.

98e Dictée. — 1° C'est pourtant la petite che-

nille que voilà qui rongea toutes vos citrouilles t

— L'abeille est un des insectes les plus utiles. —

La grenouille coasse en ces lieux. — Cultive-t-on

aux Antilles l'arbre qui nous procure le coton?

= 20 Oh1 cette vieille duègne espagnole qui se

pare de roses et de jonquilles t
— La patrouille se

nouille.
— Le volatile a des plumes luisantes, mais

le poisson a des écailles. — Le curé soigne ses

ouailles.
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74e LEÇON.
— IL, — L MOUILLÉA LA FIN DES

MOTSMASCULINS,OU

= Reprenez ce travail, croyez-en mon conseil.

97e Copie.

Mettrem souslesmotsmasculins(substantifset adjectifs)où figure
le 1mouillé.

1° Voici Avril qui fera fondre les glaces des

Alpes.
— Le fenouil est une plante aromatique du

midi de la France. — Il y a des éclipses de lune et

des éclipses de soleil. — Mes foins sont coupés,

ils sont tous dans le fenil. = 20 Ambroise, votre

babil est importun.
— Dieu charme le réveil du

juste par des songes agréables.
— On trouve dans

le Brésil le papillon aux nuances les plus brillantes,
- Que ces camails bleus sont jolis 1

102*Thème et i03..

li - Ce brugnon est vermeil, ces quatre-vingt-deux
b-s-v-.

Son camail est rougeàtre, ses quatre-vingts c—.

s—r—.

Un épouvantait, deux cents é-.

Un détail; deux cènt dix d-.

S2. Son tramail (filet) est usé, ses t-s-u-.

Cet exercice est pareil à. ces e-s-p-à.
Leur péril est extrême, leurs p-s-e-.
Un orteil énorme, des o-é-.

CommevousVavesvu dansun travail, un conseil,etc.:
On met il à la fin des motsmasculinsterminéspar t mouillé.
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99e Dictée. — 1° Les étoiles fixes sont des

globes lumineux pareils à notre soleil. — Le pi-
lote qui dirige votre gouvernail a du calme, sa

sagesse assurera votre navigation. — Les nègres
sont la moitié de la population du Brésil. =

20 Regardez les détails du portail de Notre-

Dame, vous les trouverez d'une délicatesse et

d'une perfection merveilleuses. —
Lorsque vous

ne voyez plus le soleil, il prodigue sa clarté à

une autre portion de la surface du globe.

756 LEÇON. — L MOUILLÉ.— RÉCAPITULATION

GÉNÉRALE

Danstouslesexercicesde cette75eleçon,mettrem souslesmots
masculins,— ou f sous les mots féminins— où figurele l
mouillé.

98e Copie. — 1° Dieu est le père suprême de

la nombreuse famille qui couvre notre globe.
-

Sans gouvernail, votre barque est en péril, Oc-

tave. — C'est une vieille campagnarde qui creusa

ces sillons. — Votre maman vous dira le conte

de la Lampe-Merveilleuse. = 20 On trouve de

nombreux coquillages dans le sable de nos ri-

vières, et sur les côtes de l'Océan. — Notre

charmille est impénétrable aux rayons du soleil.

-
Copiez votre brouillon, Louise.

100e Dictée. — 1° Un nuage rougeâtre a

obscurci la lumière du soleilJ — N'avez-vous pas

vu, Adèle, des étoiles filantes très-brillantes? —

André, montez-nous de la cave quatre bouteilles



CONSONNES.-SUPP.REMARQ.'SUR L'ARTICUL.L. 105

de vin de Bourgogne.
- La vieille pêcheuse a

réparé votre tramail. = 20 Regarde, maman, le

joli papillon qui voltige près de nos treilles; ah!

le voilà qui se pose sur les jonquilles! il est tout

pareil à celui d'Émile; les papillons sont mer-

veilleux ici.

101e Dictée. — 1° Le magnifique portail de

notre église Notre-Dame remonte presque au

siècle de Godefroi de Bouillon: l'architecture de

cette vieille église est imposante, et elle est mer-

veilleuse dans ses détails. = 2° Elmire cache

sa taille sous un camail, et sa tête sous des tresses

de paille lorsqu'elle s'expose aux rayons du

soleil. — Mon père, je vous demande neuf pe-
tites quilles, et une boule d'ivoire pareille à

celle-ci.

SUPPLÉMENT A LA DEUXIÈME SECTION

REMARQUES

768 LEÇON. - ire REMARQUE: ELLE, - L A

LAFINDESMOTSFÉMININSENEt., OU:

= Isabelle, venez dans ma nacelle.

i Dans tousles exercicesde cette76*leçon,mettref sousles mots
fémininsen elle.

998 Copie. — 1° Un ange veille sur vous, ma

chère Estelle. — Achetez pour mademoiselle

)Gabrielle de la flanelle et de la filoselle. — La

rvieille duègne Isabelle a joué de la vielle. -
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La lune brille, ah! qu'elle est belle 1= 20 C'est

près des îles de la Nouvelle-Zélande que sont

nos antipodes.
— La femelle de mon serin a

pondu, elle couve déjà.
— Mademoiselle Per-

nelle, n'oubliez pas le cresson et la pimprenelle

dans la salade!

104"Thème et 105e.

1. Quelle brillante étincelle! qu-b-é- t
Votre selle est élégante, vos s-s-é-.

Sa crécelle est bruyante; ses c-s-b-.

2. Quelle déplorable querelle! qu-d-qu-!
Quelle belle gerbe! qu-b-g- t
Voilà une production nouvelle, voilà des p-n-.

Commevous levoyezdans Isabelle, une nacelle, etc.:
On metpresquetoujourselle à la findesmotsfémininsen et.

102e Dictée. — 1° Si ma petite Gabrielle me

désigne les cinq voyelles, et me trace la pre-

mière, elle se promènera dans la nacelle avec

mademoiselle Marcelle, qui lui racontera une

belle et intéressante nouvelle. = 20 Si vous mé-

prisez la loi de Dieu, vous ferez des actions cri-

minelles. — Ma fille, glanez près des javelles;

les moissons sont si riches, si belles! — Qu'elle

est extravagante la sémillante mademoiselle Irma!

77e LEÇON.
— 20 REMARQUE: — EL,

— L A LA

FINDESMOTSMASCULINSENEL, OU:

= Dieu seul est éternel.

Danstous lesexercicesdecptte77eleçon,mettrem sous les mots

masculinsen el.

100e Copie.
— 1° Le cruel, le fratricide Caïn,
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animé d'une rage jalouse, a massacré le juste

Abel au milieu d'une campagne déserte ; quel

barbare mortel! — Le sel marin se prépare par

l'évaporation. = 20 Michel, servez-nous quel-

ques rayons de ce miel naturel. — Le castel de

Marcel a été visité par de spirituels ménestrels.

— Ismael est le père de douze tribus d'Arabes.

— Ali t quel énorme scorpion 1

t06e Thème et 107'.

1. Son castel est démoli, ses c-s-d-.

Quel énorme scalpel! qu-é-s-!
Quel volumineux manuel! qu—v—m—?

2. Votre neveu est spirituel, vos n—s—s—.
Cet industriel est probe, ces in-s-p-.
Quel dégel continuel! qu-d-c- t

Aimiquevousle voyezdansDieuest éternel, Michel,etc.:
On met presquetoujoursel à la fin desmotsmasculinsen el.

1038 Dictée. — 1° Daniel livré à des lions a

été épargné par eux. — Des anxiétés pénibles

dans la veille, des songes épouvantables, un

réveil agité, voilà la punition du criminel. —

L'ange Gabriel a parlé à la Vierge, mère de Dieu.

= 2° Dans vos prés artificiels, cultive-t-on

l'avoine, le trèfle? — Noël, l'abeille compose

son miel de la substance la plus savoureuse des

productions odorantes. — Salomon a gouverné

Israel près de quarante ans.
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78e LEÇON.
— RÉCAPITULATION DE EL FINAL.

Danstouslesexercicesde cette78eleçon,mettremou f sousles
mots en elleouen el.

101e Copie. — 1° Ma Gabrielle, écoute-moi :

Termine par el les mots masculins en el, tels

que: Un dégel, le pastel; un scalpel; le pluriel ;

le sel; un cartel; le caramel; cela est réel; Marcel

est-il cruel? — Noel est spirituel, etc., etc. = et

2° Ecoute-moi bien: Termine par elle les mots

féminins en elle : Une crécelle; quelle belle

truelle; la selle; la demoiselle; cette nouvelle est

réelle; la vieille Pernelle, la jumelle d'Isabelle,

est spirituelle, etc., etc.

104e Dictée. — 1° Quelle extravagance! mon

neveu Marcel est sorti avec Daniel par cet exé-

crable dégel!
— Vous croyez, Isabelle, que le

soleil se lève et qu'il se couche? détrompez-vous,

ma belle demoiselle. = 2° Ce n'est pas dans

l'Archipel qu'on trouve les requins voraces et

cruels. — Quelle mouche vous a piqué, mon

Gabriel? Une mouche à miel! Calmez-vous, made-

moiselle Marcelle vous soignera.

105e Dictée. - 1° Quelle satisfaction la sa-

gesse procure!
- Abel, laquelle de ces deux

dames trouvez-vous la plus belle? Je les trouve

fort belles toutes les deux, mademoiselle; et

quels beaux cheveux, et quelle noble démarche f

= 2° Ma Gabrielle, quelles belles, quelles élé-

gantes et légères demoiselles ! quels superbes
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papillons sur ce bel arbuste! — Isabelle, vou-

lez-vous une tartine de miel, ou de la mirabelle

confite ?

79e LEÇON.
— 3e REMARQUE: AL,

— L A LA

FIN DES MOTSMASCULINSEN AL, OU:

= Le cheval est un noble animal.

Danstous les exercicesde la 79eleçon,mettrem soustousles
motsmasculinsen al,

102° Copie. — 1° Daniel fera un pareil régal

dans le carnaval. — Le piédestal de votre Diane

chasseresse est colossal. — Mon ami Vital, re-

tenez bien ceci: On a partagé autrefois tous les

êtres en trois règnes : le règne animal, le règne

végétal et le règne minéral. = 2° Mangerez-

vous des oranges de Malte, ou des oranges de

Portugal?
-

L'orignal est l'élan du Canada.

- Vous avez mal aux jambes, Pascal; marchez,

courez, cela vous guérira.
— Le tigre royal est

magnifique1
— Irez-vous au bal, ma Gabrielle?

Ainsique vousle voyezdans un cheval, un animal, etc.:
Lesmoismasculins en al se terminenten généralpar al sans

e muet.

106° Dictée. — 1° Le mal moral est le plus

grave.
— La tige est le canal par lequel la sève

monte dans les branches et les bourgeons des

plantes, des arbres, du végétal enfin. —
Quel

énorme bocall = 2° Le cheval redoute l'éperon.
— Le cristal de roche est le cristal naturel, mais

il y a du cristal factice. —
Que voilà un ridicule
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» original! En général, ils sont bien ridicules les

originaux !

80e LEÇON
— 4e REMARQUE: - PLURIELDES

MOTSEN AL, ou :

= Votre cheval est plus vif que mes chevaux.

Attention, amis ! et retenez bien ce que je vais

vous dire :

Presque tous les mots qui finissent au

singulier en AL finissent au pluriel en AUX.

103e Copie. — 1° Un canal latéral longe la

Marne, mais ce n'est pas un canal principal ; les

principaux canaux qui sont la richesse de la

France sont les canaux de Bourgogne, du Midi,

de Digoin, de Briare, etc. = 20 Un quintal pèse

cent livres; or deux quintaux, deux cents livres.

- Le singe est quelquefois un animal nuisible;

les mandrils, les papions, les babouins sont les

plus brutaux et les plus féroces des animaux de

la famille des singes.

108e Thème et 109e.

1. C'est le local principal, ce sont les locaux prin-

cipaux.
Son bocal est colossal, ses b-s-c-.
Leur journal est original; leurs j-s-o-.

2. Un caporal brutal, quatre-vingts c-b-.

Le canal transversal, quatre-vingt-dix c-t-.

Leur tribunal féodal, leurs t-f-.

107e Dictée. — 1° Que ce général est loyalf
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en général les généraux sont loyaux.
— Le pla-

tine est un métal assez rare : on retire tous les

métaux de l'intérieur du globe.
— Il y a dans,

l'Amérique un nombre considérable de métaux et

de minéraux. = 20 Les principaux organes du

végétal sont la racine, la tige, etc. — Le singe,

comme les chevaux, la girafe, etc., mange des

végétaux; ces animaux sont frugivores : mais

la louve mange d'autres animaux; elle est carni-

vore.

108e Dictée. — 1° L'Inde est riche en produc-

tions naturelles rares et curieuses : en minéraux

et en métaux précieux; en végétaux utiles :

céréales, bambous, etc.; enfin, en animaux

curieux: zébus, vampires, tigres royaux, etc. =

2° Conserverez-vous vos prunes dans ces bocaux

gigantesques, colossaux? - Dans les végétaux,

les oignons sont toujours des bourgeons radicaux.
- L'uniforme des maréchaux et des amiraux est

très-riche, celui des caporaux est simple.

81e LEÇON.
— 5e REMARQUE; SON ET

SONT, ou :

= Anatole tire un agréable son de son violon,
mais non des violons qui sont ici.

Danstout les exercicesde cette 81°leçon,mettres sous le mot
sonsubstantif,— a sous le motson adjectif,—et v sousle
verbe.ont.

4048 Copie. — 1° Votre âne mangea tout le

son de Martin, son compagnon; mangera-t-il
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donc le son de tous les ânes qui sont ici? — Le

son du violon d'Alexandre est agréable, mais

Jes sons de son piano sont peu mélodieux. =

20 Que le soleil brille, qu'il nous montre son

disque de pourpre; ses rayons sont magnifiques.
- Demandez à l'institutrice de Fernande qu'elle
montre sur la carte, à son élève et aux compagnes

de son élève, où sont les Sporades.

Remarquez-le bien, enfants: Le mot SON

s'écrit par SON quand il est un substantif

ou un adjectif singulier.

Le mot SON s'écrit par SONT quand

il est un verbe pluriel. ( Vousl'avez appris déjà,

voir page 91.)

109e Dictée. — 1° Luce, chacun des animaux

a son organisation propre; tous sont créés

chacun selon sa fin particulière : c'est pourquoi

la vipère rampe, le poisson nage, le serin vole,

le cheval marche. — Quel son charme donc nos

oreilles? = 2° Ah ! Maximin qui a demandé ce ma-

tin à son oncle si les îles Féroé sont dans la

Manche! — Octobre est venu, les arbres sont

dépouillés; pas un d'eux ne nous procure son

abri contre les rayons du soleil. — Portez ce

son à l'âne Martin!

82e LEÇON.
— 6e REMARQUE: - QUELQUESMOTS

DU VERBEÊTRE.

Enfants: Le mot SON écrit par SONT dépend
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du verbe être; — il y a beaucoup d'autres mots

qui dépendent du verbe être: je vais placer ici

ceux qu'on a le plus souvent besoin d'écrire,

vousles copierez trois fois.

Danstouslesexercicesde la 82*leçon,mettrev souschaquemot
du verbe être.

lOc Copie.
1

Je suis sage. Suis-je sage?

Tu es docile. Es-tu docile?

Il est loyal, ou elle est Est-il loyal? ou est-elle

loyale. loyale?

Nous sommes sages. Sommes-nous sages ?

Vous êtes dociles. Êtes-rous dociles?

Ils sont loyaux, ou elles Sont- ils loyaux? ou

sont loyales. sont-elles loyales?
Vouspouvezremarquerque:
Aprèstoutmotdu verbeêtre on peutplacerun adjectif.

106e Copie. — 1° Lorsque je suis sage, ne

suis-je pas chéri de maman? — Tu es bien sou-

vent sage, toi; mais Gabriel, il l'est toujours,

imite-le; et ries-tu pas choyé de tous quand tu

es bon! = 2° Nous sommes à la fin de notre

tâche, et vous n'êtes encore qu'à la moitié de la

vôtre: vos travaux sont-ils plus considérables

que les nôtres, ou sommes-nous plus vifs que
vous?

1070 Copie. — 1° Si tu es sage, Noel, ton

papa t'achètera un jeu de quilles d'ébène. — Les

vertus sont plus précieuses que les perles et les
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rubis, n'est-ce pas, Alice? = 2° Si vous êtes

curieuses, mes filles, chacun se cachera de vous.

— Suis-je assez sage, maman? n'es-tu pas

fière (1) de ta Blanche? — Qu'est-ce qu'on fabri-

que avec de l'amiante?

110e Dictée. — 1° C'est Dieu qui a prononcé

cette parole: Je suis celui qui est. — Si tu es

désobéissante (i),* Alicia, ta maman se fâchera

contre toi; et n'es-tu pas contente lorsqu'elle te

caresse? = 2° Ah ! maman, nous, sommes tom-

bés sur le sable! voyez toutes ces égratignures !
- Pourquoi ces larmes? vous n'êtes pas coura-

geux : voscousins, Ignace et Simon, sont bien plus

courageux que vous.

IIIe Dictée. — 1° Es-tn décidé à bien écrire

ce matin, Eugène?
— Sommes-nous joyeux!

notre oncle qui est colonel! — Madame, n'êtes-

vous pas la marchande de macarons? Où sont-

ils, vos macarons? tenez, voilà mes deux sous!

= 20 Ne t'es-fu pas bien réjoui, Firmin, à la cam-

pagne? Oh! oui, mes amis, vous êtes bien bons,

vous qui m'y avez mené ! N'est-ce pas, André, qu'ils

sont bien bons mes amis?

(1) Remarquez-le:
Touslesadjectifsfémininsfinissentpar un e muet.
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83e LEÇON. — 7e REMARQUE: - PLURIELDU

VERBEA, ou :

= Daniel a prié Dieu; et les lions l'ont épargné.

Écoutes bien! On écrit par ONT le verbe

pluriel (qui s'écrit au singulier par A).

108° Copie. — 1° Zémire a glapi, aussitôt

mes deux bouledogues ont aboyé.
— La né-

gresse, comme le nègre, a la figure noire; et

tous les nègres ont les cheveux crépus. - Le

cheval a quatre jambes. Combien deux chevaux

ont-ils de jambes? = 20 Constance, votre savon

a été fabriqué avec de la soude; cette soude a pu

être produite par la combustion de végétaux qui

ont crû sur des roches sous-marines, et qui ont

été jetés sur nos côtes par les vagues de l'Océan.

HO' Thème et Hi'.

1. Un cheval a une bouche, et deux oreilles,
Or trois ch-out. et-.

Le tigre n'a pas une bouche, il a un mufle,
Deux t- n'ont p—deux b-, ils ont deux m—.

2. Mon frère a une lourde gibecière,
Mes f-. deux 1—g—.

Mon àne a quatre jambes,
Or deux à—. etc., trois à-. etc.

Mon oncle a achevé son voyage,
Mesonc—. achevé leurs V-.

112e Dictée. — 1° Une mouche à miel a mon-

tré sa petite trompe: elle a sucé nos jasmins

d'Espagne, et puis elle a piqué les lèvres d'Er-
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nestine; mes cousins ont poursuivi l'animal im-

portun, et ils l'ont éloigné de nous. = 20 Les

Chinois ont une figure grotesque, ils ont aussi

une mise originale; ce sont les Chinois qui ont

fabriqué les deux jolis vases que vos oncles ont

achetés. — Les naturels de l'Amérique ont le

visage rougeâtre et non rosé.

113e Dictée. — 1° Autrefois les Persans ido-

lâtres ont cru des dieux le Soleil, la Lune, les

astres, ete.; d'autres nations ont adoré des plan-

tes, des oignons, des animaux stupides, des bêtes

répugnantes même. = 2° Les naturalistes ont

rangé toutes les créatures de l'Océan sous quel-

ques dénominations générales; ils ont les pois-

sons, les cétacés, etc. — Nos compatriotes ont

porté leurs armes victorieuses dans toute l'Eu-

rope, en Afrique, et même en Amérique.

.84e LEÇON. — 8e REMARQUE: - ON ET ONT,

ou:

= On a toujours béni ceux qui ont secouru

les infortunés.

Danstousles exercicesdecette84eleçon,mettres sousle substan-
tif (oupronom)on,—et mettrev sousle verbeont.

109e Copie. — 1° On se moque toujours de

ceux qui ont de la vanité. — Michel demande

qu'on lui explique les propriétés des simples qui

ont crû ici, et la nature des minéraux qui ont été

tirés de nos montagnes. = 2° On a toujours mal
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parlé de ceux qui ont refusé quelques sous aux

infortunés, et l'on a flétri leur avarice. — Que ces

roses ont de jolis boutons, on ne les admire pas

assez! — On a distribué des livres superbes à tous

les élèves qui ont très-bien travaillé.

Enfants, attention! On écrit par ON le mot

qui fait penser à quelqu'un (il est alors subs-

tantif (ou pronom).- Mais:

Le mot ON s'écrit par ONT quand il est

un verbe pluriel. (Vous Vavez appris dejà; voir

page 115.)

114e Dictée. — 1° Les Incas sont les princes

et les rois que nos pères ont trouvés dans le Pé-

rou. — On vous demande, Isabelle, quels sont

les deux rois de France qui ont gagné le plus

de batailles, on désire que vous le disiez à votre

cousin Abel. = 2° Mes frères ont été au Jardin-

des-Plantes avec tous les élèves qu'on a trouvés

assez sages.
— On a mesuré la distance que les

planètes et les astres ont entre eux; elle est

énorme.— On m'assure que les Chinois ont devancé

les nations modernes pour la boussole, la poudre à

canon, etc.

850 LEÇON.
— 9" REMARQUE: - QUELQUES

MOTSDU VERBEAVOIR.

Le mot ON écrit par ONT dépend du verbe

avoir: il y a beaucoup d'autres mots qui dépen-
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dent du verbe avoir; voici ceux qu'on a le plus

souvent besoin d'écrire, copiez-les trois fois.

Danstouslesexercicesdecette8Qeleçon,mettrevsouschaquemot
du verbeavoir.

110e Copie.

J'ai deux jonquilles superbes, (ai-je?)

Tuas unevieille vielle, (as-tu?)

Il a trois chevaux à bascule; (a- t-il?)

Nous avons un joli quinconce, (avons-nous?)

Vous avez un bel arbre, (avez-vous?)

Ils ont une belle pelouse, (ont-ils ?)

Remarquezbienque:
Aprèsun mot du verbeavoir onpeut toujoursplacerun sub-

stantif.

IIIe Copie. — 1° Mon oncle, j'ai acheté ce

matin les quatre pigeons que tu as vus, mon

bon papa l'a bien voulu. = 2° Nous avons

tressé nous-mêmes, Isabelle et moi, ces guirlan-

des de roses pour ma mère; vous avez vu com-

bien elles lui ont été agréables. = 3° Qu'ai-je

aperçu? des billes d'agate!
— Qu'as-tu vu à la

foire, Pascal? Des danseuses de corde. T'ont-elles

amusé? Non, elles sont sales! elles m'ont bien

déplu.
— Qu' avons-nous négligé pour vous? de

quoi avez-vous manqué?

115e Dictée. — 1° J'ai lu que les Incas,

princes du Pérou, ont adoré le Soleil. — Si tu

as soif,, tu n'as qu'à boire de cette orangeade.
—

Maman, nous avons semé de la mignardise dans
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notre jardin, comme vous l'avez désiré; mes

cousins nous ont désigné la place.
= 2° As-tu

servi le café, Simon? Oui, madame. - Qu'avez-

vous, Béatrice et Geneviève? vous êtes tristes!

Oh! ma chère Anna, nous avons bien du cha-

grin, papa partira Lundi pour l'Afrique.
— T'ai-

je assez remercié, mon oncle, des jolis sabres que

tu m'as achetés ?

FIN DE LA DEUXIÈMESECTION

ETDELAPREMIÈREPARTIEDEL'ORTHOGRAPHED'USAGE.
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DES VOYELLES

ACCOMPAGNÉESDE LETTRESMUETTESOUNULLES

MÇON PRÉPARATOIRE

Écoutez bien, mes petits enfants :

Il y a des mots qui ne sont ni des substantifs, ni des

adjectifs, ni des verbes; on les appelle invariables;
- or :

L'invariable est un mot qui n'est ni sub-

stantif, ni adjectif, ni verbe.

Les mots qui ne sont ni substantifs, ni adjec-

tifs, ni verbes sont appelés INVARIABLES

parce qu'ils ne peuvent pas s'écrire au pluriel;
— enfin parce qu'ils ne changent jamais d'ortho-

graphe, qu'ils ne varient pas.

EXERCICES. — Fairecopierlesphrasesqui suivent, et y
fairemettreinv.souschaquemotinvariable.

Cui devous'aétéà Rome? —La vignequi est là est la mienne.
—Mesfilssontgrandscommedeschênes.— Avez-vousvu souvent
desmétéoresdansle ciel?—J'étudiepour m'instruire.—Faisons
unepromenadeenbateletsur la Seine.

L'élèvedoitmaintenantfaire des verbesentiers; il entrouvera
lesmodèlesdans: ElémentsdeGrammairepratiquepourlesenfants
de7à 9 ans, parMadameCharrier,pages42,54,etc.

86e LEÇON.

ou : L'amiral a visité le Havre.

Danslescopiesqui vontsuivre,jusqu'à la 121»,mettreinv.sous
chaqueinvariable.

112* Copie. — 1° Ambroise, lorsque tu as
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visité le Havre, as-tu bu de la bière ou de
l'ale? — Nous avons lu dans la Bible qu'un roi
des Juifs a dansé, et joué de la harpe, devant

l'arche. = 2° Septime, vous ne trouverez pas
d'abri sur ce chemin de halage, ne le suivez

pas. — Nous nous sommes bien régalés, mes

amis et moi, nous avons mangé des halbrans

(jeunes canards sauvages).

112" Thème.
Copiercequi est au singulier,— écrireune phraseanalogueen

mettantau pluriel lessubstantifs,lesadjectifset lesverbes,

L'arbitre a estimé fort (invar.) peu (invar.) ta haridelle
vieille et boiteuse,

Les arbitres ont estimé fort (i) peu (1) tes h-v-et b-.
L'active fermière a vu le lapin et la hase de mon ami,
Les a-f- ont vu les.

Commevouslevoyezdansle Havre,la hase, laharpe,etc.,etc.:
On écrit le son a par ha au commencementdesmotslorsque

devantcesona ondoitécrireetprononcerleou la (aulieude l'),
etc.; — et lorsqu'onne peut pas fairesonnersur l'a la contonne
qui terminele motprécédent.

REMARQUEGÉNÉRALE.— Lorsque devant un mot
commençant par une voyelle on ne peut faire sonner t,
s, etc., qui termine le mot précédent, — et lorsqu'on y
doit écrire le, je, te, etc., en entier, —on met toujours
avant la voyelle un H (dit aspiré).

116e Dictée. — 1° Lorsque tu as été dans

l'Amérique, as-tu visité le Havre? es-tu parti

du Havre? — Avec quelle satisfaction l'active

fourmi transporte son butin, comme elle se

hâte! = 2° Mes amis, ne méprisez jamais ceux

que vous voyez hâves et timides sous les hail-

(1) Rappelez-voustoujoursque:
L'invariablene prend jamais la marquedu pluriel, qu'il ne

changejamais d'orthographe.



VOYELLES.— SONA PARA. 125

Ions de la misère; mais distribuez à ces infortu-

nés des hardes propres, et le bon Dieu vous

bénira.

878 LEÇON.

| Ier, ou : Victorine a (avait) un camail à(l) la

mode, - mais mes filles n'ont pas de camail

à (i) la mode.

113e Copie. — 1° Zizi a (avait) mangé toute

la crème qu'on avait promise à ma Gabrielle,

ces verges l'ont puni.
— Justine a travaillé à la

clarté de la lampe, parce qu'elle n'avait pas tra-

vaillé à la lumière du Soleil. = 20 Mon onde a

(avait) récolté du café à Bourbon et à la Marti-

nique, îles de l'Afrique et de l'Amérique; ses

nègres ont travaillé avec zèle, à ce qu'on m'a

(avait) assuré.

1136 Thème.

Copierla phraseau singulier,— puis écrireune phraseanalogue
au pluriel.

Mon frère a (avait) traversé cette rivière à la hâte,
Mes frères ont traversé ces- à la hâte.

Quelle âme charitable a parlé à cette petite hargneuse?
Quelles â- ont parlé à. c-?

Ainsiquetout levoyezdansVictorinea un camailà lamode,etc.:
Le motà invariables'écritavecunaccentgrave(i).

117e Dictée. — 1° Le général a (avait) mené

(1) REMARQUE.— à est un mot invariablelorsqu'onne
pourraitpasleremplacerpar avait,—oupar ont, —enmettantla
phraseau pluriel.
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ses troupes à l'armée, elles y ont déployé de

la hardiesse. = La détresse de Robinson dans

son île a (avait) été la juste punition de sa dés-

obéissance à la volonté paternelle. = 2° Une

dame charitable a (avait) distribué des chemises

et des bas à une multitude d'infortunés. — Mon

Dieu, conservez la santé à papa, à maman, à mes

frères et à tous mes amis.

| II, ou : La chèvre est par là (1), — Quoi! les

chèvres sont là? — déjà, ?

114e Copie. — 1° Regardez longtemps, vous

apercevrez là la plus brillante des étoiles de la

Grande-Ourse. — Écoutez bien, Gustave, le ca-

poral va dire à la patrouille: Halte-là ! = 2° Lise,

cette rose-là s'épanouira-t-elle davantage? re-

garde-la, elle est déjà magnifique.
— Admirez la

merveilleuse agilité avec laquelle ces chèvres-là

ont gravi les monticules élevés que voilà à votre

droite!

Remarquezque:
Onmet toujoursun tiret entre le substantifet l'invariablelà.

114* Thème.

Copierce qui est au singulier,—écrireune phraseanalogue
au pluriel.

J'ai visité hier (invar.) la ferme qui est là, celle-là,
Nous avons hier visité les f- qui.

Il a mal (invar.) prononcé cette harangue-là,
Ils ont m- prononcé c-.

(1) REMARQUE —Lemot là est un invariablelorsqu'onne

pourraitpas le changeren lesen mettantla phraseau pluriel.,;
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| Ainsiqu'onpeut le remarquerdans la chèvreest par là, les
kchèvressont1&,'etc.,etc.:
1 Lemotlà invariables'écritavecun accentgrave.

Onmetégalementl'accentgravesur l'a de voilà,de déjà.

.8e Dictée. — 1° Quelle est cette vieille qui

se promène là? C'est la mère Simon. — Abel,

pourquoi, deux fois déjà, t'es-tu hasardé sans

ton père dans ces lieux-là? = 2° La rivière est

dangereuse, évite-la toujours. — C'est cette cor-

neille-là qui voltigea sans cesse sur la charmille

: que voilà.; elle a croassé là bien longtemps, nous

en sommes assourdis; eliassez-la.

i( r
-

======

: ; 88e LEÇON.

: § Ier, ou : Papa, ne lâche pas ma colombe!

Écoutez, mes petits enfants: Si vous faites at-

tention à la manière dont vous prononcez l'a

dans : Papa, ne lâche pas ma colombe, vous

vous apercevrez bien que vous prononcez d'une
OW
>certaine manière l'a de papa et de wia, — et d'une

> autre manière /'a de lâche, et celui de pas;
O

Hébien1

L'a de popa, ma, etc., etc., est appelé A

(FERMÉ; — l'a de lâche, de pas, etc., est ap-

I pelé A OUVERT.

Dansles copies,les dictées,les thèmesquivontsuivrefairedis-
Jtinguer les a fermé.et les a ouverts.

115e Copie. — Ma petite Noémi, vous fà-

cherez tous vos amis si vous êtes hargneuse,
IRnsociable. — Lâchez la bique, elle ira jusque-
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là, — Tâche de ne pas nuire à tes frères. —

Gâchez cette poussière blanche, elle se transfor-

mera en une masse solide.

us" Thème.

Copierce quiest au singulier,—écrireune phraseanalogue
au pluriel.

Que tu es lâche! as-tu donc une tâche si pénible?
Que vous êtes 1-1 avee-vous donc d-?

Mon ami, mange cette salade de mâches,
Mes a—, mangez c-.

Commevousle voyezdans lâche, fâcherez,etc.,etc.
L'a qui se prononcetrès-ouverts'écritpar i, avecl'accentcir-

conflexe,avant ch.

119e Dictée. — Dans l'Inde, on mâche du

bétel. — Que ces routes sont gâcheuses ! tâchez

d'en suivre de plus sèches. — Flore, lâchez cette

corbeille, et ôtez la tache que voilà à votre robe.

— Mon ami, vous limerez toutes mes gâches et

tous mes pênes.

| II, Ah! câline, ce râble n'est pas pour toit

116e Copie.
— Les animaux ne sont pas,

comme nous, défigurés par le hâle. — On a tué

beaucoup de râles rouges près de la rivière qui

coule là. — Sara, méfiez-vous des câlins et des

câlines, comme des hâbleuses. — On fabrique des

câbles en métal.

116,Thème.

Copiercequi est au singulier,— écrireunephraseanalogue
au pluriel.

Tu es bien (invar.) pâle, ma fille, es-tu malade?

Vous êtes b- ?
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5

Madame, que votre châle rouge est donc joli !

Mesdames, que v-I

Ainsiquevouslevoyezdanscâline,râble,etc.:
L'aqui seprononcetrès-ouverts'écrit généralementpar à, avec

l'accent-circonflexe,avant l, bl,etc.

120e Dictée. — Nos troupes ont déployé

partout un mâle (1) courage.
— Le hâle a flétri

les foins que voilà, et il a pâli vos roses. - Que

préférez-vous? les râbles de lièvre, les halbrans,

ou les canetons domestiques?
— Tu es pâle,

Noémi, croise ton châle.

i III, ou : Quel énorme bâton porte ce pâtre!

117e Copie. — Combien l'artisan se hâte

lorsque sa famille a besoin de son travail! —

Limousin, gâche ton plâtre!
— Un pâtre, de-

venu roi d'Israel, a composé ces admirables Can-

tiques que l'on chante à vêpres.
— Oh! les

brillantes étincelles! votre âtre est tout en feu.

117"Thème.

Copierce qui est au singulier,— écrire une phraseanalogueau
pluriel.

Admire le riche pâturage, et le pâtre que voilà,
Admirez 1-.

Le légume hâtif est souvent insipide, ne hâte rien,
Les )—, t hâtez r-.

Commeonlevoitdansbâton,pâtre, etc., etc.:
L'a qui se prononcetrès-ouverts'écrit en généralpar â, avec

l'accentcirconflexe,avantt.

(1) Remarquezquel'a estouvertdansmale,hàle,chàle,etc.,et
que cesmotsne doiventni se prononcer,ni s'écrirecommecheval,

t journal,bal, etc.
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121e Dictée. — Avez-vous visité la manufac-

ture des Gobelins? Oui, mais à la hâte. — Qui a

bâti si lâche le corsage d'Élisa? — Les Israé-

lites ont été captifs chez des nations idolâtres. —

Jetez ces groseilles rougeâtres; vous le voyez, elles

ne sont pas mûres.

89e LEÇON.

§ Ier, ou : Lucas a portécet échalas, il est las.

418e Copie. — 1° Vous ne ferez pas le mal,

Dieu vous regarde! — Nicolas, il y a de bien

magnifiques chevaux dans le haras du roi. —

Prenez votre canevas, Alexandrine, et marquez-

moi ce bas. = 2° Ah! que voilà un matelas mal

cardé ! — Colas, regardez la petite Adeline, elle

se balance sur son siège; et puis, patatras 1 voilà

mademoiselle Adeline à bas!

118eThème.

Ménage les deux pointes de mon compas (1),
Ménagez les huit — de mes quatre c—.

Coupe ton ananas avec ce coutelas,

Coupez v-.

Commeon le voitdansLucas, lilas, las, pas, etc.,etc.:
Le sona très-ouverts'écrit presquetoujourspar as à la fin des

substantifs,des adjectifs,et de%invariables.

122e Dictée. — 1° Chacun se trompe ici-bas.

- Madame Lebas a une superbe robe en da-:

mas. — Si vous êtes sage, Nicolas, vous ne

(t) Voyezlaremarqueen note,page42.
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vous hasarderez pas sur la grande route par ce

verglas. = 2° Mais voyez donc Lucas, qu'il a

grandi! il est comme un énorme échalas 1 -

Les Andes ou Cordilières, en Amérique, sont tou-

jours couvertes de frimas.

| II, ou: Tu préféreras Dieu à tout!

119e Copie.
— 1° Ami, tire-moi du péril, tu

feras après cela ta harangue. — Noël, tu ne dé-

sobéiras jamais à ta mère, tu tâcheras de lui

être agréable en tout. —
Aglaé, tu étudieras la

loi de Dieu. = 2° Voici les préceptes de la loi

divine: Tu adoreras un Dieu unique, tu l'im-

ploreras et (tu) l'invoqueras dans 4ous tes be-

soins, tu lui obéiras. Tu écriras la suite demain,

vouslevoyezdanstu préféreras,tu feras, etc.,etc.
Onécrit le sona par as à la findesverbesjointsà tu.

123e Dictée. — 1° Tit ne jugeras point, tu

ne porteras point de témoignages contre la vé-

rité, tu respecteras ton père et ta mère, tu con-

serveras la sagesse, enfin tu suivras toujours les

lois de la vertu. = 2° Lorsque tu te promèneras

près des canaux, mnrchel'as-tn sur le chemin de

halage?
—

Albertine, tu ne seras jamais aca-

riâtre avec les domestiques. — Tu respecteras la

vieillesse.

90e LEÇON.

| Ier, ou : Tout soldat aspire au.

120e Copie. — Le prélat qui est archevêque
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de Tolède s'intitule primat d'Espagne. — Ceux

qui ont changé leur religion pour les lois du

Coran sont de lâches apostats, des renégats indi-

gnes.
— Que de vaillance dans nos soldats 1

H9- Thème.

Tu porteras cet ananas à mon cousin le magistrat,
Vous p—.

Un calfat a bouché le trou de mon navire,
Des c-.

Vouslevoyezpar lesmotssoldat,apostat, etc.,etc.:
Onécritle son a par at à la findessubstantifsqui désignentun

hommepar le nomdesa dignité,desonétat, etc.

124e Dictée. — Émile, si vous restez dans

l'ignorance, vous serez soldat ou pâtre; si vous

travaillez avec courage, vous serez un avocat

distingué, uif digne magistrat, un général peut-

être: choisissez1

| II, ou : Le soldat aspire au généralat.

121e Copie.

'A partir de cette 121écopie mettre alternativementdans chaque
copie:—s. souslessubstantifs;—a. souslesadjectifs;—v. sous
les verbes;— inv. sous les invariables(à moinsqu'uneindica-
tionparticulièrenevienneinterromprecettemarche).

Le consulat, le proconsulat, le tribunat, le

décemvirat, le triumvirat (i), ont été les pre-

mières dignités de la république à Rome. —

C'est sous le pontificat de Léon X qu'on a élevé à

Rome la superbe Basilique que tu y visiteras.

Remarquez-ledansgénéralat,consulat,etc.,etc.:
Onécrit le sona par at à la fin des substantifsqui désignent

une dignité,un état.

(1)Prononcez: décèmevirat,triomevirat.
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125e Dictée. — Des dignités de Rome ont

existé en France : nos pères y ont vu le tribunat ;

Napoléon Ier a obtenu d'abord le généralat, puis le

consulat, et ensuite la puissance impériale.
—

Vous êtes encore novice dans l'écriture, combien

durera votre noviciat, ma Zoé?

120e Thème.

On élèvera au doctorat mon cousin Anatole,
On élèvera au doctorat mes deux c- Anatole et.

Le consulat est fort recherché,
Les c-.

Ill, ou : Le généralat! quel beau résultat!

122e Copie. — 1° Quelques ordres religieux

se sont consacrés au rachat (1) des captifs. -

Lorsque vous mêlez du rouge et du bleu, quel résul-

tat (1) obtenez-vous? = 2° Lucas fera un achat (1)

considérable de rubans. — Anatole a visité avec

f
son père les forçats au bagne de Toulon. — Quel

est l'état (1) de Léon?

i2ie Thème.

On exige de mon neveu un certificat(1) de capacité,
On exige de mes n- de capacité.

Ce livre est du format in-12,
Ces 1- in-douze et in-8°.

Commeonlevoitdanslessubstantifsun résultat,le rachat, etc.
- quiviennentdesverbesrésult-er,rach-eter,etc.:

Onécrit lesonaparat à la findessubstantifsformésd'unverbe
i donton a changéles dernièreslettres(i).

(1)Résultat est formédu verberésult-er:—rachat, duverbe
t rach-eter;— achat d'ach-eter;—forçat, de forcer;— état de
ï êtrej - certificat, decertifier;—format,duverbeformer.
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126e Dictée. — 1° Nos soldats (1) se sont

toujours montrés braves et courageux. — Quel

est le format (1) du livre que tu achetas, Nico-

las? = 2° Ne ferez-vous pas l'achat (1) d'un li-

vre avec vos quarante sous? —
Lorsque vous

avez respiré longtemps du soufre, vous croyez

que tout en est infecté, c'est votre odorat (1) qui

vous trompe.

91e LEÇON.

ou : Je voudrais qu'Aglaé jouât moins, et

(qu'elle) travaillât davantage.

123e Copie. — Je désirerais que mon père

parlât à ce candidat au doctorat, et que vous lui

parlassiez aussi. — Je voudrais bien que ma

Blanche ne se vantât pas elle-même, pour que vous

la vantassiez. — J'aimerais que Cécile me brodât

des pantoufles, et que vous en brodassiez à votre

mère.

122' Thème.

On désirerait que le général protégeât ce soldat, et.

On désirerait que vous le p-aussi.
On voulait que la concierge fermât ce cadenas, et.

On voulait que vous f-

Je voudrais que ma petite fille ne bâillât pas, et.

que vous ne b-pas non plus.

Commevousle voyezdans qu'Aglaéjouât, qu'elle travaillât,
etc.,etc.:

Onmetât, avecun accentcirconflexesur l'a, touteslesfoisque

(1)Soldat est formédu verbesolder;—format, detormer;-

)

achat,
d' ..lieler; - odorat.

d'un vieuxverbeodorer.
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àt termineun verbequi finirait en assiezs'il était jointà vous,
(ouenassions,enastent,etc., s'ilétait joint ànous,à ils, etc.).

92e LEÇON.

ou : Vous fracassez tout chez moi, quel fracas 1

REMARQUE GÉNÉRALE. Lorsqu'un mot a

quelque ressemblance de signification avec

un autre mot, on met souvent à la fin une

lettre qui indique cette ressemblance, et

qu'on entend dans le mot le plus long.

Très-souvent on met également les mê-

mes lettres au milieu de mots qui se res-

semblent par le sens.

124" Copie. — 1° Grégoire, vous draperez la

voiture de Madame du drap brun que voilà. —

Maman est lasse, elle a voyagé depuis Lundi. —

Si vous êtes las, reposez-vous; gardez mes va-

ches à ma place. = 20 Le vin de Malaga est sto-

machique; buvez-en, vous guérirez votre mal

d'estomac. — J'ai vu en Belgique des assiettes

1 creuses, des assiettes plates, des plats, et toutes

5 sortes de vases en métal.

Vouslevoyez:
Lesona s'écritpar as à la fin des motsqui ressemblentà un

amotoù l'onentenduns;
Lesona s'écritpar ap à la findesmotsqui ressemblentàun mot

ooù l'onenten.dunp;
Lesona s'écrit ac, par at, etc., à la findesmotsanaloguesà

bd'autresmotsoù l'onentendun c, un t, etc.

127e Dictée. — 1° Portez à Fanchon ma cho-

colatière, elle me fera ce matin du chocolat. —

Mvez-vous remarqué les bas drapés de notre jar-
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dinière? — On fabrique en France et dans la

Grande-Bretagne du drap feutré. = 2° L'avare

amasse sou sur sou, et il garde tout pour lui. —

L'amas du sable sur les côtes de l'Océan forme

des monticules ou dunes. — Éclater de rire sans

motif, rire aux éclats en société, ce sont deux

marques de peu d'éducation.

93e LEÇON.

| Ier, ou: On dit: Le neuf Avril, pour: Le

neuvième jour d'Avril.

125e Copie. — N'est-ce pas toi, Clotilde, qui

(pour tu) as brodé le cabas neuf de ta mère? -

Dans nos climats, la morsure de la couleuvre

n'est pas dangereuse.
— Je voudrais qu'on dis-

tribuât à tous ces infortunés des chemises blanches

et des bardes neuves.

123e Th. Nicolas n'est-il pas veuf?

Lucas et Simon ne s-?

Tu trouveras dans la montagne la source de ce fleuve,

Tu trouveras dans 1- de ces deux lf—.

Commeonle voitdansneuf, neuvième,etc.,etc.:
L'emuetsepeinttrès-souventpar eu avantun fou un v.

128e Dictée. — Mon oncle est resté veuf

avec une fille de neuf ans. — Mon ami m'as-

sure que la veuve de Napoléon Ier a épousé un

simple général. - Michel, tu me feras la preuve

de toutes tes soustractions. — Certains fleuves

ont des inondations périodiques.



VOYELLES.— E MUETMÉDIÀLPAREU. 137

126° Copie. (Supplément.) — Mon papa, Am-

broise m'assure que tous les serins sont ovipares,

que mon serin est sorti d'un œuf, est-ce la vérité ?

— Ce qu'on range dans la race bovine, c'est le

bœuf, la vache, etc. — L'œuvre d'un artiste se

compose de tous ses ouvrages.

Vouslevoyez
Onmetœu (enplacedeeu)danslesmotsqui ont un dérivéoù

l'on entendl'o.—llelisezla Remarquegénéraledela page135.

| II, ou : Où la mouche a passé le moucheron

demeure.

127* Copie. — 1° Vous pleurez sans motif,

séchez vite vos larmes; je ne voudrais pas que

mon Aline pleurât pour des bagatelles.
— Êtes-

vous peureuse! vous fuyez pour un crabe? =

2° Voilà un melon tout meurtri ! tu l'as heur-

té (1), sans doute, ou la bâche a pesé dessus. —

Où demeure votre avocat?

t. 248 Th. Voyez comme mon lilas a fleuri en Avrill

Voyezcomme mes-l- fleuri en Avdll
MonDieu, que la hase,est donc peureuse !

Mon Dieu, que les —!

Ainsique vousle voyezdansdemeure,pleurez,etc., etc.:
Onmet tn\s-souventeu avantun r pourpeindrel'emuet.

129e Dictée. - 1° Le lâche, le cruel, le bar-

bare Caïn ne pleura pas après le meurtre d'A-

bel; il ne témoigna pas même de chagrin! — Le

chef des Apôtres a fixé sa demeure à Rome. =

(1) Voyezla Remarquegénérale,page124. *
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2° Le petit Léon ne pleure jamais lorsqu'il tombe.

— Ne t'élance pas par là, Lucas; ou tu te heurte-

ras (1) contre la muraille, et tu te feras quelque
meurtrissure.

| III, ou : Il n'y a plus une seule feuille sur ce

peuple (ou peupler).

128e Copie. — 1° Le chat a une gueule, le

lion a une gueule, comme tous les carnivores;

mais le cheval a une bouche, l'âne aussi. — Je

suis sûre que ce hâle flétrira tout, jusqu'aux

feuilles des arbres. = 2° Qu'un aveugle ne con-

duise pas un aveugle1 — Gustave, qu'as-tu vu

à travers le feuillage? Est-ce un chevreuil, un écu-

reuil? — Le peuple juif est dispersé sur toute la

surface du globe.

125s Th. Le peuple a toujours jugé en aveugle,
-

Les p- jugé en a-.

Pourquoi mon bon ami est-il vêtu de deuil ?

Pourquoi mes b-a- de deuil ?

Commevouslevoyezdansseule,feuille,peuple, etc.,etc.:
Onmet très-souventeu pour peindrel'emuetavantl, il, ill, bl,

gl,pl, etc.

130e Dictée. — 1° Vous direz : La gueule

d'un requin, la gueule du crocodile, et en gé-

néral la gueule des poissons.
— Lorsque tu liras

bien, Alexandrine, tu t'amuseras toute seule. —

Le feuillage de ce chêne est impénétrable aux

rayons du soleil. = 2° Tombez, feuilles légères :

(1)Voyezla Remarquegénéralede la page124.
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tombez, et jonchez le seuil de ma demeure. - Voyez

cet aveugle qui se guide avec son bâtonI il marche

avec sûreté, il ne se heurte pas: Dieu le garde.

94e LEÇON.

| 1er, ou : Quand tu te promènes, t'amuses-tu

bien?

126* Thème et 127-.

t. Je chante, et tu chantes.

Je danse, et tu d-.

Je pleure, et tu pl-.
Je me console, et tu te-.

Je me rogne un ongle, et tu te r-l-.

2. Je me coupe un cheveu, et tu te coupes les ch—.

Je plie monjupon, et tu pl-tes j-.
Je joue avec mon frère, et tu j-avec tes f-.

J'éternue souvent, et tu é.

Vouslevoyezdans tu te promènes,t'amuses-tu? —je chante
tu chantes,etc.:

Onmetes à la findesmotsde verbesqui sont joints à tu, (et
qui finiraientpar e s'ilsétaientjointsàje).

1298 Copie.

Mettrev sous les verbes.

1° Lorsque tu travailles bien, tu éprouves de

la satisfaction, n'est-ce pas?
—

Maman, que de

fourmis sur le monticule où tu marches! — Ca-

roline, tu n'étages pas assez ton châle, tu te

hâtes trop. = 2° Désires-tu des figues, Nicolas?

en voilà cinq.
— Mon père, le magistrat que tu

invites est donc ton ami? — Pendant que tu étu-
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dies ta fable tu regardes tout ce qui se passe,

cela est mal. — Pries-tu Dieu chaque matin?

f 31e Dictée.- l°Je désire que tu te promènes

au Jardin-des-Plantes, et que tu visites les ani-

maux rares. — Si tu plantes cet orme devant le

seuil de la porte, tu te reposeras dans ta vieil-

lesse à l'abri de son feuillage. = 2° Ne pinces-tu

pas de la harpe, ma tante? - Mon Gabriél, si

tu n'écoutes pas les conseils de ton père, tu en

seras fâché après.
- Ne te hâtes-tu pas trop

lorsque tu travailles ?

| II, ou : Lorsque nous nous sépara mes. —

pleurâtes-vous?

130e Copie.

Mettrev sousles verbes.

10 Après l'ouragan, nous poursuivîmes notre

voyage; nous nous dirigeâmes vers la Martinique,

mais nous hâtâmes ainsi notre perte, car bientôt

nous échouâmes : depuis lors nous sommes dans

cette île déserte. = 2° Vous fûtes mal conseillé

lorsque vous me désobéîtes. - Êtes-rous sage au-

jourd'hui, ma petite fille? — (VOlts)Ne faites ja-

mais à votre frère ce que vous ne voudriez pas pour

vous.

Commevousle voyezpar nousnousséparâmes,vouspleurâtes,
etc.,etc.:

Onterminepar es le motdu verbe joint à nous et à vous, et

quifinitpar mes oupar tes.

132e Dictée. — 10 Nous sommes sages au-
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jourd'hui, maman, nous mèneras-tu à la foire?

— Nous admirâmes en ces lieux l'éclat du soleil

à son déclin, et dans notre admiration nous nous

tûmes. = 20 Vous êtes levé, débarbouillé,

vêtu; (vous) faites votre prière, Eugène.
— Vous

dites, Émilia, que la couleuvre est venimeuse,

vous vous trompez.
—

Lorsque vous surprîtes la

curieuse Gertrude, ne lui fîtes-vous pas honte?

958 LEÇON.

ou : La terre tourne, toutes les planètes tournent.

131e Copie.

Mettrev sousles verbes.

1° Les bœufs et les vaches beuglent, les bre-

bis et les moutons bêlent, les pigeons roucou-

lent, les colombes gémissent, les poules chan-

tent, les singes crient; et mes amis? ils parlent,
ils chantent, ils rient;. ils crient aussi quel-

quefois. = 20 Les souris mangent tout ce qu'elles

trouvent, mais les chats mangent les souris. -

Voyez donc Antonin et Noël, comme ils se redres-

sent, comme ils lèvent la tête; ils ne regardent

pas même ceux qui les saluent. Fi ! les vaniteux !

128° Thème.

L'israélite captive soupire, elle pleure,
Les israélites captives soupirent, ellespl-,.

Son chevalarabe remue, il s'élance,
Ses ch-.
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Une petite fille pieuse n'oublie pas sa prière, elleprie,
Les p- leurs p—, ellesp-.

Commetous levoyezdanslesplanètestournent, etc.,etc.:
Onécrit par ent l'e muet à la fin des verbesjointsà un lub.

stantifpluriel, à ils,à elles,etc.

132e Copie.

Mettrev souslesverbes.

1° Les chevaux arabes courent vite. — Les

cochons vivent dans les étables. — Les vignerons

plantent la vigne; ils la soignent, et ils récoltent

le vin. — Les nègres peuplent une grande por-

tion de l'Afrique, je voudrais qu'on me désignât

tous les lieux où ils se trouvent. = 2° Il y a

des animaux qui n'ont ni jambes, ni nageoires.

et qui cependant avancent avec rapidité, (qui)

montent aux arbres, et (qui) nagent dans les

ondes; ce sont les reptiles.

129°Thème.

L'écolièreparesseuse ne termine pas sa tâche,
Les é- leurs t—.

Une jeune fillesoigneuse ne se tache pas,
Les j—.

Ce joli jeu m'amuse beaucoup,
Cesj-.

133e Dictée. — 1° Maman, les poules chan-

tent. Elles pondent sans doute, ma fille. Ahl

voici des poules qui se promènent, elles s'avan-

cent jusqu'à nous; elles nous demandent leur

orge peut-être? = 20 Voyez les poules qui se dis-

putent l'orge; elles se poursuivent. que d'avi-

dité lorsqu'elles l'avalent ! mais que veulent-
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elles donc encore? elles cherchent dans le sable.

Elles veulent des insectes.

134e Dictée. — 1° Les cochons fouillent avec

leur groin.
— Les souris mangent le fromage et

la rhandelle, et, ce qui est encore plus désagréa-

ble, elles rongent le linge et les hardes. = 2° Les

lis ne sèment point, ils ne filent point; et de

quoi manquent-ils?
— Les rats rongent comme

les souris. — Il y a de grandes rivières qui se pré-

cipitent avec fracas, et (qui) forment d'admirables

Cataractes.

969 LEÇON.

ou : Je le dirai naïvement: Je priai, et j'espérai.

Mettrevsouslesverbes.

133e Copie. — 1° Si tu pleures sans motif,

je te gronderai, Léonide. Maman, quand je se-

rai grande, je ferai comme Estelle, je ne pleu-

rerai plus; mais je suis si petite!.
— Je m'é-

corchai aux ronces qui bordent le chemin. =

2° La mère de Colas est morte; hé bien! je serai

sa mère, je l'élèverai; et toi, Gaston, tu seras

son frère, n'est-ce pas? — Mon Eugène, je dis-

tribuai toutes tes vieilles hardes à ces infortunés.

Commevouslevoyezdansje dirai, je priai, etc.,etc.:
Lesoni s'écritpar ai à la findesverbesjoints à je.

130»Thème.

Finir lesmotscommences.

Demainje travaillerai bien; Hierje travaillai bien.
Demain je tomber—peut-être; Hier je tomb— ici.
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Demain je broder-une feuille; Hier je brod-.
Demain je jouer-avec toi; Hier je jou-.

135e Dictée. — 1° Maman, si tu me mènes

chez Alexandre, je ferai demain une tâche double,

je t'assure; puisje t'obéirai toujours, je serai

sage!. Hé bien, je t'y conduirai, mon Émile;

mais tu ne manqueras pas à tes promesses? Oh !

non, je ne serai pas ingrat! = 20 Lorsque je visitai

avec papa les animaux féroces, deux lions hérissè-

rent (1) leur crinière et (ils) rugirent; moi, je les

regardai en face: as-tu autant de courage, toi? -

Je conduirai Anna aux Tuileries. (Indiq. ce pluriel.)

97e LEÇON.

ou: Ah ! quelle fumée, ma chère Edmée!

134e Copie. — 1° Mon ami, prenez cette

grosse dragée!
— Ah! que ta poupée est donc

barbouillée, ma Désirée! — Ma petite mère,

qu'est-ce qu'une mosquée? Une mosquée est

une sorte d'église pour les musulmans. = 2° Je

voudrais que ma petite Edmée essuyât ces feuilles

toutes mouillées de rosée. — Que porte cet ange 1

une épée flamboyante?
— Madame, je ne bâillerai

plus jamais lorsque vous me ferez écrire une dictée.

Ainsiquevouslevoyezdans fumée, Edmée,etc.,etc.:

Onmetée à la findesmotsfémininsterminéspar le é.

(i) Voyezla Remarquegénérale,page124.
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131"Thème.

îiloii

chàle est déployé, Ma petite écharpe est dépl-.

Sonpâté est gâLé, Sa pàt- est g-.

Ses crayons sont taillés, Ses charmilles sont t-.

Cesmarbres sont jaspés, Cesbalsamines sont j-.

136e Dictée. — 1° Ah! maman, la poupée

d'Edmée est tombée dans la cheminée; voyez

donc, sa robe est toute brûlée! — Quelles belles

et brillantes fusées ont été (été ne change jmnais)

lancées ici dans la soirée1 = 20 Admirez mes

giroflées rouges panachées.
- A qui sont donc

ces vieilles épées rouillées? — Les bambous

sont des graminées de contrées très-éloignées.
-

Ma Désirée, ta dictée est achevée.

98e LEÇON.

§ Ier ou : Xavier, voilà un prunier et un noyer.

135° Copie. — 1° Noémi, à qui portes-tu ce

panier de framboises et ces délicieuses dragées?
- Les ouvriers sans ordre chôment le Lundi,
- Je voudrais que monsieur (1) Royer me fa-

briquât du papier avec ces débris de toile de

chanvre, de lin, de coton. = 20 Les fleuves cou-

lent'sur du sable et du gravier. — Voilà le pre-
mier Janvier, je recevrai de maman un joli ta-

blier brodé. — Olivier, le cacaotier ou cacaoyer

nous procure le cacao, le noyer les noix.

(1)Nousplaçonsicicemot,très-irrégulier,à causedela grande
nécessitéoù les jeunesélèvessontd'enconnaîtrel'orthographe.
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132e Thème.

Le palier termine l'étage d'un escalier,
Les p- des es-.

Le palmier est un végétal exotique, comme ce caféier,
Les p-.

AinsiquevouslevoyezdansXavier,prunier, noyer,etc.,etc.
On met généralementer à la fin des motsterminésen ié ou

en yé.

137e Dictée. — 1° Les botanistes rangent dans

la famille des rosacées, avec le rosier ou l'églan-

tier, beaucoup d'arbres fruitiers : l'amandier,

le prunier, l'abricotier, le poirier, le néflier,

etc. — Le chat partage le foyer domestique. =

2° Dans le papier, von distingue plusieurs formats,

le format écolier est un des moindres. — Mon-

sieur Royer est un magistrat distingué.— Xavier,

votre loyer est-il payé (1), et n'avez-vous pas

oublié (1) Boyer, le vitrier?

| II, ou : J'ai visité votre clocher avec deux

étrangers et un conseiller.

136e Copie. — 1° Dans nos armées, on a

vu des archers, des arbalétriers, etc., etc. —

Mon père, ne seras-tu pas conseiller de préfec-

ture? - Où sommes-nous? voici des boutiques de

bouchers, d'épiciers, de boulangers. = 20 Vou-

lez-vous que j'aille avec le jardinier dans le po-

(t) Voyezla Remarqueimportantequi estplacéeen têtede la
100*leçon,page151.
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tager? — Hé, mon ami, tire-moi du danger! -

Avec quel fracas la rivière tombe de ce rocher !

- Un pigeon a perché (1) dans mon poulailler.

f 133»Thème.

Ce nuage léger se colorera au coucher du soleil,
Ces n- au coucher du soleil.

Le vacher soigne ses vaches, le berger soigne ses brebis
et ses moutons;

Les vach- leurs v—, les b-.

Quel magnifique cornouiller dans ce potager!
Quelsm-I

Commevous le voyezdans clocher,étranger, conseiller,etc.,
etc.:

Onterminegénéralementpar er lesmotsqui finissenten ché,
engéet enillé.

138° Dictée. — 1° Qu'admires-tu, Didier? Ce

clocher si léger. — Est-ce donc là le pêcher

qui vous procure des pêches hâtives? — Sommes-

nous loin d'Alger ? Mon Dieu, préservez de tout

danger papa, maman, mes frères et moi. — Voilà

un joli cornouiller. = 20 Roger, tous les animaux

à bourse (ou poche) sont étrangers à l'Europe.
—

Messager, traversez mon verger; admirez mes

poiriers, mes abricotiers et mes pêchers. — Quelle

charmante petite poupée j'ai trouvée sous mon

oreiller !

(i) Voyezla Remarqueimportante,page151.
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99e LEÇON.

| Ier, ou : Songe à peler tes poires avant de les

manger.

NOTA.—Lesmotsdesverbesquifinissentpar er, ir, re, oir, sont
desverbesà l infinitif.

Lesinfinitifsfinissenttoujourspar er, ir, re, oir, sanss à lafin.

137e Copie. — 1° Désirée, à quoi ton frère

s'est-il amusé (1)? Ma petite maman, à se pro-

mener dans le jardin, à se balancer, puis à

jouer aux quilles.
— Le cube a la forme d'un dé

à jouer.
— On s'amuse plus à jouer qu'à re-

garder sa parure. — 2° Pourquoi les faneuses

retournent-elles le foin avec leurs fourches avant

d'en former un tas? C'est afin de l'exposer de

tous les côtés aux rayons du soleil, et de le sé-

cher. — N'oubliez jamais de remercier ceux qui

vous servent.

134eThème et 135e.

Dansce thèmeet dans lessuivants,finirlemot commencé.

1. Je demande à parler, 2. Tu oublies de te hâter,
Je cherche à m'amus-, Tu redoutes de tomb-,

Je demande à dans-, Tu oublieras de parl-,
Je trouverai à glan-, Tu nie biàmes de bàiH—.

Ainsiquevousle voyezdansà peler, demanger,etc., etc.:
i0 Onécrit le soné finalpar er dans lesverbesqui sontplacés

aprèsles invariablesà, après,de,etc., car cesverbessont toujours
à l'infinitif.

139e Dictée. — 1° L'ignorance, toujours, est

prête à s'admirer. — Olivier s'est amusé (1) à

(i) Voyezla Remarqueimportanteplacéeen têtede la i00*le-

çon,page151.
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plumer son bouvreuil; son papa s'est vu forcé (1)

de le gronder et même de lui tirer quelques che-

veux, et puis de le chasser de sa chambre. = 20

Edmée, évite de contrarier tes petites compagnes,

de chercher à les dominer dans vos jeux, de leur

imposer tes volontés et tes caprices.- Une petite

fille bien élevée a soin de vider sa bouche et

d'essuyer ses lèvres avant de boire.

§ II, ou : Finiras-tu par marcher vite (pour

f éloigner) sans tomber?

138e Copie. — 1° Si vous travaillez mal, Eu-

génia, vous finirez par fâcher votre institutrice.

— Les arbres ne sont pas créés (1) pour procu-

rer à la paresse de délicieux ombrages; mais

pour assurer notre subsistance et pour nous

abriter contre les rayons du soleil. = 2° Je vou-

drais qu'on examinât mes minéraux sans les

changer de place, sans les toucher. — Jouez à

cache-cache, mes amis, mais sans vous heurter, et

sans briser mes meubles.

136"Thème et 137".

1. Je finiraipar te gronder, S. Je le liai pour le garder,

Tufiniras parte pinc.., Tumelias pour t'amus..,
Je melèvepour jou.., Marche sans te heurt..,
Tute lèvespourtravaill.., Explique-toisanspleur.

Commevousle voyezdanspar marchervite, sanstomber,etc.,
etc.:

2- Lesoné finals'écritpar er dansles verbesqui sont placés
après les invariablespar, pour,sans; car cesverbessonttoujours
à l'infinitif.

(i) Voyezla Remarqueimportante,100eleçon,page151.
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140e Dictée. — 1° Vasco de Gama a fini par

trouver le passage aux Indes par l'Océan. —

Quelques volatiles, tels que les canes, les péli-

cans, etc., sont conformés pour nager dans les

rivières peu profondes ou (pour) les passer à gué,

et pour marcher. = 20 Ce digne ouvrier finira

par travailler sans se reposer pour soulager sa

vieille mère. — L'action de teiller le chanvre con-

siste à en briser les tiges pour en détacher les

fibres. — Olivier, resteras-tu bien quelque temps

sans respirer ?

§ III, ou : Il ne faut pas pleurer lorsque je

désire vous coucher.

139e Copie. — 1° Francine a voulu monter

sur la montagne malgré sa mère; elle est tombée,

tant pis pour elle! Les petites filles doivent écou-

ter les conseils. — Lorsqu'on vous éveille le matin,

il faut vous lever tout de suite, il ne faut pas pleu-

rer. = 20 Les reptiles, ce sont des bêtes qui doivent

ramper; qui ne peuvent pas voler comme les

serins, etc., et qui ne peuvent pas non plus

marcher, comme les quadrupèdes ou les bipè-

des, parce qu'ils n'ont pas de pieds (1).
— Oh!

mon papa, comme Fidèle sait (2) bien nager I

(1)La remarquegénéraleplacéepage135s'appliqueà tous les
sonset à toutesles articulationsde la languefrançaise.Le mot

pied ressemblepour lesensauxmotsquadrupèdes,bipède,piédei-
tal,pédestre,etc.;il endoitconserverle d.

(2)Le verbesait est forméde l'infinitifsavoir; il doit en con-
serverl'a.



VOYELLES.— É FERMÉFINALDESPARTICIPES.151

138e Thème. Il faut toujours avouer la vérité,
Je désire embrass.. maman,
Tu devras travaill.. avec courage,
Je te ferai lou.. un âne ou une ânesse,
Et ensuite je te mènerai promen.. 1

Commevousle voyezdans je désirevouscoucher,etc., etc.:
3°Onécritpar er le soné finaldans lesverbesqui sontplacés

aprèsun autreverbe,et qui en complètentle sens; car cesverbes
sontà l'infinitif.

(Cetteremarquen'estpasapplicableauxmotsplacésaprèsun mot
du verbeêtreou du verbeavoir.)

441e Dictée. — 1° Si tu es malpropre, Julia,

on te fera manger toute seule dans ta chambre.

- Qui veut voyager loin ménage sa monture. -

Les reptiles peuvent demeurer longtemps cachés

dans des trous sans respirer. = 2° Vous vîtes hier

matin le soleil se lever, vous pouvez admirer main-

tenant le coucher de cet astre. — Des manières

nobles, aisées, gracieuses font passer la plus mo-

deste parure.
— Venez vous placer près du foyer,

Noémi!

100° LEÇON,

ou : Je suis fatigué, j'ai tant marché 1

REMARQUEIMPORTANTE.— Le mot qui est placé
après un mot du verbe être ou du verbe avoir, et qui
ressemble un peu à un verbe, est un adjectif formé d'un
verbe (un participe).

L'adjectif formé d'un verbe ne doit jamais finir par er.

140e Copie. - 1° Combien je suis importuné

par les abeilles! - N'es-tu pas fatigué, Octave?

repose-toi!
— Tout le blé est-il coupé? la mois-

son est-elle achevée? — Nous sommes levés de-

puis longtemps. = 2° J'ai désiré de passer une

journée avec ma Clotilde — N'as-tu pas heurté
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cet aveugle?
— Salomon a demandé à Dieu la

sagesse, sa prière a-t-elle été exaucée? — Nous

t'avons acheté deux pigeons à gorge changeante.

139eThèmeet 140e.

1. Je suis tombé, 2. J'ai brisé une bambou,
Tues recherch., .As-tutaill. tonrosier?
Noel est fatigu., Il a bât. son voyage,
Léon, êtes-vouschoy.? Nousavonsvoyag.,
Anna, êtes-vouselioy.? JLuei-vousrêv. ?

Commevousle voyezdansje suisfatigué,- j'ai marché,etc., etc.:
Onécrit régulièrementparé (és, ée, ou ées) le son é finaldes

adjectifsvenantd'un verbe,et qui généralementsontplacésaprès
un motdu verbeêtreoudu verbeavoir.

101e LEÇON,

ou : Nous voilà dans la saison du raisin.

141e Copie. — 1° La fanaison, c'est l'époque

où l'on fane les foins. — Il y a des petites filles

qui dandinent toujours sur leur chaise, qui ré-

pondent tout bas quand on leur parle; ce sont de

petites niaises, et voilà tout. — Nicaise, le her-

sage (1) n'est pas fini. = 2° L'été est l'une des

quatre saisons, c'est la saison des orages.
— Les

falaises, ce sont des élévations, des rochers es-

carpés près des côtes. — Les rubans plaisent

beaucoup aux petites filles.

141e Th. La chenille prévoyante se file une maison

Les ch— des m-.

Cechemin biaise trop peu,
Ces ch—.

(1)Puisqu'ondoit dire le hersage,vous comprenezpourquoii
fautcommencerce motpar h. —Revoyezla Remarquegénérale'
page124.
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Unjoli faisan doré lustre ses plumes,
Douze j--f- leurs pl-.

Commevous levoyezdanssaison,raisin, etc., etc. :
Onmet ai pourpeindrele sonè avantun s prononcéz.

142° Dictée. — 1° Biaise, mon ami, vous

pouvez manger de ces fraises parfumées.
— Que

la raison seule vous dirige dans toutes vos ac-

tions. —
Lorsque vous êtes propre, vos amis

sont bien aises de jouer avec vous. = 20 Quelle

fête dans nos campagnes que la récolte du rai-

sin ! comme chacun se hâte de dépouiller la vi-

gne1
— Nous voici en Janvier : la saison est

rude, le malaise général; songe à soulager les

misérables.

102e LEÇON,

ou : J'ai visité avec une dizaine de mes amis les

rives africaines (africain).

142e Copie. — 1° Il y a en Europe une quin"

zaine d'États principaux, il y en a une ving-

taine dans l'Afrique. — Isidore, nombrez avec

moi,et dites: Unités, dizaines (1), centaines; mille,

dizaines de mille, centaines de mille; etc. Fort-

bien! = 2° Germaine (2), la république ro-

maine (2) a été très-florissante. — Tu désires de

la moutarde, tu n'as qu'à broyer cette petite

graine (2) de sénevé.

NOTA.—Lesmoispleine(la boucheplaine),sereine,peine,ayant
pour dérivésplénitude,sérénité,pénible,s'écriventavecei.

(i) Faireremarquerle s (enplacedu s), danslemotdizaines.
(3) Germaineest le fémininde Germain;—romainede romain;

—grainevientdegrain.
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142eThème.

Une plaine est une grande surface du globe, presque
plate,

Des pl-ce sont de gr- du globe, pr-pl-.
Tu ne seras pas vaine, la vanité est odieuse,

Vousne s- , la vanité est odieuse.
Vouslevoyezdansdizaine,—et dans africaine(d'africain),etc.,

etc.:
On finit par aine les motsen ène: 1°quand ils désignentun

nombre;—20quand ils sont le féminind'un mot en ain (enfin
lorsqueleur dérivéprésenteun a.)

143e Dictée. — 1° Une dizaine (1) se compose

de dix unités, Léon, une centaine se compose de

dix dizaines, dix centaines forment un mille.

— Maria, j'ai gagné trois douzaines de maca-

rons, désires-tu en manger? = 20 Quelle écri-

ture préfères-tu, mon papa, la bâtarde, la coulée,

l'anglaise, ou l'expédiée américaine (2)?
— Mais tu

es sans raison, Octave, le chat n'a pas la force de

traîner (2) ta voiture 1

103e LEÇON,

ou : Mon propriétaire est sexagénaire.

143e Copie. — 1° Voulez-vous demander un

joli livre à gravures à votre libraire (3)?
— Si

vous êtes seule, Blanche, jouez au solitaire (3).
—

Madame, vos poires de crassane sont extraordi-

naires en vérité! = 20 Martin, les fées que vous

croyez si redoutables sont des êtres imaginaires.
— La pêche est originaire de la Perse. — Pascal,

seras-tu avocat ou notaire (3) ?

(1) Indiquerle z du motdizaine.
(2) Américainevientd'américain: —trainerconservel'aidetrain.

(3) On terminepar aire les motsen ère qui sontformésd'un
motpluscourt: Ex. libraire, de livre;—notaire, denote.
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143e Thème.

Admirez le chêne séculaire qui domine le rocher,
Admirez les ch—.

La louve est un animal sanguinaire,
Les1-.

Commevousle voyezdanspropriétaire, libraire, sexagénaire,
etc.,etc.:

On termineen généralpar aire les motsenèrequi sepronon-
centet s'écriventdemêmeaumasculinet au féminin,commesexa-

génaire,extraordinaire,etc.; —eneffet,on écrit: Il estsexagénaire,
elle est sexagénaire;il est extraordinaire,elle est extraordinaire,
etc.,etc.

144e Dictée. — 1° Gaston, seras-tu militaire?

- Écoute bien ! le sexagénaire a soixante ans,

le septuagénaire en a soixante-dix, l'octogé-

naire quatre-vingts.
— Nos côtes méridionales

étaient infestées par des pirates ou corsaires

avant la prise d'Alger. = 20 Le cèdre gigantes-

que qui orne le Jardin-des-Plantes est plus que

centenaire. — Pour l'ordinaire, un cadran so-

laire consiste en une tige fixée sur une muraille,

etc. — Évitez le langage vulgaire.

104e LEÇON,

ou : Danseras-tu un menuet au son du flageolet?

144e Copie. — 1° Ma sage Antonine a tou-

jours soin de plier son mantelet ou son châle. -

Papa, nous avons vu dans ce noisetier toute une

nichée de roitelets. — Savez-vous broder au cro-

chet, mesdemoiselles? = 20 Prenez garde, Noël, de

vous blesser avec ce fleuret. — Ernestine, voilà

des croquets et des macarons, prenez-en. — Mi-
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net m'a égratigné ! — Voudras-tu que je me pro-

mène en batelet, maman? — Biaise, venez jouer

aux jonchets avec Babet.

144e Thème.

Babet, le brochet est un poisson très-vorace,
Babet, les b-.

Je suis inquiet de mon jardinier, il est bien replet,
Nous sommes inq- de nosj-.

Ah! mon haquet qui se brise!
Ah! mes h- !

Commevousl'avezvudansmenuet,flegeolet,etc.,etc.:
Onmettrès-souventet à la findes motsmasculinsenè.

145e Dictée. — 1° Les rois de France portent

le deuil en violet. — Quel joli bouquet de giro-

flée blanche1 — Jouez au furet, mesdemoiselles.

- L'édredon est le plus léger de tous les duvets.

- Babet, fermez donc les volets, le soleil nous

aveugle. = 2° On m'a acheté pour le premier

Janvier deux magnifiques fouets, un flageolet, et

un bilboquet d'ébène. Et à moi, une belle mon-

tre et un cachet. — Les lièvres broutent le ser-

polet.

105e LEÇON,

ou: Tracez ici une raie avec de la craie.

145e Copie. — 1° Pour l'ordinaire la baie est

plus petite que le golfe, saviez-vous cela? — Une

chênaie est un lieu planté de chênes, comme

une frênaie est un lieu planté de frênes. = 2* Ma

chère Caroline, tu seras toujours vraie, n'est-ce
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pas?
— J'ai vu des soldats former la haie (1) sur

le passage du roi. — La raie est un poisson plat.

Il y a de la raie bouclée.

145eThème.

Le nègre lance bien sa zagaie (sorte de javelot),
Les n- leurs z-.

Moncheval arabe a franchi cette haie (1),
Nosch—.

Vousle voyezdansune raie, la craie, etc.,etc.:
On terminesouventpar aie lesmotsfémininsqui finissentpar

le sonc.

146° Dictée. — 1° Je vous dirai, Louise, que

les coudiaies sont les lieux plantés de coudriers

ou de noisetiers; que les osiers abondent dans

les oseraies, comme les rosiers dans les rose-

raies,. et les dragées dans cette boite : ouvrez-

| la, et prenez. = 20 L'ivraie est une graminée à

f graine noire, qui pousse au milieu des blés. — Un

[ sanglier et une laie ont été vus dans la futaie. -

l J'ai dans ma chênaie des chênes séculaires.

106e LEÇON,

ou : Ce maltsiis s'est fixé dans l'Orléanais.

146e Copie. — Tu répètes toujours : Émile

est anglais! tu te trompes, et je t'expliquerai

pourquoi: les naturels de la Grande-Bretagne se

: divisent en Anglais et en Écossais; les naturels

de l'Irlande sont des Irlandais; Émile est donc

irlandais, puisqu'il est né à Dublin.

(1)Pourle h, voyezla Hemarquegénérale,page124.
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Vouslevoyezdansmaltais, Orléanais,etc.,etc.:
Onterminepar ai s lesnomsdepeupleset lesnomsdeprovinces

qui finissentpar le sonè.

147e Dictée. — Léontine, répondras-tu bien

à toutes mes questions? Écoute: le naturel du

Portugal est un.? Un portugais, maman. Et les

naturels de la Pologne, ce sont. ? Les Polonais.
,

Très-bien, voilà un cornet de dragées.
— Lors

de ton voyage dans le Nivernais et dans le Viva-

rais, je te ferai traverser le Gâtinais, la province

au bon miel.

107e LEÇON,

ou : Quand je pleurais* tu me consolais.

147e Copie. —Ah! mon Dieu, mon Dieu, je

suis tout écorché! Comment as-tu pu tomber

ainsi, Colin? ne voyais-tadonc pas le fossé? Non

madame, j'avais la tête tournée, je regardais du

côté de l'oseraie. Si tu étais moins étourdi, tu

regarderais toujours à tes pieds et tu ne tom-

berais pas; mais sèche tes larmes, Colin, voilà des

croquignoles, cela te guérira.

146e Thème.

Je m'acheminais vers toi., tu le savais,
Je gémiss., et tu me consol.,
Je lis., et tu m'écout.,

Jeri., et tu t'amus.

Commevouslevoyezdansje pleurais, tu consolais,e'c., etc.:
On termineen généralpar ais les verbesqui sontjoints à je

et à tu, et qui finissent par le sonc.
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148e Dictée. — 1° Si tu savais, Didier,

comme Minon est drôle avec sa petite gueule

toute barbouillée de crèmeI que je voudrais

qu'il se dirigeât de ce côté! Tu rirais aux éclats

si tu le voyais se lécher les barbes. = 20 Mon

papa, pendant que tu étais en voyage, je parlais

avec politesse aux domestiques, je les remer-

ciais toujours; demande-le à maman! J'espérais

bien que tu serais sage, André, aussi je t'ai ache-

té une belle épée, la voilà.

108e LEÇON,

ou : Un octogénaire plantait. il radotait,

disait-on !

148° Copie. - 1° La petite Gabrielle avait un

serin privé qui voltigeait partout dans sa chambre.

et [qui) se posait sur ses cheveux; il disait et (il)
redisait sans cesse: Mon Fifi1 mon mignon! baisez

vite ! baisez vite! = 2° Cela était fort joli; mais

trop joli pour Gabrielle, car elle négligeait souvent

son travail; au lieu d'achever sa tâche, elle jouait
avec son serin. et sa mère se trouva forcée de la

priver de cette distraction, de lui ôter son serin.

147Q Thème. Je chantais et il dansait,
Tu labourais et il sein.,
Je priais et Dieum'écout.,
Tu soupais et Andrése couch.,
Je demandais le médecin, et il ven.
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Ainsi quevouslevoyezdansun octogénaireplantait,il radotait,
etc.,etc.:

On termine presquetoujourspar ait le verbejointà un sub-
stantifsingulier, ou aux motsil, elle,on, etc., et qui finitpar le
son è.

149e Dictée. — 1° La petite Élise était si

malade qu'on croyait qu'elle ne guérirait point :

sa maman était toujours auprès d'elle; elle la

consolait, et (elle) la soignait; quelquefois même

elle la tenait dans ses bras. = 20 Souvent cette

bonne mère ne mangeait, (elle) ne buvait, ni

(elle) ne dormait pour soigner sa chère malade;

mais surtout elle priait sans cesse. Dieu écouta

ses prières, et la petite Élise recouvra la santé.

109e LEÇON,

ou: Six forts chevaux iraient un coche, ils suaient.

149e Copie. — 1° Fanchon, si vous saviez,

j'ai vu près d'ici deux petites filles qui étaient

bien misérables; elles avaient des souliers si

vieux et des bas si troués que leurs pieds étaient

presque nus, leurs robes étaient rapiécées. =

20 Elles pleuraient, elles imploraient la pitié;

elles demandaient des sous, mais beaucoup de ceux

qui passaient ne les écoutaient même pas, j'étais

bien chagrine: je n'ai à moi que ces poires, voulez-

vous les leur porter?

148' Thème et i49'.

1. Votrefrère essuyait toujoursses pieds sur le paillasson
Vosf- leurs p-.
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Le berger s'asseyait au pied du hêtre séculaire,
Lesb- au pied des h-.

2. Votre cousine taillait une robe pour ma poupée, et

Vosc- des r-.

elley travaillait quand son institutrice l'a demandée,
ellesy tr- quand leurs in- les ont d-.

Vousle voyezdans six chevauxtiraient, ils suaient, etc.,etc.:
Onterminepar aient le verbejoint à un substantifpluriel, ou

àils, à elles,etc.,et qui finit par le sonè.

lOe Dictée. — 1° Maman, que nous nous

sommes amusés dans le pré ! les chèvres nous

fuyaient, elles grimpaient sur les rochers, et

de là elles nous regardaient; les brebis et les

moutons. broutaient près de nous. = 20 Les

bergers s'asseyaient, ou (ils) se couchaient au

pied du hêtre; là ils jouaient du galoubet ou

(ils) chantaient des chansons rustiques ; et mes

jeunes cousins folâtraient : tu aurais été bien

aise d'être avec nous.

110e LEÇON.

1 1er, ou: Baissez la tête, et parlez plus bas.

Relirela Remarquegénérale,page135.

150e Copie. — 1° Vous serez l'ami du bon

Dieu, il vous aimera, si vous l'aimez, ma chère

Aimée. — Les chats sont carnivores, car ils vi-
- vent de chair. = 2° Aqui:in, c'est-à-dire d'aigle.

- Je m'éclaire avec la petite lampe de Claire, la

clarté de la lampe solaire me fatiguait. — Placez

toujours les malades dans des chambres aérées,
l'air leur est fort utile.
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150eThème.

Par: un magister on a désigné un maître d'école,
Par: des m-on--.désigné des m- d'école.

Fanchon, prenez votre balai, et balayez cette chambre,
Fanchon et Victoire, prenez vos b—.

151e Dictée — 1° Ces lieux sont-ils bien

âérés? -.;
L'aigle est le roi des airs. —- Césaire

et moi, nous naquîmes à Viterbe; nous aurions

voulu naître à Rome, comme César ! = 2° Claire

est très-sanguine, le médecin l'a saignée hier,

Clara 1 -Voulez-vous faire fabriquer de la toile

à la fabrique voisine ?

| II, ou Respectez Dieu, votre respect lui est dû.

451e Copie.
— 1° Blanche, modérez même vo-

tre zèle pour vous instruire ; ce qui assure le

progrès, c'est la progression et la régularité du

travail. = 20 Césarineest indiscrète; vous, Césaire,

vous serez toujours discret, n'est-ce pas?
— Res-

pectez la vieillesse, le respect des jeunes est

la gloire et la satisfaction des vieux. — Alice, ta

maman permet (i) que tu joues avec nous.

152e Dictée.- 10 Si votre voisin était processif,

il vous ferait un procès pour vous forcer à griller

cette fenêtre. - Bouquetière, combien ce joli

bouquet, ce paquet de germandrée?
= 2° Ces

lieux sont suspects, ne trouvez-vous pas cette

sombre forêt bien suspecte?
- Fi ! la vilaine

(1)Lemotpermetvientdu verbepeiinéMre.
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petite curieuse qui se met (1) aux portes pour

écouter!

111e LEÇON,

ou : Notre pêche grêlée est tombée peut-être.

152e Copie. — 1° N'est-ce pas avec le harpon

que l'on pêche les marsouins? — Le campêche

est un arbre d'Amérique. = 20 La grêle détrui-

ra toutes les espérances de Blaise si elle tombe

sur ses vignes. - Les moutons et les brebis bê-

lent. = 3° Cousine, c'est aujourd'hui ta fête,

voici un bouquet de roses.. Saluez ce prêtre

vénérable. — Nanine, voulez-vous lacer les guê-

tres de Félicité? — Une limace ! fi ! la dégoûtante

bête !

laie Th. Le manche de ta bêche' est mince, grêle,

Les

m— vos b—.

C'est peut-être ma chèvre qui bèle, André?
Ce sont p-nos ch—?

Commevouslevoyezdanspêche, grêlée,peut-être,etc.,etc.:
Onécrittrès-souventle sondel'e très-puvertpar ê avantch,l, t.

j
153e Dictée. — 1° Dépêche-toi de bêcher

î cette planche, tu y sèmeras de la chicorée. -

• Les espèces de poissons qui voyagent par bandes

dans l'Océan sont l'objet de pêches très-impor-
,

tantes. = 2° Que Clorinde est frêle ! — Triez les

pêches qui sont ici pêle-mêle avec des poires.
= 3° Mon salpêtrier fabrique son salpêtre avec

des sels tirés des plâtras de vieilles murailles. -

(t) Lemotmet vientduverbeMettre.
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La bête à Dieu est une charmante petite bête. -

112e LEÇON,

ou: L'hydropique venu des régions hyperbo-

rées est un hypocrite.

153e Copie. — 1° Mon père, vous parlez tou-

jours d'hydrogène, qu'est-ce donc que l'hydro-

gène?
— Nos ancêtres buvaient de l'hydromel

dans de larges coupes ciselées. = 20 L'hyper-

bole, c'est l'exagération dans le langage
— Elles

sont très-curieuses les relations de voyages chez

certaines nations hyperborées : les Lapons, les

Finlandais, etc., etc. —
Méfiez-vous, Sara, le

chat est hypocrite ; gare au fromage!

152e Thème.

Brûles-tu dans cette lampe du gaz hydrogène?
Brûlez-vous avec cesl— du g-?

La martre est un animal d'une région hyperborée,
La martre et la zibeline sont d- des r-.

Ambroisine est hypocondriaque,
Ambroisine et Edmée—.

Vousle voyezpar hydropique, hyperborées,hypocrite,etc.,
etc.:

Oncommencepar hy presquetous les motsen idro,en iper, et

enipo.

154e Dictée. — 1° Le gaz avec lequel on

éclaire nos boutiques, nos passages, c'est du gaz

hydrogène carboné. — Ma petite Aimée, vous

ne riez pas, vous ne jouez pas; seriez-vous hypo-

condriaque? = 2° Pascal, vous dites parfois: Il y
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a dix ans que je sais cela ! cette manière de s'ex-

primer est une hyperbole, elle est hyperboli-

que.
— Que l'hypocrite est méprisable!

— Voilà

une belle lampe hydrostatique!

h

IJ38 LEÇON,

Ott: Marie est bénie de Dieu.

454e Copie. — 1° Ignores-tu, Marie, qu'une

ondée n'est qu'une petite pluie, une pluie de

courte durée? Ce n'est qu'une ondée qui tombe,

tu sortiras bientôt avec Félicie. — Valérie est

bien rétablie de son esquinancie, mais Aspasie a

toujours de l'hydropisie. = 20 Clélie et Cornélie

étaient des Romaines qui aimaient beaucoup leur

patrie.
— Anastasie, tes cheveux sont dans un

tel désordre que tu as l'air d'une véritable furie.

f 53® Th. Mapetite amie, écoute la pie d'Eugénie,
Mes p—.

Ta jolie broderie était-elle finie, Julie?
Vosj- Julie et Lucie?

Commetous le voyezdans Marie,bénie, etc.,etc. :
On met ie à la lin des motsfémininsterminésen ie.

t55e Dictée. — 1° Écoulez, ma Lucie, dans

la hiérarchie (1) de l'Itglise romaine, on place

Pépiscopat avant le simple sacerdoce; ensuite on

a le diaconat, le sous-diaconat, etc. — Zélie, une

petite fille polie est aimée de tout le monde. =

(t) Pour le h de hiérarchie,relisezla Remarquegénérale,paei
134.
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2° L'hypocrisie est le plus détestable de tous les

vices. — Amélie, que feras-tu pour la fête de ta

maman? Je lui broderai une jolie chaise en tapis-
serie. —

Voyez donc la petite Léocadie qui veut
soulever cette lourde hie (1).

114e LEÇON,

ou : Le vernis ajoute à la vivacité du coloris.

155e Copie. —1° Ivan. mangez de ce.(2) ha-

chis (2), et du coulis (2) d'oignon. — Mes cousins

poursuivaient sur la route un lièvre; il gagna le

.taillis (2), et ils ne le tuèrent point. = 2° hé

bien, mes neveux, quel est ce chamaillis (%)?

comportez-vous donc en bons frères1 — Que

voilà des pêches d'un magnifique coloris (2) 1

154e Th. Le guillochis(2) de votre bague est biendélicat,
Le g-de vos b-.

Quel magnifique semis(2) d'ananas!

Q-!

Vouslevoyezdansverni. (devern-ir), — coloris(decolorier),
etc.,etc.:

Lesoni finals'écrit souventparis danslessubstantifsmasculins,
surtoutlorsqu'ilssontformésd'un verbedontona changéJes.der-
nièreslettres.

156eDictéë. — 1° Mon Dieu, la hideuse (1)

(1) Puisqu'ondoit prononcercette lourdelaie,et dire.la hie,ce
hachis,la hideuse,etc., vouscomprenezpourquoicesmots com-
mencentpar hi, ha,—VoyJa Remarquegénérale,page.124.

(fî Hachisest formédu verbehach-er;—coulis,de coul-er*, -
taillis, de taill-er; — chamaillis,de chamaill-er;— coloril,de

color-er;—guillochis,deguilloch-er;— semis,de sem-er.
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route, quel gâchis (t)1 Voyez donc, le vernis (1)

de mes souliers est tout terni. — Quelle belle

santé vous avez, Alice! quel coloris (t) = 2° Ma

mère a acheté une belle gravure au lavis (1), c'est

un arabe qui invoque Dieu le matin lorsque le So-

leil se lève. — J'ai vu chez Noel un joli semis (1)

de marguerites.

115e LEÇON,

ou : Je lis avec facilité tout ceque tu écris.

Mettrev souslesverbes.

156e Copie. — 1° Ah! que je me réjouis,

Émilia, de te trouver ici! tu vas déjeuner avec

moi. — Qu'aimes-tu mieux, Lise, ces rubans

roses ou ces rubans bleus? Maman, je choisis

les roses. — Je fuis et je fuirai toujours l'hypo-

fcrite, mais que dis-ftt de l'hypocrisie de Pancrace?

= 20 Amélie, lorsque tu es gaie, tu ris aux

éclats; cela n'est pas joli. —Quand tu fais un

large ourlet, tu le bâtis, n'est-ce pas, Rosine? —

A qui écris-tu, ma bonne petite mère? J'écris à

ton papa, et je lui dis combien sa petite Désirée a

té sage.

155* Th. Je finis ma tâche, et tu finis la tienne;
Tegrav.. un monticule, et tu en grav.. deux;
fe conf.. une prune, et tu en conf.. trois;
fene contred.. personne; et toi, conlred..-tu quelqu'un ?

(i) Gâchisest formédu verbeglch-er;- t'ernis, devern-ir; —
rfom, de color-er;—lavis,de lav-er;—semis,degem-er.
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Ainsiquevouslevoyezici dansje lis, tu écris,etc.,etc.:
On terminesouventpar is les verbesjointsà je et à tu, et qui

finissenten i (1).

REMARQUE.— On termine par un s les verbes joints
à JEou à TU,et qui finissent pari (ot, u, IN,AI,etc.), lors-

qu'ils viennent d'un infinitif en IR, FINIR(en RE,REN-

DRE; ou en OIR,APERCEVOIR).Exemples: Je finis, tu

sortis; -. je vois, tu crois, — je sus, tu lus; —je vins,
je tins, je tiens; — je contrefais, tu défais, etc.).

157e Dictée. — 1° A quoi passes-tu tes va-

cances, Anatole? Le matin je lis un peu, j'écris

sous la dictée, ou bien je fais (2) une copie, et

ensuite je jouis d'une pleine(2) liberté: alors je

poursuis des papillons, je grimpe aux arbres, je

gravis des montagnes; enfin je me réjouis. =

20 A qui écris-tu là, (toi) dis-le-moi? — Tu dis

à Septime que les branchies ou les ouïes des pois-

sons leur servent à respirer; (toi) dis-lui qu'elles
sont pour eux des sortes de poumons.

— Tu pâ-

lis, Olivier, tu es fatigué; (toi) finis ici ta prome-

nade.

116e LEÇON,

ou : Dieu maudit le démon, et il punit Ève.

Mettrev sousles verbes.

157e Copie.
— 1° Le blé mûrit, la moisson

est prochaine1 vous vous réjouirez bien! — Léo-

cadie fuit le travail, elle suit son inclination à

l'oisiveté; mais Dieu la punit bien, il la livre au

(I)Onneterminejamaispar is lesformesdu verbeener, comme:
Jeprie (deprier); — on oublie(d'oublier);- tu étudies(d'étu-
dier); — tu cries (de crier),etc. : — celles-cifinissentpar e ou
par es.

(S)Fais vientdefaire, fabriquer;- plein, vient deplénitude.
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démon de la paresse, et elle s'abrutit. — Une

petite fille bien élevée ne sourit jamais quand on

lui parle. = 20 Papa me dit que le feu est utile à

tout ce qui existe. — Quand le fermier va tondre

ses moutons, il réunit tous ses amis. — C'est un

arbre qui fournit le coton avec lequel on a fabriqué

vos bas.

i56e Thème.

Finir par it lesmotsinachevés.

Pendant que je lis un conte, Léon en lit deux;
Tu grandis beaucoup et Zoé grand.. aussi;
Tu écris beaucoup; et Carleécr.., il écr.. souvent;
Je finis lu thème d'Alice, et elle tin., celui d —;

Quand tu souris, on te sour.

Ainsiquevousle voyezdansDieumaudit, il punit, etc., etc.:
On terminesouventpar it lesverbesjointsà un substantifsin-

gulier, ou auxmotsil, elle,Olt,etc., et qui iinissenten i (i).

REMARQUE.— Ontermine par un T les verbes joints
à un substantif singulier, ou aux mots ON,IL, ELLE,etc.,
et qui finissent par 1(01,u, IN,etc.), lorsque leur infini-

tif est en IR(en RE,ou en OIR).Exemple: Dieu dit (que la

lumière soit, et la lumière fut. — On vint.)

158e Dictée. — 1° La trombe brise et (elle)

détruit tout ce qu'elle trouve sur son passage.
- Daniel prédit au roi étranger toutes ses in-

fortunes, et Dieu fit éclater sa protection sur le

Juif fidèle. = 20 Albin avait la fièvre, le médecin

dit qu'on lui donnât de la quinine; cette sub-

stance est amère, cependant Albin la prit sans

(1) Cetteremarquene convientpas plus que la précédenteaux
formesdesverbesen er, comme: lesingecrie,on parie, etc.,etc.
— Ontrouve sur cette difficultédis exercicescomparatifsdans
VOrtIiographeenseigneepar la pratiqueaux enfantsde7 à 9ans.
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sourciller, et il guérit : son père, charmé de sa

sagesse, lui fit acheter deux douzaines de billes

d'agate. Qui se réjouit?

117e LEÇON,

ou : Louis, vous faites trop de bruit avec votre

fusil!

NOTA.Relirela Remarquegénérale,page 135,et penserque:
Louisa pourféminin Louise;— bruit a pour dérivéébruiter; —
du motfusil ona fait le motfusiller.

158e Copie. — l°Ma petite Louise, on a fu-

sillé un infortuné soldat avec son propre fusil.

— Le petit Louis nfest pas assez bien outillé

pour couper cette branche de hêtre, ayez soin

de lui procurer quelques outils. = 20 C'est Zélie

qui a brodé pour sa maman le joli tapis que le ta-

pissier vient de doubler. — Octavie, vous irez

chez la fruitière chercher des fraises, de ce fruit si

exquis à l'odorat. Oh1 oui, la fraise est bien

exquise!

Lesoni s'écritpar is dansLouis, tapis,exquis,etc., à causede

Louise,tapissier,exquise,etc.;
Lesoni s'écritpar it danspetit,bruit, à causedepetite,ébruiter;
Le soni s'écritpar il dansfusil,outil, à causedefusiller,outil-

ler,

159e Copie.
— 1° Aline obéit toujours sur-

le-champ; Martin, soyez aussi soumis qu'Aline

est soumise. — Les paysans sont fort actifs,

mais quelquefois avares. — La France est un ri-

che pays, et Paris une magnifique capitale. =

20 La vieille Denise, la mère du petit Denis, est

alitée (je vous le dis, mais n'ébruitez pas la
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nouvelle de son indisposition); ses filles et son

fils se sont tenus sans bruit près de son lit,

prêts à la soigner.

159e Dictée. — 1° Mon petit Louis se tenait

toujours près de mon lit lorsque j'étais malade,

et. il se montrait fort soumis à sa mère. — De-

nis, où avez-vous mis votre fusil? — Tous ceux

qui sont nés dans un même pays sont des com-

patriotes. = 2° Aimez-vous le mouton sur le

grtt? (i)
- Le hibou (2) ne vole guère que la

nuit (1).
-

Regardez, mes fils et mes filles,

comme les graines sont en général au milieu du

fruit (1).
— Qu'on hache (2) ce persil (1).

118e LEÇON,

ou : Dieu parla à Moïse sur le SinaY.

1600 Copie. — 1° Loïsa, je t'achèterai en Ita-

lie une belle Mosaïque.
— Legoïsme est une

disposition, un vice haïssable (2).
- Il n'y a

pas d'ambiguïté dans les paroles de Moïse. =

20 Le caïman est une espèce de crocodile de l'A-

mérique.
— Mon ami, ta bisaïeule m'a remis pour

toi ce superbe fusil; écris-lui d'une manière

naïve pour la remercier. — La Genèse est le pre-

mier livre écrit par Moïse dans la Bible.

(t) Degril on a formégriller; —de eiiiit,nuitamment—de
fruit, fruitière;—deperiil, pemiUé.

(2) Ondit : le hibou,onhache,le haïssablevice; il faut donc
hi, ha, Mi,etc.Voyezla Remarque,page12i.
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loi, luuine.

L'Israélite léger désobéissait souvent à Moïse et à Aaron,
Les 1- à Moïe et à Aaron.

Que le prêtre instruise le laïque avec naïveté, simplicité1
Que les- avec nnïvelé, simplicité.

CommevouslevoyezdansMoïse,Sinaï,etc.,etc.:
Onécritpar ï (avecdeuxpointsouun tréma)l'i qui doitsepro-

noncerséparémentde lavoyellequile prilcède,—quidoitsedéta-
cherdansla prononciation.

160e Dictée. — 1° Adélaïde, tu m'as désobéi,

mais tes aveux naïfs me désarment. — C'est

sur le Sinaï que Dieu dicta ses lois au fidèle Moïse.

- Si vous ne haïssez pas le vice, Dieu vous haïra.

= 20 Détachés et replantés, les caïeux peuvent

reproduire les plantes.
— Aménaïde, tu liras dans

la Bible que Noémi est l'aïeule du roi-psalmiste.-

Aloïse n'est pas égoïste.

tige LEÇON,

| Ier, ou : Aloïse, propose à Rose cette potion.

Mes enfants, attention! Vous sentez bien que

vous prononcez Vo d'une certaine manière dans

Aloïse, pro,
— et d'une autre manière dans pose,

Rose ou potion.
Hé bien

L'o de Aloïse, pro-, est appelé 0 FERMÉ.

L'o de pose, potion, est appelé 0 OUVERT.

(Vous verrez dans quelques-unes des leçons

qui vont suivre que le son de 1'0 ouvert ne se

peint pas toujours par un o.)

Fairedistinguerleso ferméset leso ouvertsdansles Copiesou

les Dictéesqui suivent.
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1610 Copie.
— 1° Rosa, quel joli hochet(1)!

- Olivier, voulez-vous me mener visiter à l'O.

rangerie l'exposition publique des rosiers? —

Promenez-vous dans ma roseraie. = 2° En France,

certaines classes d'archers portaient un hoque-

ton (1) ou casaque brodée, ma Rosalie. — La dé-

votion, la piété de Monique a obtenu la conversion

de son fils. — Les peuples méridionaux font sou-

vent des lotions.

f 58o Th. L'hypocritecompose son visage,
Les h-.

Rose est indisposée, prépare-lui une potion,
Rose et Lucie s—, préparez-leur d-.

Vouslevoyezdanspose,potion,Rose,etc.,etc.:
Le sonde l'oouvertsepeintsouventpar o avant un s qui a le

sonduz, —et danslesmotsenotion.

161° Dictée. — 1° Noblesse impose1
— Fé-

nelon a composé ses fables en prose, tu les li-

ras. — Rosalie a le hoquet (1), qu'elle boive

quelque chose. — Les États de Salomon se com-

posaient des douze tribus d'Israël. = 20 Le

mortel propose, et c'est Dieu qui dispose.
—

Les peuples nomades forment des hordes (1); ils

vivent sans demeures fixes, exposés souvent au

soleil, à la pluie.
— Les peuples barbares ont

quelques notions de civilisation.

(1)Puisqu'ondit lehochet,le hoqtieloti,le hoquet,deshordes,
vouscomprenezqu'il fautho. (VoirpagetH.)
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| II, ou : Le petit drôle assure qu'un gnome

lui a parlé à Dodone.

1620 Copie. — 1° Un môle est une construc-

tion solide faite sur une côte, une jetée destinée

à rompre l'impétuosité des vagues. — Quelle est

cette marque sur ma timbale? C'estle contrôle (1),

Gaston. = 2° Ah! Jérôme, que le dôme des

Invalides est grandiose!
— La mouche n'est qu'un

atome à côté du lion. — La Guinée et une partie

de la Cafrerie, en Afrique, sont dans la zone brû-

lante; les Finlandais sont près de la zone glaciale.

Vouslevoyezdansrôle, gnome,Dorione,etc.,etc.:
Pourpeindrelesonde l'oouvert,onmetun o dansbeaucoupdes

motsterminésen ôle, enorneeten one.

162e Dictée. — 1° Le môle de Barcelone est

fort élevé, et l'on a vu les vagues furieuses passer

quelquefois par-dessus!
- Aimerais-tu, Nicolas,

à voyager jusqu'aux glaces des pôles, à visiter

les nations hyperborées?
—

Soyez toujours éco-

nome. = 2° Respirez donc l'arôme de ces ro-

ses du roi, il est d'une suavité exquise.
— Écoute

bien ceci, Adélaïde: une figure octogone a huit

angles, le décagone est une figure à dix angles, le

dodécagone en a douze, etc.

120e LEÇON,

| Ier, ou : Augusta, quel énorme chaume!

163e Copie. — 1° Augustine, le zéro ne dé-

(i) L'accentcirconflexeseplacesurl'o de tous lesmotsen Óle.
— et surl'o dequelquesmotsenomceten one. -
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signe par lui-même aucun nombre. — Si tu

trouves quatre pauvres à la porte d'une église,

et

que tu distribues à chacun une aumône de

j deux sous, combien de
sous

auras- (4) tu distri-

t bués, Pauline? = 20 Sais-tu, Laure, que les

peuples de la Nigritie sont presque sauvages?-

Travaillez sans lever la tête, et le pré de Claude

se trouvera fauché; vous savez ce que dit le pro-

verbe : Maille à maille se fait (t) le hauber-

geon (2).

159° Thème.

Le haubergeon (1) était une sorte de cuirasse, etc.,
Les h- des s—.

La petite fillebien élevée ne hausse jamais l'épaule.
Les p- les é-.

Commevousle voyezdansAugusta,chaume,etc.,etc.:
Lesondel'o ouvertsepeint leplus souventpar au au commen-

cementet au milieudesmots.

163e Dictée. — 1° Guillaume coupera une

cinquantaine d'aunes dans mon aunaie. -. Tu

sais, Augustin, que le royaume de Juda et le

royaume d'Israel se formèrent des États de Sa-

lomon. — Les taupes, dis-tu, vivent d'insectes et

de fruits? = 2° Ma Paule, par une soustraction

tu retrancheras un nombre d'un autre nombre. —

Sèche ces feuilles de mauve et desauge, ma petite
Laure.- Les sauterelles, les gttillons, etc., sont-

ils des insectes, mon petit Paulin ?

(t) Aurasest forméd'arotr; —fait, Je faire,fabriauer.
(2) Vouscomprenezpourquoil'ondoiticimettre hau (p. 114).
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§ II, ou : Ce fabliau est un véritable joyau.

164e Copie. — Mon père, à quoi servira donc

le tuyau que l'on place dans le préau de la pri-

son? — L'Anglais mange l'aloyau très-peu cuit.
— Auguste a pris ce matin neuf roitelets avec mon

gluau,
— Les gerbes sont sous le fléau.

Commevouslevoyezdansfabliau,joyau,etc., etc. :
Aprèsune voyelleon meten généralau à la findesmotspour

peindrele sonde l'oouvert.

164e Dictée. — Aimes-tu le gruau, Denis?

- On garnit les violons, les guitares, les harpes,

avec de la corde de boyau. — Que la peste est

un redoutable ficau! — J'en suis certaine, c'est

avec ce hoyau qu'Aubin creusa un trou pour

planter votre noyer.
— Je vous lirai un joli fabliau,

Pauline.

121e LEÇON,

ou : Aubin, voilà du turbot et des haricots.

165e Copie. — 1° Le cachalot n'est pas un

poisson, c'est un cétacé, et des plus gros; quant

aux turbots, ce sont, comme les soles, les li-

mandes, etc., des poissons plats.
— En Juillet,

on mange des abricots. = 20 On mesure les ha-

ricots au litre, au décalitre, etc. — Avez-vous

vu des bas feutrés de mate/ots? — Le pavot est

somnifère. — Je finis pour Aménaïde une jolie

guirlande de bluets et de coquelicots!
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160*Thème.

Le menuisier manrftot poussait mal son rabot,

Les m- mal leurs r-

Ce haricot a été rongé, dévoré, par un escargot,

Cesh-. des e-.

Voutlevoyezdantturbot, haricot,etc.,etc.:

Aprèsuneconsonneon metengénéralot à la findesmotspour
peindrele sondel'o ouvert.

165e Dictée. — 1° Un sot trouve toujours un

plus sot qui l'admire ! — La corne du pied des

animaux qui vivent de végétaux est désignée par

le mot de sabot. — Pas tant de bruit, petits

marmots ! = 20 Vous êtes trois, voilà neuf abri-

cots, combien chacun de vous en aura-t-il? —

Les capsules des pavots, comme les gousses des

haricots, sont sèches lorsqu'elles sont mûres. -

Lucile a un hochet tout garni de grelots.

122e LEÇON,

ou : Quel beau perdreau, monpère!

166e Copie. — 1° Ah! que votre cachemire

est beau ! vos plumes sont bien belles aussi! —

Je conduirai dans les sables de l'Arabie un cha-

meau et une chamelle. — L'oiseau (1) de ri-

vage a le bas de la jambe nu. = 20 Voilà mon

couteau (1), Maurice, voulez-vous casser ce noyau

d'abricot, et (voulez-vous) dépouiller ce cerneau (1)
de sa coque ? — Quittez ce batelet, Gustave, venez

dans mon bateau.

(i) Oiseaua pour dérivéoilelier;—couteaua coutelier;—
cerneaua cerner.
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167e Copie. — 1° Laure, dévidez pour votre

mère cet écheveau (1) de filoselle. — Voulez-vous

un petit drapeau (1)?
— Prenez du vin de Cham-

pagne dans mon petit caveau (1), Zénaïde. =

20 Arsène a tué un lapereau (2), deux cailles et

un petit cailleteau. — Le chevreau (2) bêle :

il suit sa mère, il broute les feuilles de chaque
arbrisseau (2); qu'il est joli!

— La poule a recher-

ché, et elle mangera ce vermisseau (2).

Ainsiquevousle voyezdansbeau (debelle);— perdreau(di-
minutifde perdrix),etc.,etc.:

On terminepar eau, i° lesmotsquiont un dérivéoùl'onen-
tendune; —20lesdiminutifseneau.

166e Dictée. — 1° Augusta, terminez par

eau tous les mots qui ont un dérivé où l'on

trouve un e; vous en voyez ici: — Des châte.-

lains et des châtelaines sont réunis dans ce châ-

teau. — Fidèle a le museau malade, sa muse-

lière le blesse. = 2° Le merle est un passereau (3),

commeFoiseau-mouche, les pies-grièches, etc. —

Le lin se file à la mécanique, ou bien au fuseau (3)

et au rouet. — Qu'Adèle était jolie dans son ber-

ceau (3) !

167e Dictée. — 1° Un nombre considérable

des naturels de l'Afrique ont la peau (4) noire.

(1) EcheveaiVia pourdérivéchevelure;—drapeaua drap, dra-
per; - caveau a cave.

(OZ)Lelapereauestlepetitdulapin;- le chèvreau estlepetitae
la chèvre-,—unarbrisseauestun petitarbre;— un vennisseau,
un petitver.

(3)Passereaua pourdérivéouanaloguepasser,passerelle;—fu-
seau a fusée;—berceaua bercer.

(i) Peaua pourdérivépeler.
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-

As-tu vu le magnifique drapeau que mes tan-

tes brodaient? — Maman, voulez-vous que je

onduise le bateau ? = 2° Écoutez bien! termi-

ez encore par eau les diminutifs en eau, tels

ue
: un cordeau (1), un chevreau, un lape-

,reau, un faisandeau, un carpeau, un closeau,

un coteau, etc., etc.

123e LEÇON,

ou: Avec mes gluaux. prenez tous ces oiseaux.

Ecoutez, petits amis:

Les mots terminés au singulier par AU

finissent au pluriel par AUX.

1680 Copie. — 1° Jetez votre noyau; n'ava-

lez jamais les noyaux, Augustine. — L'aigle est

un oiseau de proie, c'est-à-dire un oiseau qui

chasse les autres oiseaux pour les manger. —

As-tu marché (2) au milieu des eaux pour t'être

procuré (2) ces roseaux ? = 2° Mon père a dans

sa ferme de nombreux troupeaux; beaucoup de

moutons, de brebis, d'agneaux; de chèvres et

de chevreaux; il y a aussi des taureaux, des

vaches et des veaux.

161eThème et 162*.

1. L'agneau (3) broute le serpolet,
Les a- le serpolet.

(i) Cordeausignifiepetitecorde; —chareau, petitechèvre;-
lapereau,petit lapin; — faisandeau,petit faisan; — carpeati,
petitecarpe;—cloteau,petitclot; —coteau,petitecôte,etc.

(2) Voyezla remarque,paneloi. 100*leçon.
(3) Agneaua pourdérivéagnelet.

- u-
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La poule a été croquée par un renardeau (1),

Les p- été cr-..

Le Finlandais voyage en traîneau (2),
t

Les F— sur des tr-.

2. Lalouve fuyait avec son louveteau (i),
Les 1-.

Ce jeune souriceau (1) n'avait rien vu,
Ces j—. rien vu.

Que le plombier place ici son tuyau,

Que les p-.

168e Dictée. — 1° La moisson est finie, les

gerbes sont dans la grange; venez tous ici avec

vos fléaux. — Casse tes noyaux de pêche, Am-

broise. — Les manchots, les pingouins, et quel-

ques autres oiseaux palmipèdes ne volent point.
= 20 C'est la fille du roi elle-même qui sauva

Moïse des eaux. — Mes frères ont tué deux

cailles, sept cailleteaux, une bécasse, quatre

bécasseaux, trois perdreaux, une hase, un liè-

vre et deux lapereaux,

Dans: Que ce cheval est beau !— Tous les chevaux,

sont-ils aussi beaux?

Vouspouvez remarquer que:

Les mots qui finissent en AL ou en AU au

singulier font leur pluriel en AUX.

Et que:

Les mots dont le singulier est en EAU

font leur pluriel en EAUX.

(i) Renardeausignifiepetitrenard;—louveteau,petitloup;—

souriceau,petitesouris. -
(2) l rameaua pour dérivétramer.
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169e Copie.

(Nousplaçonsici le singulierentreparenthèses,l'élèvene devra
pas le copier.)

1° En général les canaux (cana réunissent

les eaux (eau) de deux fleuves ou de deux ri-

vières. —
Augustine, voulez-vous me faire deux

petits paniers avec ces noyaux (noyau)? = 20 L'eau

est utile aux végétaux (végétal) comme aux ani-

maux (anima.- La France est un des plus beaux

(beau) pays de l'Europe.
—

Préparez les métaux

(métal), et fondez des tuyaux (tuyau) pour la con-

duite des eaux (eau).

124e LEÇON,

ou : Le laudanum est une préparation d'opium.

170° Copie. — Le bec-de-pigeon est une es-

pèce de géranium.
— Maman, je voudrais bien

que mon père me menât au Muséum; j'aime

les beaux tableaux. — On a chanté un Te Deum

après la bataille de Solférino. — Madame, voulez-

vous me montrer tous les dessins qui sont dans les

jolis albums d'Anna?

Ainsiquevousle voyezdanslaudanum,opium,géranium,ete.:
Ontermine par um beaucoupde motsen umevenusdu latin,

parcequ'ilsontencoreconservéleur formelatine.

169e Dictée. —
L'opium se tire des capsules

du pavot, l'opium a une qualité soporative. —

Le maximum est le degré le plus élevé, le mini-

mum est le moindre degré d'élévation. — 0
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maman, quels beaux géraniums rouges au pied du

catalpa ! quelle jolie corbeille ils forment!

125e LEÇON,

ou : Vous avez chaud et vous êtes las, prenez

quelque repos.

Remarquezque chaud apour fémininchaude,et qv4de repos
on fqit reposer.

NOTA.Relirela Remarquegénérale,page135.

171e Copie. — 1° L'arbre duquel on retire

le coton se cultive dans les pays chauds, la

chaleur lui est nécessaire. — La vipère est

brune, avec une ligne noire (en zigzag) sur le

dos. — Julie, ne monte pas sur le dossier de ce

fauteuil; tu tomberais. = 2° Tu sauras (1),

Marie, que le Juif idolâtre sacrifiait sur les

hauts (1) lieux aux divinités étrangères.
— Di-

manche, à vêpres, comme les psaumes ont été mal

psalmodiés 1

On terminechaudpar aud à causede sesdérivéschaude,cha-

leur, etc., etc.
Onterminerepospar osa causedereposer,reposoir,etc.,etc.

170e Dictée. — 1° Tu failliras souvent, mon

fils, tu feras de lourdes fautes, tu contracteras

des défauts même, si tu n'écoutes pas les conseils

de ta mère. — Le soleil est quatorze cent mille

fois plus gros (2) que notre globe. = 20 Voyez

(i). Sauras est formédu verbesavoir;— haut a pourdérivés
haute,altesse.

(2) Grosapourdérivégrosse.
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ces saltimbanques, quelle agilité ils montrent!

quels sauts! — Tu n'auras pas mes osselets

d'ivoire, Albin. — Unos lui demeura (au loup)

fort avant au gosier.
— Mon caniche a des crocs

ou crochets énormes.

126e LEÇON,

ou : Une tortue était à la tête légère.

172e Copie. — 10La vue se repose agréable-

ment sur les richesses de la campagne.
— Sa-

vez-vous, ma Perpétue, que les Arabes tirent leur

origine les uns d'Esaü, les autres d'ismael? =

2° Les hérons ont les jambes nues, longues et

grêles comme les cigognes, les grues, les autru-

ches, etc., etc. — L'écrevisse crue est grisâtre,

et cuite elle est rouge.

163' Thème.

Copier,—écrireune phraseanalogueau pluriel.

Mauvaisegraine est tôt venue!

Les m- 1

Ma Perpétue, ferme la huche!

Anna et Perpétue, f- !

Vouslevoyezpar unetortue, la vue, etc.,eir.:
Onécritleson« par ne à la findes motsféminins.

171e Dictée. — 1° Tu chantes sans cesse à ta-

ble, tu as une bien mauvaise tenue. — Les plu-
mes des oiseaux tombent lorsqu'ils sont dans la

mue. — L'Océanie se compose d'une multitude

d'îles répandues dans l'Océan. = 2° Léon a
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plongé la moitié de sa baguette dans les eaux du

fleuve, il l'a crue brisée; sa vue le trompait.
—

Le chêne aux bras noueux élève sa tête jus-

qu'aux nues.'

173e Copie. (Supplément.) — Ne rebutez ja-

mais les pauvres.
— Ces étoupes qu'on a jetées

dans la rue sont les rebuts de nos filasses. —

L'ivrogne qui fait abus du vin altère sa santé,

et abuse des dons mêmes de Dieu.

172e Dictée. — 1° Souvent la perte d'une

bataille met la confusion dans une armée. —

Gravissez la montagne, bien! Ne voyez-vous pas

au-dessous de vous et au loin un amas confus

de maisons? C'est là que vous êtes née, Aline.

= 20 Hier je crus (1) que Lucile tombait, je

fus (1) très-émue; et elle ne s'en aperçut (1)

même pas.

127e LEÇON.

| Ier, ou : Partez en voiture, entre midi-et

midi et demi.

17*e Copie. — En toute chose il faut consi-

dérer i fin. — Mes amis, vivez en bons frères !

qu'entre vous tout se partage 1 que la plus grande

union règne toujours entre mes fils!

Vouslevoyez: En et entre, invariables,s'écriventpar etl.

(i) Revoyezpourlesverbesen us,ut, lesremarques,p. 168et 169.
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473° Dictée. — (Toi) Dis-moi qui tu hantes,

et je te dirai qui tu es ! dit le proverbe. Ne hante

donc jamais en de mauvais lieux! — Entre les

plus beaux tableaux on cite la Transfiguration.

| II, ou : Léon s'est endormi et rendormi avant

de régler l'entreprise.

175e Copie. — 1° Il faut de ses amis endu-

rer (1) quelque chose. — En botanique, la hampe

est la tige qui n'est pas entourée (1) de feuilles et

de rameaux. — Près du Havre, à l'embouchure (1)

mêmedu fleuve, nous nous sommes ensablés (I).
= 20 Votre visage est tout ensanglanté (1) !

Savez-vous empailler (l) les oiseaux? — Grand

nombre d'animaux s'entre-dévorent, mon ami,

n'entreprenez pas d'en copier la liste.

1761, Copie.
— 1° Nos tuyaux sont engor-

gés (2).
— Comme ce pigeon se rengorge (2) !

- La tortue est renfermée (2) dans une double

cuirasse solide, celle qui couvre son dos est la

carapace. — La mue cesse, nos oiseaux se rem-

plument(2). = 2° Le pelit Albin s'est entêté (2) à

grimper sur le dos du fauteuil de son père, et il

est tombé à la renverse (2); tant pis pour l'en-

(1) Endurer est un mot composéavecdur; — entourée,avec
tour; —embouchure,avec bouche;— ensablés,avecsable;—
ensanglanté,avecsatig;—eml"riller,avecpaille.

(2)DansEngorgés.rengorge,—renfermée,remplument,entêté,
renverse,on tiouve l'invariableen (ou rell), etles motsgorge,
fermé(defermer),- pluiiie, tête,,verse(deverser).
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tête! — Le lion dans sa tête avait une grande

entreprise.
— Tâchez de ne vous entre-nuire

jamais.
164eThème et 165e.

f. Le bon fils entoure son père et sa mère de soins,
Les b- leurs p-.

Votre grand emplâtre ne me guérirait pas,
Vos gr- em-.

2. L'entr'acte finissait, l'employé rentrait,
Les entr'-.

Ma meringue est trop peu remplie,
Mes m—.

Commevouslevoyezpar endormi,rendormi, entreprise,etc.:
Onécrit avecen (em) tous lesmotscommençantenen,enrtn

et en entre,qui sontcomposésdesinvariablesenou entre.

174e Dictée. — 1° Ne tenez pas à faire tou-

jours ce que vous avez en tête; car si vous êtes

entêtée, Sidonie, qui vous aimera? — La pêche
de la morue, comme celle des espèces voyageu-
ses de poissons, enrichit (1) beaucoup de nos

compatriotes. = 2° Si tu lis bien toute une se-

maine, je placerai au chevet de ton lit une belle

gravure encadrée (1), cette Vierge tout entourée

d'anges.

175e Dictée. — 1° Vous avez été sage, Mar-

guerite, venez m'embrasser (2).
— Les tables de

la Loi étaient renfermées (2) dans l'Arche. —

Dans l'antiquité, les sabliers remplaçaient (2)

nos montres, on se servait aussi de cadrans

(1) Enrichitest forméde en et de riche; — encadrée,de enet
de cadre.

(2) Embrasserest formédeenet debras; — renfermées,de en
et de fermer,fermées;— remplaçaient,deenet deplace.
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solaires, etc. = 2° Voyez donc, Zénaïde, comme

les vagues s'entre-choquent, on dirait des mon-

tagnes d'eau. — Notre jardin est. entrecoupé de

canaux, aussi voyez-vous les belles pelouses?

t 128e LEÇON,

ou : ¡lI,ffiez-vousde la propension que vous

avez aux prétentions.

177e Copie. — 1° Dieu hait la dissension

j; entre frères. — La chambre à coucher et le sa-

Ion de ma mère sont d'égale dimension. — La

détention de l'infortuné Louis XVI a duré plus

de cinq mois. = 2° Vous serez toujours sans

prétentions, n'est-ce pas?
— Ma Claire est en

t pension depuis une huitaine. — Ne fais jamais

J
la moindre chose avec une mauvaise intention.

1668Thème.

Une trêve est une suspension d'armes,

Les tr-

La trêve est conclue par suite d'une convention entre

deux États.
Les tr-.

Commevouslevoyezdanspropension,prétention, etc.,etc.:
OnmetpresquetoujoursendaWilesmotsenouion ou ention.

176e Dictée. - 1° Aglaé, voici les vacances,

Augustine sortira de pension Samedi; j'ai pris
mes dimensions pour qu'elle passe avec nous

trois semaines: quelles belles parties vous fe-

rezl = 2° L'invention si importante de l'impri-
merie est due au quinzième siècle, celle du téles-
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cope au dix-septième.
— Un concordat est une

convention entre un roi et le pape.

129e LEÇON,

1 1er, ou : Un meunier et son fils voulaient

t'endre leur âne.

t 7$e Copie. — 1° Quel bruit tu fais, Auguste,

on ne peut plus s'entendre ici; c'est à fendre

la tête, en vérité! — Un bûcheron perdit sa co-

gnée; il n'avait pas d'outils à revendre, il

pria donc les dieux qu'ils la lui rendissent. =

20 Les Alpes s'étendent entre la France et l'Italie

qu'elles séparent. -Oiselier, tendez vos filets. -

A quoi te servent tes oreilles, Antoine? A t'en-

tendre, petite mère. Et ta langue? A t'exprimer

combien je t'aime.

i67" Thème.

Si mon fils tendait ici un filet, il prendrait ce coucou,

Si mes f-.

Une carpe fendait l'onde avec rapidité.

Deux c- avec rapidité.

Vouslevoyezpar vendre,entendre,etc.,etc.:
Onécritavecen tes motsdesverbesen endre.

i 77e Dictée. — 1° Prendre la moitié d'un

nombre, c'est le diviser par deux. — Qu'on

étende ces chemises et ces draps afin qu'ils

sèchent. — Quand donc, ma tante, entrepren-
dras-tu ton voyage? = 2° Certains singes se sus-

pendent aux branches. — Ma mère, je te sur-



YOY.— SONANPARENDANSLESVERBESENENTER.189

prendrai par ma sagesse.
— En place de vos

gluaux, employez vos filets, Gabriel, tendez-les

i;

vous prendrez beaucoup d'oiseaux.

178e Dictée. - 1° L'oiseau lustre ses plumes

avec une sorte de graisse pour les rendre impé-

nétrables à l'eau. — Le reptile suspend à vo-

lonté sa respiration.
— Qui a vendu cet oiseau à

Louis? = 2° Quand tu es au jardin avec moi, serais-

tu bien aise de m'entendre dire: Je voudrais que

Constance retournât au salon? C'est pourtant ce

qui arrivera si tu te rends (1) importune.

| Ier, ou : Pour tenter Ève le démon mentit.

179e Copie. — 1° C'est une cruauté de tour-

menter les animaux. — Le troisième (fils) tom-

ba d'un arbre que lui-même il voulut enter. —

Avant l'invention de la boussole les marins ne

pouvaient pas s'orienter sur l'Océan. = 2°

Parmi les faisans on distingue le faisan doré et

le faisan argenté. — Croirais-tu qu'Aspasie men-

tait quelquefois? Comment ne sentait-elle pas

qu'elle faisait mal? — Les eaux du fleuve se ralen-

tissent ici dans leur course.

Commevous le voyezpar tenter, mentir,etc.,etc.:
Onmet en dansbeaucoupde verbesenenteret en entir.

179e Dictée. — 1° Faites tout ce que vous

pouvez pour ne mécontenter ni votre père ni vo-

(t) Onmetici un s aprèsle d parcequele verberendsestajouté
à tu. Pour l'orthographedesverbes,voirÉlémentsdeGrammaire

pratiquee;—et l'Orthographeenseignéeaux enfantsde7 à 9 ans.
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tre mère. — L'oisiveté pèse et tourmente. —

Les contrées qui manquent d'eau ne présentent

rien que d'aride et de stérile. = 2° Nos colonies

servent à alimenter la métropole. — Rien ne ra-

lentit le zèle des religieuses qui soignent les ma-

lades. — Ne prétendez jamais contenter tout le

monde.

i IL —MOTS ANALOGUES.

D'aprèsleprincipeénoncédansla Remarquegénéraledela page
135:

Ondoitmettreen dans lesmotsdérivésdesverbesen endre, —
et debeaucoupdeverbesen enter etenentir.

180e Dictée. — 1° Quelle eau limpide coule

de la fente (1) de ce rocher? C'est une source,

Léon. — Achetez du papier de tenture, et faites

tendre à neuf votre chambre à coucher. = 2° En

général, les métaux peuvent s'étendre beau-

coup; ils sont très-extensibles. — Pourquoi ÈN.

CQflsentit-elle à la demandedu tentateur (t) ?

181e Dictée. — 1° C'est par les sens que VÛUI

pouvez éprouver des sensations (t), c'est..à-dire

juger de toutes les choses qui vous entourent; il

y a cinq sens.. 20 Si l'on barbouillait de suie

tous les petits écoliers et toutes les petites éco.

lières qui mentent, il y en aurait bien peu qui ose-

raient faire un mensonge. — Fi! la vilaine men-

teuse !

(1) Fente est analogueà fendre; — tentateuf, à tentev,—

sens, sensation,sontanaloguesà sentir.
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I
130e LEÇON,

ton:

Les vivipares, ce sont les animaux dont les petits

I en venant au monde sont tout vivants.

Remarquezque: Venantestformédu verbeven-ir; —vivants,

du

verbeviv-re,par un CHANGEMENTdelettresdansla finduverbe.

I 180e Copie. — 1° En nageant (1), la femelle

des poissons sème en quelque sorte ses œufs qui

tombent dans les ondes: en traversant (1) les

eaux, les rayons du soleil les animent, et de

petits poissons en sortent. = 2e Tous les ani-

maux ruminants (1) : moutons, chèvres, gira-

fes, etc., etc., ont des pieds fourchus.- On hasarde

de perdre en voulant (1) trop gagner.
— Alexan-

dre, Charlemagne et Napoléon se sont montrés

des

conquérants (1) redoutables.

168e Thème.

L'animal

ruminant (i) est très-important (2) dans une

ferme,
Les a—.

(Le serin est tout formé en sortant (2) de sa coquille,
Les s- tout f-en sortant de 1—.

Vouslevoyezpar venant(deve-nir),—vivant(devivre),etc.:
Onterminepar an t tous lesmotsquisontformésd'un verbe

i donton a changélesdernièreslettresenant.

182e Dictée. — 1° En s'étendant (3), en se

divisant (3), les racines pompent, en une infinité

(i) Nageantestformédu verbenag-er.— Traversant,duverbe
travers-er;- ruminants, derumin-er;- voulant, devoul-oir;—
conquérants,deconquér-ir.

(2)Importantestforméduverbeimport-er;-sortant, desorl-iir.
(3) étendant est formédu verbeétend-re;— divisant, de di-

vit-er.
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de lieux, 13 substance qui fera vivre les plantes.
— Si tu tourmentes Brillant (1), il te mordra,

prends garde ! = 20 Dieu a mis au-dessus de nos

têtes une multitude d'astres flamboyants (1).
—

Pourquoi ton bras est-il saignant (1), Octave?

Papa, je me suis égratigné en tombant (1) sur

le sable.

1838 Dictée. - 1° Savez-vous, mon petit

Michel, que les pbissons volants (2) peuvent s'é-

lever au-dessus des eaux avec leurs nageoires?
—

A quoi voulez-vous jouer? au sabot, aux quilles,

au volant? Je préfère le volant. = 2° Alexandre,

roi de Macédoine, s'est montré un des conqué-

rants les plus extraordinaires. — Est-ce en épe-

lant, en copiant, ou en écrivant sous la dictée

queUi apprends le plus, Clara?

131e LEÇON,

ou : Le froment est assurément la meilleure

espècede blé.

181e Copie. — 10Dieu bénit les âmes chari-

tables qui procurent à ses pauvres des aliments,

et des vêtements chauds. —
Lorsque le poisson

suspend le mouvement de ses nageoires, il reste

inévitablement à la même place. = 20 Je vous

parle très-sérieusement, Alexandre et Gaston,

(i) Brillant estformédu verbebrill-er: —flamboyant,deflam-
boy-er;—saignant,desaign-er: — tombant,de tomb-er.

(2) Volant-estforméduverbe vol-er; — copiant,de eopt-C;
—épelant,d'épel-er;— écrivant,d'écri-re.

I
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7

je vous défends de jouer avec ce mauvais garne-

ment. — Ma petite Marcelle lit admirablement

bien, et elle écrit déjà fort joliment, je vous assure.

169°Thème.

Quel monument superbe s'élève en ce moment!

Quels m—!

Que l'élève répète lentement ce fragment de poésie,

Que les él- de poésie.

Ainsiquevouslevoyezdans froment,assurément,etc.,etc.:
Onterminepar ment les substantifset les invariablesen man.

kl
184e Dictée. — 1° Les animaux et les végé-

taux ont été créés pour notre agrément comme

pour notre utilité. — Antonine, vous chuchotez

continuellement en compagnie, et rien n'est

plus grossier, assurément. = 2° L'Afrique, re-

cevant directement les rayons du soleil, ren-

ferme véritablement les climats les plus chauds.

—Tu ne resteras donc pas un moment sans

remuer? petite chèvre! petit mouvement per-

pétuel I

132e LEÇON,

ou : Dieu est patient, il est lent à punir.

UerWHf¡U,.Zquede: Paient, lent. on peutformerlesverbespa-
tienter, ralentir, par l'additiondesdeuxlettreser, ir.

182e Copie. — 1° Les mâchoires du ser-

pent (1) sont armées de dents (t) pointues, et

(t) Deserpent, dent, évent; — puis lent,diligent, vent, vio-
lent, orient,on peut, en ajoutantdeuxlettresà la fin, formerles
verbesserpenter,édenter,éventer;— puis ralentir, se diligenter,
venter,violenter,orienter.
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quelquefois de crochets à venin, sortes de dents
creuses et mobiles. — Quelle tête à l'évent (1)
que Mina! = 20 Paulin, tu es trop lent (1), hâte-

toi donc! montre-toi diligent (1). — Un vent (1)
violent (1) a brisé deux statues aux Tuileries.
— Les peuplades de l'Orient (1) mâchent presque
toutes du bétel.

1700Thème.

Comment trouves-tu ce joli bracelet d'argent (argenter)?
Comment trouvez-vous c- d'argent?

Le petit écolier qui est lent (ralentir) ne joue presque
jamais,

Les p-.

Ainsique vouslevoyezdanspatient (analogueà patient-er),lent
(analogueà ralent-ir),etc.,etc.:

Onmetent à la finde la plupartdesmotsen an donton peut,
eny ajoutantdeuxlettres,formerdesverbesen enterouenentir.

185e Dictée. — 1° Ne parlez jamais mal des

absents (2).
— Le démon prit la forme du ser-

pent pour tenter Éve. — Maman, vous ne faites

pas d'assez fréquentes (2) visites à la marchande

de croquignoles. = 20 Ma petite Marie, je suis

bien contente (2) de toi; tu as cherché à être

toujours patiente (2) et douce, je veux te faire

un présent (2) : j'ai là une poupée, un gros bou-

quet de roses, un joli livre: choisis!

(1) Voir la notepage193.

(2) Desadjectifsabsent, fréquent; — puiscontent, patient,
présent,onpeut,eny ajoutantdeuxlettres,formerles verbesab-
senter,fréquentercontenter,patienter, présenter.
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433e LEÇON,

ou : Le riche et l'indigent sont égaux devant

Dieu.

Remarquezque: Indigent n'estpas du tout forméd'un verbe,
—et qu'ila pour dérivéindigenteoùl'onentendun t.

183e Copie. — 1° Laurent (1), le couchant.

ou l'occident (1) c'est le côté où le soleil vous

a paru se coucher. — Les peuples de l'Orient

sont ardents (1) pour ce qui les charme, et ils

sont indolents (1) pour le travail. = 20 L'en-

droit où un ruisseau mêle ses eaux à celles d'une

rivière ou d'un fleuve en est le confluent (t).
—

Mon père sera toujours mon premier confi-

dent (1); il est si indulgent (1) et si pru-

dent (1)!
171eThème.

Voyezce pauvre soldat manchot, comme il est impotent1

Voyezces p-!

L'Amérique formeà elle seule un continent,
Les deux A- un continent.

Vouslevoyezpar indigent,Laurent,occident,ardent, qui for-
mentlesmotsindigente,Laurentine,occidental,ardente,etc., etc.,
et neviennentd'aucunverbe:

Onmetent à la findes motsenan quine sontpas du toutfor-
mésd'unverbe,—et ont un t dansleursdérivés.

186e Dictée — 1° Clément (2) est turbu-

lent (2), et quelquefois insolent (2). —
Inipru-

(i) LesmotsLaurent, occident,ardent, indolent;- puis con-
fluent, confident,indulgent,prudent, impotent,continent1°no
viennentpasd'un verbe: —2*ont un t dans leursdérivés: L'lu-
rentine,occidentale,ardente,indolente,—confluente, continental,
etc.,etc.: —voilàpourquoiondoit lesterminerpar eut.

(2)Clément,turbulent,insolent,imprudent,indécent;—puis
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dent (1), ne marche pas si près de la rivière! —

Ne croisez pas vos jambes, Aglaé, cela est indé-

cent (1) = 2° Les opulents (1), les riches, ceux

qui sont aisés seulement, doivent à l'indigent (1)
les aliments nécessaires à la vie, et des vête-

ments décents et chauds. — Marie, si vos priè-
res sont ferventes (1), le bon Dieu vous exau-

cera certainement.

SUPPLÉMENT

La prudence est la mère de la sûreté.

Remarquezque: Le substantif prudence est forméde l'ad-
jectifprudentqui finitpar ent.

184e Copie. — Dieu est présent partout,

que sa présence vous empêche de faire le mal.

— Vous devez être indulgent, Gaston, car vous

avez besoin d'indulgence.— Qui de vous, mes

amis, n'a pas quelque impatience (2) d'être au

premier Janvier? — La décence est la véritable

parure d'une jeune fille, ma Clémence.

187e Dictée. — Laurence, si vous êtes sage,

vous ne ferez vos confidences qu'à votre mère;

soyez toujours sûre de son indulgence.
— Un

peu de patience, Gaston; ayez la prudence du

siTpent avec la simplicité de la colombe.

opulent,indigent,fervent,etc.1°ne sontpasformésd'unverbe,-
2°ontun t dansleursdérivés: Clémentine,turbulente,insolente,etc.

(!) Voirla note2, page19"J.
(%)iO impatience, (Joeence,(lit-mence; —Laurence, con-

fidence, indulgence, patience, prudence, sont formésdes mots
en ent impatient, décent, CIJmsllt,etc., etc., ils doiventdonc
conserveren.
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Vousle voyezpar prudence (forméde prudent),impatience
(d'impatient),etc., etc.:

Onterminepar ence lesmotsenanceformésdesmotsenent.

134e LEÇON,

ou : Quel grand champ'! il est tout blanc de

marguerites.

Remarquezque: Grand a pourdérivégrande,c/iampa cham-
pêtre, blanc a blanclee.- Relirela Remarquegénérale,page135.

185e Copie. — 1° Mon ami, soyez toujours

franc (1). — Visitâtes-vous le camp (1) de Com-

piègne avec Ferdinand (1)? —
Gargantua, qui

dévore beaucoup d'aliments (1), est un gour-

mand (i); Clément (1), qui aime les gâteaux et

les sucreries, est un friand (1). = 2° Oh! si

j'avais le fusil d'Armand (1)1
— Le chant (1) du

serin est assez varié. —
Pourquoi pleures-tu,

Laurent (1)? Je me suis coupé avec votre cou-

teau, voyez mon sang (1). Tu sauras à tes

dépens (1) ce que coûte la désobéissance, je
t'avais défendu d'y toucher.

172*Thème.

Que mon petit ami se place sur ce banc (ballqn'tte) (21,
Quemes p—.

Le fruit du chêne est le gland (glande),
Les f-.

(i) Lesdérivésfranche,camper,Ferdiuallde,aiimelltatwlI,Clé-
mentine,gourmandeet friande;—puisArmandine,chanter,Lau-
rentine,sanglant,dépenser,etc.,fontbienconnaitrela nécessitédo
la lettremuettequ'on a mise ici à la fin des motsà difficulté:
franc, camp,etc., etc.

(i) Lec sechangequelquefoisea qu dans tesdérivés.
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Commevouslevoyezdansgrand,champ,blanc,etc., etc.:
Aprèsle sonan qui terminele moton met la consonnequ'on

entenddansle dérivé.

188e Dictée. — 1° Le petit chat blanc (1)

d'Armande fait le gros dos. — Le brochet est si

gourmand (1) qu'il avale des poissons, des brochets

même, tout entiers.- Quel joli gland (1) pend (1)

à cette branche de chêne! = 20 Le tombeau du

roi Mausole a été mis au rang (1) des sept mer-

veilles du monde. — Un jeune pâtre d'Israel a

sauvé sa patrie en tuant(2) un géant (1) redoutable.

— Que de travailleuses dans ce champ (1)!
-

L'encens (1) embaume ces lieux.

135e LEÇON,

ou : Voyez lWinon, il est à peindre !

186e Copie. — 1° Mon ami, sachez vous

astreindre à travailler avec exactitude, et à

n'enfreindre jamais les ordres de votre père.
—

Monsieur le marchand, voulez-vous aveindre

cette belle ménagerie? je désirerais l'acheter pour

ma petite Aloïse. = 20 Mon papa, nepeindrez-

vous pas ce joli paysage?
— L'industriel dont

l'état est de teindre le lin, la toile, le drap, etc.,

est le teinturier. — Dans l'été, la verdure prend

une teinte foncée.

(i) Les dérivésblanche, gourmande,glande,pendre, ranger,

géante,champêtre,encenser,etc.,indiquentleslettresmuettesc,d,

g, etc. qui terminentici les motsà difficulté.

(2) La conjugaisondesverbesfait comprendrepourquoiil faut

terminerpar ant lemot luant.
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Fouslevoyezpar peindre, astreindre,etc., — teinturier, etc.,
etc.:

Onmetein dans lesverbeseneindre,— et dansles substantifs
et lesadjectifsformésde cesverbes.

189e Dictée. — 1° C'est une grande impru-

dence que d'éteindre une chandelle dans un gre-

nier à foin. — Dans cette saison, les champs

sont d'une beauté que je ne saurais dépeindre.

= 20 On a fait enceindre Paris de fortifications,

et le colonel dit que c'est pour le défendre; il

avait déjà une enceinte de murailles. — Faites

teindre ce lin par mon teinturier, il prendra à

la teinture de belles nuances.

SUPPLÉMENT

1° Je peins.
— Que peins-tu?

REMARQUE.— On finit par EINSles mots des verbes
en eindre joints à je et à tu, et qui se terminent par
le son in. — Relire la Remarque, page 168.

187e Copie (nu 190e Dictée).
— 1° Flore,

(toi) aveins-moi mon châle, disait impérieusement

une petite lille. Élodie, iui dit sa mère, tu de-

vais dire: Veux-tu m'aveindre? il n'est pas joli

pour une petite fille d'intimer des ordres. —

Je peins souvent; la peinlure m'amuse beau-

coup; et toi, Marie, peins-lit ?

20 Maman peint, elle peint souvent.

REMARQUE.— On finit par EINTles mots des verbes-
en eindre joints àil, à elle, à on, ou à un substan-

tif, et qui se terminent par le son in. —
(Remarque,

page 169.)

= 2° Maman peint de bien jolies roses. — Vic-
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toire éteint le feu maladroitement. — La robe

verte de ma poupée déteint.

136e LEÇON,

ou : Vous aimerez votre prochain comme

vous-même.

Remarquezque: Lemotprochainapourfémininle motprochaine.

188e Copie. — 1° Maman, est-il bien cer-

tain (1) qu'un unique grain (1) de blé a produit

soixante-quatorze épis? — Les Romains (1) ont

dominé le monde. = 20 Mon ami Romain (i),

si tu ne recherches pas la perfection, tu travailles

en vain (1). = Beaucoup d'Africains (1), les

nègres, ont la peau aussi noire que du charbon;

les Américains (i) ont la peau cuivrée ou orangée.

173"Thème.

Le filsde mon oncle est mon cousin germain (germaine),
Les f—.

L'État romain a pour capitale Rome, sur le Tibre,
Les Ét- capitale H—.

Vousle voyezdansprochain,certain, grain (quiformentpro-
chaine,certaine,graine),etc.,etc. :

Ontermineen généralparaiu lesmotsqui ontundérivéenaine.

191e Dictée. — 1° Les contes sont fort utiles;

en voyant combien certains défauts, certaines

étourderies sont ridicules dans les autres, on les

évite pour soi. — Oli! Germain (2), quel ma-

gnifique rideau de peupliers dans le lointain (2)!

(1) Certain a pour dérivécertaine;— grain a graine; —Ro-
main a romaine;— tain a raine; —africainet américainfont:
africaine,américaine.

(2) Germainfait Germaine;— lointainfait lointaine;- sain
fait icisaineetsanitaire;—vilainfaitvilaine;—châtainestana-
logueà châtaigne.
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= 2° Le raisin est très-sain (t) lorsqu'on n'en

mange pas comme une gourmande.
— Il est bien

vilain (1) de feindre un sentiment qu'on n'éprouve

pas.
— J'admire les cheveux châtains (1) d'Alicia,

ils sont châtains comme les châtaignes!

137e LEÇON,

ou : Dieu fait bien ce qu'il fait.

189e Copie. — 1° Adrien, le moyen de ne pas

vous rendre importun, c'est de rester calme et

de peu parler; vous entendez bien? — Que de-

viendriez-vous, Maximilien, si vous preniez

cette vipère? = 20 Les rois de France se divisent

en trois races: les Mérovingiens, les Carlovin-

giens et les Capétiens. — Les naturels de l'A-

mérique, qui formaient autrefois des hordes, ont été

dispersés par les Européens.

174' Thème.

Le nègre océanien passe pour le plus stupide des nègres,
Les n-.

Le plus ancien d'une compagnie en est le doyen,
Les plus a— des c—.

l'ou. levoyezpar bien, Adrien,moyen,européen,etc.,etc.:
Lesonin s'écritpar en aprèsune voyelle.

192e Dictée. - 1° Lucien est tombé en cou-

rant; il s'est fait un trou à la tête, le chirurgien
va le saigner. Si vous tombiez, Maximien, il

faudrait qu'on vous saignât aussi. — Combien

le chien rend de services! = 2° Sais-tu, Julien,

qu'on est parvenu à faire lire les aveugles au

(i) Voirla note2, page200.
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moyen de caractères en relief? —Sébastien, ce

liquide exprimé du raisin fermentera et devien-

dra du vin. - Ésaü est le père des Iduméens.

SUPPLÉMENT

1° Je viens. — Que viens-tu faire?

REMARQUE.— On finit par IENSles mots des verbes

en enir, qui sont joints à je et à tu, et qui se terminent

par i-in.- (Relire la Remarque, page 168.)

190e Copie (ou 193e Dictée). - 10 Je viens

te présenter un joli chien blanc, ma petite amie.

— Si tu viens lire bien vite, Edmée, je te con-

duirai moi-même aux Tuileries; viens-tu ? -

D'où viens-tu ? (Toi) Tiens, voici des gâteaux, etc.

= 2° Le pilote tient le gouvernail.

REMARQUE.— On finit par IENTles mots des verbes

en enir joints à il, à elle, à on, etc., ou à un sub-

stantif, et qui se terminent par i-in. — (Remarque,

page 169.)

20 Louis vient, il vient pour jouer avec vous;

recevez-le bien, ne lui refusez rien. —
Voyez

Antigone qui conduit et qui soutient son père

aveugle.

138e LEÇON,

ou : Le poing c'est la main fermée.

Remarquezque: Ledérivédepoingestpoignet;- main a pour

dérivésmanufacture,manipuler,etc.
Nota.Ondoit relire la Remarquegénérale,page135.

191e Copie. — 1° Le calme, la sérénité du

visage est un grand charme; Blanche, ayez le front
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serein.- L'étain (1) est au nombre des métaux pré-

cieux. — J'ai le poignet foulé et Lucas me menace

du poing. = 2° Il y a quatre points cardinaux.

Que d'instinct dans le chiende berger! —Saint (1)

Louis protégea tous les pauvres de son peuple.

192e Copie.
— 1° Aspasie, votre tablier est

plein (2) de taches, je vous punirai!
— Distri-

buez du pain (2) à ceux que la faim (2) tourmente,

et Dieu vous le rendra au centuple. — Vos pleurs

sont feints, Eustache. = 20 Saint Laurent a été

mis sur le gril.
— Ermance, prononcez distinc-

tement quelques mots: écoutez bien! entendez-

vous comme tous les sons en sont distincts à votre

oreille ?

:l3ge LEÇON,

ou: Nous fournissons au roi du sang et des

richesses.

193e Copie. — 1° Notre figure décèle ce que
nous cherchons à cacher. —

[Nous) Épargnons
aux infortunés la honte de tendre la main. =

20 Sortirons-nous un peu ce matin, mon papa?

Oui, Constance; nous ferons une promenade au

jardin après le déjeuner; nous y entendrons chan-

ter les petits oiseaux, et puis nous y goûterons.

(1)Étamer, salllctifier,font connaîtrel'a qui est au milieude
étaÏ/l,saint;—quantaux lettresfinalesde point, instinct, saint,onles trouvedanspointe, instinctif,sainte.

(2) L'edeplein se trouvedansplénitude;—l'a depain et de
faimdanspanier,panetier,famine;etc.- quantà l'adjectiffeint,1°il faitaufémininfeinte; 2°il vientdu verbefeindre,quia ein.
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Qu'y mangérons-noms ? Emporte ton pain, nous y

trouverons du fruit.

175e Th. Je prie Dieu, et nous le prions tous,
J'oublie le mal, et nous oubli. nos maux,
J'écris un billet, et nous en écriv. deux,
Je crois en Dieu, et nousy croy. aussi,
Je viens ici, et nous y ven. également.

Vouslevoyezdansnousfournissons,nousvoyons,etc.,etc.:
Onterminepar ons les motsdesverbesjointsà MOU*.

194e Dictée. — 1° C'est de l'eau de l'Océan

que nous tirons une grande partie du sel que

nous employons en France. —
(Nous) Entrons

dans ce bosquet, gagnons ce chemin si délicieu-

sement ombragé, et suivons-le. Où irons-nous

par là? = 20 Nous nous orienterons, c'est-à-dire

nous tâcherons de distinguer de quel côté est le

midi; nous marcherons de ce côté, et nous re-

gagnerons notre demeure. — (Nous) Ne faisons

jamais à autrui ce que nous ne voudrions pas

pour nous.

140e LEÇON.

ou : Ales paroles ne passeront point (a dit Jésus-

Christ).

194e Copie. — 1° Les boulangers font du

pain, les vignerons font du vin, les lingères font

des chemises, et les couturières font des robes. -

Les petites filles qui se feront gronder en présence

de leurs compagnes seront bien honteuses. =
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20 Mon papa, il n'y a plus de blé, d'orge ni d'a-

voine dans les campagnes; où les jolies petites

cailles se cacheront-e/Zes? — Elles se cacheront

dans les chaumes, Émilien, mais les chiens sauront

bien les y trouver, et les fusils ne les épargneront

pas.

,. <~t ,t\\ 176eThème et 177'.

irn*

1. L'élèvequi aura le prix (priser) recevrai,un beau livre,
Les élèvesqui auront les p- recevroixt de beaux 1-.

Le chien fidèledéfendra son bon maître,

Les ch- leurs b-.

2. La petite filleactive fera vile sa tâche,

Le p- leur tâche.

L'artiste peindra cette mémorable bataille,
Les a-.

[ Commevous le voyezdans mes parolespasseront, ils cache-
ront, etc, etc.:

I
Onécrit lesonon par ont à la fin des motsde verbes jointsà

i lt, à elles,etc., ouà un substantifpluriel.

195" Dictée. — 1° Que de paysans dans le

pré1 qu'y feront-ils, ma mère? Mon Adèle, ils

vont couper nos foins; puis les petites filles et

leurs frères prendront leurs fourches et leurs râ-

teaux, ils étendront le foin, et les rayons du soleil

le sécheront. = 2° Ensuite? Les faneuses en

feront des tas; puis les voiluriers viendront

prendre ces foins, et ils les porteront dans le

grenier de l'écurie : les chevaux de ton papa en

seront fort aises, ils se régaleront bien. L f,t--
.oJ •Ailow,
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141e LEÇON,

ou : Coupe des joncs le long des rivières.

Remarquezbien que jonc, long ont pour dérivés joncher
longue.

Voir la Remarquegénérale,pagei35.

195e Copie. — 1° Notre globe est rond (1)
comme une boule. — Le platine est un métal

beaucoup plus pesant que le plomb (1).
— Dites-

moi le nom (1) du métal avec lequel on fait les

pièces de cent sous. = 20 Avez-vous vu de

l'amiante? Ce minéral est bien extraordinaire, il

se présente en longs (1) filaments soyeux qui se

filent. - La poule pond(1), elle couvera, et de

ses œufs sortiront de petits poutets.

196e Dictée. - 1° Le héron au long cou

voyageait sur ses longs pieds.
— Nous employons

pour étarner l'étain mêlé avec du plomb. Les

nègres ont le front (2) aplati, les mâchoires

avancées, et les lèvres grosses. = 2° Nous mène-

rons nos amis dans les prés; ils y feront tant qu'ils

voudront des sauts et des bonds, pendant que nous

tresserons des corbeilles de jonc.
— Le mont

Vésuve est un volcan.

(i) Ronde,plombier,nommer,longue,pondre,fontbien con-
naitre lesconsonnesquidoiventterminer,rond,plomb,nom,long,
ellepond.

(2) Front a pour dérivéaffronter,effronté;—bonda bondir;
- joue ajoncher;—demontona faitmontagne.
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= 30 SUPPLÉMENTPOURLE SONUN FINAL.

Le jardinier défunt (1) cultivait les rosiers,

ses roses du roi avaient le plus suave parfum (1).

142e LEÇON,

ou : Où irons-nous ? aux Tuileries ou (ou bien)

au Jardin des Plantes?

196e Copie. — 1° Je suis contente de toi, ma

fille; pour te le témoigner ou (ou bien) j'inviterai

tes petites amies à passer ici la matinée, ou (ou

bien) je te conduirai où tu voudras. — Que pré-

fères-tu, le muguet ou (ou bien) le lilas? =

2° Dieu a créé les poissons pour l'élément où ils

font leur demeure. — Où avez-vous vu une pe-

tite fille aussi gàtée que Zulime qui disait à son

père ou (ou bien) à sa mère: Il me faut une

montre, ou (ou bien) je me rendrai malade à force

de crier?

Vouslevoyezpar où irons-nous? aux Tuileriesou (oubien)au
jardin, etc.,etc.

Onécritavecun accentsur l'u le motoù quandon ne peut pas
le remplacerpar oubien.

197e Dictée. — 1° Chaque jour ma petite

Marie dit d'elle-mème : Papa, ou (ou bien) ma-
-

man, voulez-vous me faire lire ou (ou bien) me

faire écrire? Voilà une petite fille qui n'est pas pa-

resseuse1 Où mènerons-nous Marie pour lui té-

(1) Défuntfaitdéfunte,—parfumfaitparfumer.
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moigner notre satisfaction? = 20 La Fontaine a

dit: Où la mouche a passé le moucheron demeure.

- Nous irons aux Tuileries ou [ou bien) au bois

de Boulogne, enfin où nos mères voudront.

198e Dictée. — 1° Après la mort d'Abel,

Dieu dit à Cain: a Où est ton frère? t — « Je n'en

sais rien 1 » répondit le meurtrier. J'ai frémi quand

j'ai lu dans la Bible ou (Ott bien) dans l'Ancien Tes-

tament ces paroles insolentes et mensongères. =

20 Où as-tu acheté la gaufre ou (ou bien) la me-

ringue que tu déposes là? — Je vais où le vent

me mène, ou (ou bien) plutôt où les circonstan-

ces m'entraînent.

143e LEÇON,

ou : Commevous avez la joue rougel

197e Copie.
— Justine, redites après moi :

t La France et la Belgique possèdent un grand

nombre de mines de houille. » Quoi ! vous bou-

dez? Fi! qu'elle est hideuse la petite Justine

quand elle fait la moue ! — Marchande, toutes les

prunes de votre panier qui sont tombées dans la

boue du ruisseau!

178e Thème.

Où votre jardinier placera-t-il cette houe?

Oùv- ?

Où ce matelot travaillera-l-il? sur la l'roue, ou sur la

poupe du navire?

Où ces m—.
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Vouslevoyezdamlajoue, la moue,etc.,etc.:
Onmetoue à la findesmotsfémininsen ou.

199e Dictée. — Les singes de l'ancien con-

tinent ont sous la joue, dans la bouche, des

abajoues, sortes de poches où ils renferment

des vivres. —Voyez, Aline, votre pantalon blanc

est rempli de boue. — Nous ferons placer votre

cargaison de houblon dans une toue.

Son ou SUIVID'UNECONSONNEMUETTE.

198e Copié.

(Supplément. )

Le toucher, le goût (1), l'odorat, l'ouïe et la

vue sont les cinq sens. - Maman, je n'aime pas

ce ragoût (i). — N'admires-tu pas, Béatrice, la

complaisance d'Anna qui coud (1) une robe pour

ta poupée?

144e LEÇON,

ou : La lamproie vit dans la Loire.

199e Copie. — 1° Aux montagnes de la Sa-

voie, je naquis de pauvres parents.
— Cette

grande chambre chaude est une magnanerie, on

y élèvera les insectes (vers) qui feront de la soie.
— Les lamproies se plaisent dans la Loire. =

20 Que nous aurions de joie si l'on nous ache-

(1)Goût, ragoût, ontpour dérivésgoûter,ragotiter;—coud
vientici duverbecoudre.
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tait un jeu d'oie! - Les cages à poulets sont

des paniers ronds à claire-voie.

i 79"Thème.

L'oiseau de proie déchire toute vivante la bête qu'il a

prise,
Les ois-.

Est-ce l'oie noire qui glousse?
Sont-ce les oi- ?

Vousle voyezdans la lamproie,la Savoie,etc., etc.:
Onterminepar oie la plupartdesmotsfémininsen oi.

200e Dictée. — 1° La Savoie est une con-

trée montagneuse.
— C'est un manger délicat

que la lamproie.
—

Regarde cette route, Albertine,

les bandes de métalqui y tracent la voie portent

le nom de rails. = 2° Le milan, le faucon,

l'aigle, etc., sont des oiseaux de proie.
— Ce

lin de la Nouvelle-Zélande, je le ferai teindre par

un bon teinturier; il prendra des nuances aussi

vives que celles de la soie.

SUPPLÉMENT

1° Je crois en Dieu.

REMARQUE.On termine souventpar ois les mots des

verbes ajoutés à je et à tu (1). — Relire les remarques,

pages i68 et 169.

200e Copie (ou 201e Dictée).
— 1° Je crois

en Dieu, le Père tout-puissant.
— Que vois-je ?

cria le bûcheron, ôtez-moi cet objet!
- Tu vois

(1) NOTA.Cetteremarqueneconvientpasaux motsdesverbesen
oyer. VoirElémentsde grammairepratique,— et l'Orthographe
enseignéeparla piatiqueaux enfantsde 7 à 9 ans.
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qu'il est bon de contenter son père.
— Vois-tu

ce

grand chêne là-bas?

2° On voit d'ici une nacelle.

REMARQUE.— On termine souvent par OITles verbes

ajoutés à il, à elle, à on, etc., ouà un substantif (1).

== 20 Plus l'hydropique boit, plus il voit redou-

bler la fièvre qu'il croit apaiser.
— C'est dans

les grands dangers qu'on voit les grands cou-

rages.

145e LEÇON,

ou : François a mal au doigt.

¡ Remarquez-le:Le dérivé de François est Françoise;—et le
substantifdoigt a pourdérivés: doigtier,digitale.

Relirela Remarquegénérale,page135.

201e Copie. — 1° L'Amérique a été découverte

à la fin du quinzième siècle par un Génois (2)

au service de l'Espagne.
— Tous les animaux

carnivores ont les doigts (2) des pieds distincts et

armés d'ongles. = 2° Certain païen chez lui gardait

: un dieu de bois (2).
— Savez-vous, Benoît (2),

que des infortunés ont vécu plusieurs mois dans

des régions voisines du pôle où le froid (2)
était assez grand pour congeler le mercure?

202e Dictée. — 1° Le litre avec lequel on

mesure les matières sèches, la farine et toutes

les graines, est en bois. — Les reptiles et les

(1) Voirle NOTA,page210.
(2) Génois,bois ont pour dérivés: Génoise,boiser,etc.—Be-

noit a Benuîte;— froid a froide- doigt fait,commenousl'avons
VU,doigtier,digitale,etc.;= enfintoit apour dérivétoiture.
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poissons ont le sang froid. — Ce pauvre Fran-

çois qui est tombé d'un toit sur le pavé1 =

20 Le chat a la langue rude, et des ongles cro-

chus qui se relèvent et se cachent entre ses

doigts. — Autrefois on mesurait le bois à la

voie, maintenant on a coutume d'employer le

stère; savais-tu cela, Benoît ?

146e LEÇON,

ou : La queue du poisson est son gouvernail.

202e Copie.
— 1° Les sapajous se servent de

leur queue, comme d'une troisième main, pour

saisir et pour entourer les branches auxquelles

ils se suspendent.
— Oh ! la jolie demoiselle

bleue! = 2° Sais-tu, Bastien, que nous sommes

à plus de trente-quatre millions de lieues du

soleil? — Le grelot du crotale (serpent à son-

nettes) est placé à l'extrémité de sa queue.

Vouslevoyezpar laqueue, la lieue, etc.,etc. :
Onécritle soneupar eue à la findesmotsféminins.

203e Dictée. — 1° Quelle joie, Anatole! mon

papa m'a dit que tu viendras passer une huitaine

avec moi à la maison de campagne qu'il a louée

à Auteuil, dans la banlieue de Paris. = 2° 11y a

dans l'Amérique un fleuve qui traverse mille

lieues de pays.
— Maman, puis-je prier Arté-

mise de m'aveindre la capote bleue de ma pou-
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pée?
—

Beaucoup de comètes ont après elles des

traces lumineuses, des queues.

SUPPLÉMENT

1° Je veux me corriger. - Tu le peux.

REMARQUE.— On termine par EUXje peux ou tu

peux; — je veux ou tu veux.

203e Copie (ou 204e Dictée).
— 1° Je ne

veux pas que tu touches à ma poupée, veux-tu

bien n'y pas toucher? disait Elvire, je ne le veux

pas! Qu'entends-je, s'écria madame Lemoine,

ma petite fille qui dit: Je veux: mais je ne peux

pas tolérer cela; sais-tu que le roi lui-même dit :

Nous voulons!

20 Il pleut, il j&leut, bergère1

REMARQUE.— On termine par EUTles verbes joints
à il, à elle, à on, etc., ou à un substantif.

= 20 Marie a fini sa dictée, elle peut s'amuser

toute cette après-dînée. Qui veut jouer avec elle?
— La lecture de ce conte émeut trop ma petite Fé-

licie. — Il pleut, il pleut, retournons à la maisont

147e LEÇON,

ou : Chien hargneux a toujours l'oreille

déchirée.

204e Copie. — 1° Ne touchez pas au fusil de

Benoît, mon fils, un fusil est toujours dange-
reux. —

(Nous) Approchons de ce chêne, voyez
combien le branchage en est anguleux et

noueux. — La houille, ce combustible si pré-
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cieux, se trouve dans notre globe par couches ou

bancs. = 20 Les menteurs sont odieux. — L'é-

colier qui se vante est un sot vaniteux, un ridi-

cule orgueilleux; il n'aura pas un ami. — Le

petit Carle est si curieux que chacun se cache de

lui, il doit être bien honteux.

180°Thème.

Le petit jardinier est tout honteux, il a fait un mensonge.
Les p- des m-.

Qu'un visage maussade est hideux à voir!

Que les v- à voir1

Vousle voyezpar hargneux,dangereux,anguleux,etc.,etc.:

On terminepar eux lesadjectifseneu.

205e Dictée. - 1° L'esturgeon est un poisson

cartilagineux. - Que votre hydromel est vi-

neux ! — L'œuf qui reproduira ce large papillon

ne sera pas plus volumineux que la tête d'une

épingle. = 20 Francisco a fini son noviciat, depuis

deux mois il est religieux profès.
— Écoutez

le murmure des eaux sur ce lit rocailleux. -

Rien n'est plus dangereux qu'un ignorant ami.

148e LEÇON.

1re RÉCAPITULATION

206a Dictée. — Faites laver vos mains et

votre visage, Clément, il est honteux de se pré-

senter ainsi devant sa mère. — Valérie, ne tou-

chez pas à ce couteau, cela est trop dangereux;
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vous vous couperiez les doigts. Les petites filles

ne doivent pas jouer avec les couteaux, le tran-

chant les blesse et les fait saigner.
— On est

bien calme lorsqu'on peut se dire en se couchant :

J'ai été sage toute ta journée !

207e Dictée. — Le petit François faisait tou-

jours du mal aux chats; il les prenait par la

queue ou par les oreilles, les pressait dans ses

bras, leur jetait de l'eau, leur tirait les mousta-

ches. Un beau jour un chat furieux lui égra-

tigna toute la main: cela fut bien douloureux

pour le pauvre petit François; mais aussi, pour-

quoi s'amusait-il à tourmenter les animaux?

• 208e Dictée. — 1° Didier était aussi peureux

que vaniteux: à l'entendre, il pouvait pourfendre

les géants et renverser les murailles; mais le

frôlement d'un papillon sur sa joue, la vue d'une

chenille, lui causait un douloureux frisson : un

jour le domestique de son père, tout joyeux de

sa capture, entra brusquement dans la chambre,

portant trois souris dans une souricière. =

2° Didier pâlit, cria, recula; deux malicieux cama-

rades qui étaient présents se moquèrent amèrement

du petit peureux, leurs plaisanteries le rendirent

tellement honteux, qu'il se guérit de ses frayeurs

insensées: espérons que son père le guérira de ses

ridicules vanteries !

FIN DE LA TROISIÈMESECTION.
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QUATRIÈME SECTION

CONSONNES DOUBLES, ETC., ETC.



(Voir l'AVIS TRÈS-ESSENTIEL,page 6.)



DES CONSONNES DOUBLES

149e LEÇON.

§ Ier, ou: Ales fils s'accordent toujours bien.

205e Copie.
— 1° Élisa, tu devrais bien des-

cendre de ce pauvre petit ânon; tu l'accables,

il fléchit sous toi. — Pendant que notre globe

tourne autour du soleil, la lune l'accompagne

dans sa marche. — Ce sont les petites filles mal

élevées qui s'accoudent sur la table en man-

geant (1). = 20 Fi 1 la petite vaniteuse, comme elle

s'en fait accroire ! - L'avare ne songe qu'à

accumuler. — On cherche à acclimater chez

nous l'indigotier.
— Maman, veux-tu que nous

acceptions l'invitation de Sara?

181e Thème.

En Afrique, le nègre s'accroupit pour manger,
Les n- s'accroupissent pour manger.

J'accompagne cc musicien sur ma harpe,
Nousaccompagnons ces m- sur nos h-.

Le sage accepte avec calme la contradiction,
Les sages ace— avec calme les c-.

Vouslevoyezpar accorder,accable,etc.,etc.:
Onécritavecce beaucoupde motsqui commencenten ae.

209" Dictée. — 1° Les petits élèves sages
s'accoutumeront jeunes encore au travail. -

(') Voirpourmangeantlanote page198.
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Sur le marché, la populace huà un étranger

qu'elle accusait d'avoir accaparé tous les blés

de la province. = 20 Mon oncle, apercevez-vous

une pauvre vieille accroupie sur le seuil de sa

chaumière? veuillez la soulager et lui accorder

quelques sous. — Ah! ma bonne mère, quel

accident fâcheux ! j'ai fait un accroc à ma jolie

robe de barège.

Lesmotscommençanten aké, aki, dbivents'écrirepar acqué,
acqui (caraccéet acciseprononcentaxé,axi).

206e Copie (Supplément).
— 1° Par l'usage

et l'exercice, nous acquérons (1) dans l'odorat,

le goût, l'ouïe, etc., enfin dans tous nos sens,

une perfection incroyable. = 2° Fernand, le do-

cile, le pieux Fernand, s'est acquis (4) l'estime

de tous ses camarades. - Mes oncles feront cer-

tainement l'acquisition (1) du château de M**

avec ses dépendances, ils l'ont dit à papa.

§ II, ou: Fuyez l'occasion de faire le ;nal, ou

vous succomberez.

207e Copie. — 1° La Russie s'étend beaucoup

en Europe, elle occupe en Asie une étendue

beaucoup plus grande encore. — Si la fréquen-

tation d'un petit camarade est pour vous une

occasion de faute, vous devez l'éviter. = 2° L'Eu-

rope est à l'occident de l'Asie. — La Maison des

Loges est une succursale de la Maison de Saint-

Denis. — Quelle pêche succulente!
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182eThème.

je sage fuira toute occasion dangereuse,
Les s- toutes les occ-.

n France, la fillene succède pas à son père sur le lrône,En France, les f- leur père sur le trône.

Ainsique
vousle voyezdansoccasion,succomberez,etc.,etc.:

On
écritavecce laplupartdesmotsqui commencenten ocet ence.

210e Dictée. - 1° Les soins du ménage se-
mt toujours, avec l'étude et la lecture, les
ccupations d'une jeune fille bien élevée. — La
rance est bornée à l'occident par l'Océan
Unntique. = 20 Mon Dieu, ne nous laissez pas
iccomber à la tentation f - Dieu a accompli,t sa parole et sa volonté seules, les actes
iccessifs de la Création.

150e LEÇON.

I Ier, ou : L'affliction de Lise est effrayante.f

208° Copie. — 10 L'être affable parle avec
olé à tous ceux qui ont affaire à lui. —
affluent d'un fleuve, c'est le courant d'eau quint s'y jeter. - La vieille, plus misérable que
-servantes, s'affublait d'un affreux jupon. =
ILes roses épanouies s'effeuillent bientôt. -
[jouez plus jamais avec Césairc, il a soutenu
xnitement à son maître un effroyable men-
?e.
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183° Thème.

Le vaillant militaire affrontera toujours le danger,
Les v—.

J'entends une bien effroyable nouvelle,
Nous ent- de bien eff-.

Commevouslevoyezdansaffliction,effrayante,etc.,etc.:
Onmet ff dansles motsqui commencenten af et enef.

211e Dictée. - 1° Emile, montrez-vous afï

ble envers tout le monde, et soyez affectue

pour les affligés. — Vois donc, maman, q

d'affiches blanches, vertes, roses, bleues, sur

muraille; ma vue en est réjouie, je te l'affirm

= 20 La pluie tombe avec violence, nous auro

un effroyable orage, fuyons vite et rentrons. -

Mon papa, je me suis effleuré la jambe

tombant. — Sur les océans, il y a des vagu

énormes, effrayantes.

| II, ou: Ne soyez pas difficile, prenez ce qu'on

vous offre.

209e Copie. — 1° Rien de plus difforme qi

le vice. — Le résultat de la soustraction, <

qu'on trouve quand on l'a faite, c'est le res

ou la différence. = 20 Ne dites jamais aux d(

mestiques des paroles offensantes. — Caïn

Abel offrirent chacun un sacrifice: Abel

offfl
des moutons, Caïn des fruits; Dieu rejeta li
offrandes de Caïn.

184eThème.

L'Européen s'acclimate difficilement aux Antilles,
Les Eur-.
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Que Fabien taille ce hêtre qui offusque ma vue,
Que Fabien et Nicolas t— notre vue.

Ainsiquevouslevoyezdansdifficile,offre,etc., etc.:
Onmetff dans les motsqui commencenten ditet en of.

212e Dictée. — 1° Les petits élèves indolents

fuient la moindre difficulté. — Le fleuve diffère

de la rivière en ce qu'il porte ses eaux jusqu'à

l'Océan, et souvent traverse une plus grande étendue

de pays. = 2° Où est Rosalie? Elle est à l'office,

elle reviendra bientôt. —
Papa, je veux être un

officier général, l'uniforme des maréchaux de

France est si beau!
*

S III, ou: Sa poitrine siffle, il souffre, il est

suffoqué.

210° Copie. — 1° On ne dit pas l'oie chante,

mais on dit l'oie siffle; comme on dit le merle

siffle, le serpent siffle. Maman, aurai-je à ma

pèlerine une doublure de taffetas ou d'une

autre étoffe de soie? — Minet est furieux, gare
à ses griffes! = 20 Mes amis, demandez à votre

maître qu'il accorde à Louis son pardon; l'affaire

souffrira peut-être quelques difficultés, mais

vous ferez preuve de bon cœur.

us" Thème et 186e.

Le vent soufflait dans cette direction,
Les v-.

L'oiseau de proie a des griffes dangereuses,
Les o— de proie-.
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Fil le méchant, il suffoque de colère1
Fi ! les ni- decolère!

Celte région polaire n'est-elle jamais échauffée'?
Ces r-?

Ainsiquevouslevoyezdans siffle,souffre,suffoqué,etc.,etc.:
Onmetmetff dansbeaucoupde motsensif, en souf,ensuf,en

auf, enuf, etc., etc.

213e Dictée. — 1° As-tu entendu le sifflet

du berger? - La saison est rude, les pauvres
souffriront beaucoup.

— Quand la vue simple
ne suffit pas pour distinguer des objets extrê-

mement petits, on prend un microscope. =

20 Que l'ombrage de ces chênes touffus est déli-

cieux! — Lisez-vous les chiffres romains aussi

bien que les chiffres arabes? — Les cochons

fouillent au pied de ce chêne; il y a certaine-

ment une truffière ici, nous y trouverons des

truffes.

151e LEÇON,

ou : Regardez le télégraphe, Sophie.

211e Copie. — 1° Que veut dire ce signe §,

que j'ai remarqué hier devant : « Sa poitrine

siffle, etc., » à la page 223? Il veut dire paragra-

phe, ou division, section. = 20 Étudiez bien la

géographie.
— A quoi servent les signaux du

télégraphe, mon papa? A porter très-loin, en

quelques minutes, des ordres et des nouvelles.

187eThème.

L'épigraphe se place sur le titre même du livre,
Les ép- même d-.
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8

MonsieurBalbi est un bon géographe
MessieursBalbi et Lapie sont de b-.

Commevousle voyezpar télégraphe,paragraphe, etc.,etc.:
Onmetph danstouslesmotsqui finissentengraf(exceptédans

agrafe.)

214e Dictée. — 1° Lisez l'épigraphe qui est

sur le titre de ce livre. — Quelle invention mer-

veilleuse que celle du télégraphe électrique! =

20 Le cosmographe décrit tout le monde créé

1

ou visible, le géographe décrit notre globe,

l'hydrographe s'occupe des eaux qui le cou-

vrent. — Étudiez-vous déjà la géographie?

212e Copie (Supplément).
— 1° Écoutez bien,

Sophie: Aristote est un des premiers philoso-

phes de la Grèce, Alexandre-le-Grand a été son

élève. - En Israel, le prophète était inspiré de

Dieu. = 20 On admire à Constantinople l'église
de Sainte-Sophie, elle a été transformée en mos-

quée.

— Joséphine, le phosphore brille dans

l'obscurité.
— Les séraphins ce sont des anges,

et ma Séraphine, c'est?.
*

Vousle voyezpar Sophie,philosophe,etc.,elc.:
On met ph pourpeindrelef dans beaucoupde mots tirés du

grec,del'hébreu,et d'autreslanguesdol'Orient.

152e LEÇON,

ou : Allons danser sur la colline.

213e Copie. — 1° Ce n'est qu'en se repliant
»et en s'allongeant successivement que le reptile

ipeut changer de place. — L'Arche d'Alliance



226 QUATRIÈMESECT.— MOTSENALLETENCOLL.

était, chez les Juifs, le coffre précieux où ils

gardaient les Tables de la Loi. = 20 Sophie a une

magnifique collection de coquillages et de papillons.
— Les colléges sont en vacances, deux collégiens
viendront passer huit jours avec nous à la campa-

gne; que nous allons faire de belles parties !

188e Thème.

Votre jument a une allure fort douce,
Vosj-.

Mon frère collait sa gravure dans son album,
Mesfr- leurs g—.

Ainsiquevousle voyezdans allons, colline, etc.,etc.:
On met très-souvent11 au commencementdes motsen al et

mêmeen col.

215e Dictée. — 1° Les langoustes ont une

queue allongée, et terminée par une sorte de na-

geoire en éventail. — Ah, qu'il fait froid! ma-

man, voudrais-tu qu'on allumât du feu? - On

récolte le raisin, l'allégresse est générale : al-

lons danser avec les travailleurs. = 20 Le pas, le

trot, le gatop, sont les allures naturelles du che-

val. — Mon Simplice, le collet de votre veste est

trop bas. — Si tu pousses un cri dans la direc-

tion de cette colline, tu crois entendre là quel-

qu'un qui le répète; c'est une illusion (1) de

ton ouïe.

(i) Les mots où l'on entendles deux 1 n'offrentaucunediffi-
culté,et l'élèveécrita naturellementbien: illusion"millésime,gal-
linacé,palladium,etc.

Lesautresdifficultésde l'articulation1qui peuventêtre résolues
par des règlesont étéplacées,commesupplément,vers la fin de
la 2e section.—Onpeuty voir,de la 72eleçonà la 79"(page100
à 110),cequi concernelesmotsen il ouen ill, enel ouen elle, et
lesmotsen al.
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153e LEÇON,

ou : Le commerce enrichit les peuples.

214e Copie. 1° Un singe et un chat avaient

un commun maître, ils vivaient comme frères

dans un logis.
— Paris occupe le premier rang

par son étendue, ses richesses, sa population,

son commerce, ses monuments et sa civilisa-

tion. = 20 Emma (1), ne commande pas aux

domestiques avec autorité. - Certains animaux

mammifères (1) (ou qui allaitent leurs petits),

les chauves-souris, etc., sont organisés comme

les oiseaux pour voler. — Les mines de plorqb

sont assez communes en France.

215° Copie. — 1° Ma petite Josèphe, ran-

geons soigneusement vos hardes dans ma com-

mode. — Les bons esprits s'accommodent

à tous les caractères. — Ces pommes sont rouges

comme vos joues, en mangerons-nous? =

2° Lorsque notre globe passe directement entre

le soleil et la lune, il prive un moment la lune de

la lumière du soleil; ce moment se nomme éclipse
Ide lune.

189eThème.

i Une poudrière a sauté, j'ai senti une forte commotion,
Des p- sauté, nous av—senti de 1'—.

M'ette tortuese recommandepar la délicatesse desa chair,
Ces t— la délicatesse de leur chair.

Vouslevoyezdanscommerce,commun,pomme,etc.,etc.:
Unmettrès-souventm m danslesmotsencommet en omm.

(1) Les motsoù l'on entendlesdeuxm n'offrentaucunediffi-
clllté.
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216e Dictée. — 1° Dieu commande au soleil

d'animer la nature, et la lumière est un don de

ses mains. — Maman, sais-tu, la méchante Ra-

degonde, elle a tiré Minet par la queue pour

qu'il sorte de dessous la commode. = 2° Voya-

ger commodément sur les eaux est une grande

preuve d'industrie. — Aménaïde, voulez-vous

raccommoder les trous qui sont à mes bas?-

, Ferdinand, le bruit de votre fouet m'incom-

mode.

217e Dictée. — 1° L'Océan établit des com-

munications entre toutes les parties du monde.

— Pour les Juifs, le lièvre, comme le pourceau,

est un animal immonde. = 2° Les tiges du pal-

mier ne portent de feuilles qu'à leur sommet.

— Mes petits amis me nommeront-ils bien les

douze mois et les quatre saisons? ils auront ces

deux pommes vermeilles s'ils les nomment sans

faute.

154e LEÇON,

ou : Vous répondrez toujours obligeamment,
évidemment (1).

216e Copie. — 1° Voyez-vous ces deux poules

complaisamment et languissamment couchées

dans leurs paniers? elles y resteront longtemps

encore; et enfin, lorsqu'elles auront suffisam-

ment couvé leurs œufs, les petits poulets, bri-

sant les coquilles, sortiront de leurs prisons. =

(1)Ondevraécrireparammentlesmotsqui sontformésd'unad-

jectifenant,- et par emmentlesmotsformésd'un adjectifenent.
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20 Lorsque la tige du blé pousse trop abondam-

ment, le grain est privé de séve. — Mon papa

assure que son avocat parle éloquemment.
—

On trouve fréquemment dans les couches pro-

fondes du globe des débris d'animaux: des os,

des coquilles, etc., et des débris de végétaux.

217e Copie. — 1° Si vous secouez aussi vio-

lemment ce prunier, toutes les prunes tombe-

ront. —
Ayez soin de ne jamais parler insolem-

ment, durement même, ni aux ouvriers ni aux

ouvrières. = 2° Mes grands frères cherchent

constamment à m'amuser. — Les Anglais parlent

bien différemment de nous. — Petit espiègle,

vous répondez plaisamment, mais rien ne prouve
*

pourcela que vous ayez raison.

190eThèmeet 191e.

f. Ta petite amie parlait obligeamment de toi,
Vos p—.

Ce dragon sera trop pesamment armé,
Cesd—.

2. Lamarchande vous offrira évidemment une poupée,
Les march-.

La jeune fillebien élevée se vêtira toujours décemment,
Les j-.

Vousle voyezpar obligeamment,évidemment,etc.,etc.:
Onmet toujoursm m dans les invariablesen ammentet en

emment.

218e Dictée. — 1° Laure, tu as voulu monter

trop précipitamment, et tu es essoufflée! ce

n'est pas ma faute; je t'avais instamment re-
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commandé de monter moins vite. — Nous te

trouvons plaisamment affublé, Clément, avec

ton casque à la romaine! = 20 Une petite fille

sage écoute patiemment les avis. — Maman, je

désire ardemment que tu sois contente de ma

dictée. — Ne vous liez pas imprudemment avec

toutes les petites filles, ma chère Séraphie.

155e LEÇON,

ou : Le décagramme vaut dix grammes.

218e Copie. — Demandez au pharmacien un

gramme de gomme arabique, un décigramme

de feuilles d'oranger, un centigramme de séné,

un milligramme de laudanum ou d'opium.
—

Martin, allez nous acheter le programme des

fêtes et réjouissances.

Vousle voyezpar gramme, épigramme,etc.,etc.:
Onmetm m dansles motsen gram.

21ge Dictée. — 1° Coralie, si tu veux être ai-

mée dans ta pension, tu ne lanceras jamais d'é-

pigrammes malignes contre tes petites compa-

gnes. — Nos anciens rois n'employaient guère

pour signature que des monogrammes. =

20 Le décigramme est la dixième partie du

gramme, comme le centigramme en est la cen-

tième partie; mais le décagramme vaut dix fois

un gramme.- Étudiez-vous bien la grammaire?
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156e LEÇON,

ou : Le coton est le duvet du cotonnier, ma

bonne.

: 219e Copie. — 1° Les bourdons, les abeilles,

les mouches bourdonnent. — Albine, dès que

¡ tu sauras lire tout à fait couramment, ta bonne

|
maman te donnera un beau livre. — Le roi

Louis-le-Débonnaire est fils du grand Charlema-

gne. = 20 Le petit Maximin fredonne toujours

en mangeant, il est bien mal élevé le petit Maxi-

min! - Que tout menteur soit honni! — Quel

joli chardonneret 1C'est pour vous, ma mignonne.
— Les personnes qui ont un bon caractère ne se

fâchent jamais.

192eThème.

lUne importune abeille bourdonnait en ce lieu,

D'imp-.
ILe maître satisfait couronnera son petit élève,

Les m—.

1 Ainsiquevouslevoyezdans cotonnier,bonne, etc.,etc.:

> Onmettrès-souventn n dans les motsen one.

220° Dictée. — 1° Aux petits des oiseaux

Dieu donne leur pâture, et sa bouté s'étend sur

)oute la nature. — Mon ami, on nomme les

petits des dindons des dindonneaux. Et les pe-

Ints des pigeons? Des pigeonneaux. Et les petits

3es hérons? Des héronneaux. Fort bien. = 2 La

oetite Simonne a reçu cinq belles couronnes et

oes livres dans sa pension; la maîtresse dit que

nmonne est extrêmement docile et raison-
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nable, et qu'elle travaille étonnamment bien.

221e Dictée. — 1° Augustin, vous ne ferez

jamais de bouffonneries, n'est-ce pas? Si vous

faisiez des bouffonneries, vous seriez honni de

toute personne sensée. — Pardonnez souvent

aux autres et jamais à vous-même. = 20 Dans

eurs voyages, les marins souffrent quelquefois

cruellement de la soif; elle les accable: que cela ne

vous étonne pas, ma bonne amie; l'eau de

l'Océan n'est pas bonne à boire.

157e LEÇON,

ou : Julienne, ouvrez les persiennes.

220e Copie. — 1° Adrienne, l'ancienne al-

liance a duré depuis la vocation du Père des

Croyants (Abraham) jusqu'à la venue du Fils de

Dieu. — Lucienne étouffe, elle suffoque. Qu'elle

vienne près de la fenêtre. = 2° Les poissons

volants se soutiennent au-dessus des eaux au

moyen de nageoires assez étendues. — Sébas-

tienne, la race d'Esau, ou race iduméenne, est

presque innombrable (1).

193eThème.

Si tu étudies bien, tu deviendras un peu grammairienne,
Si vous ét-.

Le costume de cette italienne est original et fort joli,
Les c- de ces deux i-.

(i) Onécrit avecinn innavigable,inné,innocent,innombrable,
]innover,etc.,et lesdérivésde cesmots.

I
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VouslevoyezdansJulienne, persiennes,iduméenne,etc.,etc.:
Onmetn n danslesmotsenienneet en éenne.

222e Dictée. — 1° Les nations anciennes et

païennes ont admis des multitudes de dieux et

de déesses. —
Lorsque les tuyaux qui portaient

les anciennes plumes d'un oiseau se sèchent, il

faut que la mue survienne. = 2° Bastienne, tu

as promis que tu ne serais plus paresseuse, il faut

que tu tiennes ta promesse. — Vous êtes euro-

péenne, Sophie, puisque vous êtes parisiennne.

158e LEÇON.

§ Ier, ou : J'appelle un chat un chat.

221e Copie. — 1° Un ange apparut en Judée

à des bergers qui gardaient leurs troupeaux, et

il leur apprit la naissance du Fils de Dieu. —

Le plumage des oiseaux éprouve des renouvelle-

ments réguliers qu'on appelle mues. = 20 Si

quelqu'un de ces pigeons s'apprivoise, vous

pouvez le prendre pour le caresser. — Dans les

occasions d'apparat, des soldats font la haie dans

toutes les nies. — Avez-vous vu, mon Augustin,
tous les apprêts de la fête?

1940Thème.

La filleulede Julienne entre demain en apprentissage,
Les fill- en apprentissage.

Quelle fable mon frère apprendra-t-il?
Quelles f-?

Vouslevoyezpar rappelle, il apprit, etc.,etc.:
On metassezsouventp p danslesmotsqui commencentenap,

en rap, etc.
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223e Dictée. — 1° Dieu apparut à Mofr

dans le buisson ardent, et lui ordonna d'alli

apprendre ses volontés au roi.. — Cachez un ol

jet quelconque à l'insu d'un chien; sur un sigi

l'animal se met en quête, et bientôt il vous

rapporte avec joie. = 2° Évidemment, tu ne s

ras pas aimé, Léon, si tu rapportes toujou

contre tes camarades. — Un crocodile affrei

sortit du fleuve (Nil), s'approcha sur la rive,

happa (1), dit la fable, un des marmots q

jouaient en ces lieux.

§ II, ou : Dieu opposa Gédéon aux Madianii

qui opprimaient le peuple juif.

222e Copie. — Le Levant est à l'opposite <

Couchant. —
Joséphine, la démarche que vo

voulez faire est inopportune. — Les Juifs, oppi

més par les Madianites, prièrent Dieu de fai

cesser leur servitude, et ils furent exaucés.

i95' Thème.

Toule mère sage s'opposera au caprice de sa fille,

Toutes les m— leurs f-.

Une menteuse est l'opprobre de sa famille,

Les ment- l'opprobre de leurs f-.

Vouslevoyezpar opposa,opprimaient,etc.,etc.:
Onécritavecp p tousles motsenoppoet en oppr.

224e Dictée. — N'opposons jamais notre

lonté propre aux volontés de Dieu, apporto

au contraire une docilité complète à ses déi

(i) Ondit je happe,tu happes,etc.Voirla remarque,page1
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« sions saintes et toujours paternelles.
— Ma Péla-

gie, quel peuple opprimait les Juifs lorsque Gédéon

les délivra?

§ III, ou : Supporte, si tu veux être supporté.

223e Copie. — 1° Certaines personnes ont été

tellement gâtées dans leur enfance que, parvenues

à un âge raisonnable, elles ne peuvent plus

supporter la moindre contrariété. - Chez les

Juifs, les supplices étaient cruels. = 20 Adrien,

f que désires-tu? pourquoi ce ton suppliant? Ma-

Iman,

je voudrais aller pêcher à la ligne. Présente

ta supplique à ton père. — Je suppose que ce

livre superbe (i) est un cadeau pour toi.

196*Thème.

i

Paulin se rend insupportable par son tapage,
Paulin et Carlese r— leur tapage.

* L'ingénieur creuse ici un canal pour suppléer à
une

rivière,
Les ing- souvent des c- pour suppléer à des r-.

Commevousle voyezdanssupporte,suppliant,etc.,etc.:
Onmettrès-souventp p dans les motsen sup (i).

225e Dictée. — 1° A cause de ta gaucherie, je
a suis au supplice, Eusèbe, quand je te vois en
a compagnie. — Le point où l'on suppose que le
8soleil se lève est appelé le Levant. — Ésaü fut

esupplanté par son frère. = 20 Madame Goffin
bdit un jour à son fils : Supposons, Lucien, que

(i) Onécritavecun seulp tous lesmotsen tuper,—et le mot
tnpreme.
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je te donne vingt sous, qu'achèteras-tu? Maman,

j'achèterai, si papa le permet, une toupie de dix

sous. Et que feras-tu du supplément? Je don-

nerai les dix autres sous à un pauvre aveugle.

Dire la satisfaction qu'éprouva madame Goffin

serait, je suppose, chose superflue.

159e LEÇON.

§ Ier, ou : Sème, Lucas, Dieu arrosera.

224e Copie. — 1° Séraphine, arrangeons une

bonne partie de bois de Boulogne, on étouffe à

Paris. — De même que le soleil et la lune, tous

les astres sont arrondis. — Germain, répondez

à monsieur; on ne peut vous arracher une pa-

role1 = 2° Louis-Quinze était arrière-petit-fils

de Louis-Quatorze. — Fi! le méchant paresseux

qui trépigne des pieds et s'arrache les cheveux

au lieu de travailler !

197eThème.

La pluie arrose la campagne,
Les p-.

Mon arrière-neveu me devra l'ombrage de cet orme,

Mes arrière-n- l'ombrage de ces-.

Ainsiquevousle voyezdansarrosera, arrangeons,etc.,etc.:

Onmetsouventr r danslesmoisqui commencentenar, lorsque

aprèsle r il y a unevoyelle.

226e Dictée. — 1° L'as-tu remarqué, Sophie?

lorsque tu prononces o, ta bouche s'arrondit. -

Maman, le chardonneret arrache des graines, il

!rs écrase; pourquoi? C'est pour faire son petit
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repas. = 20 Deviens soigneuse, Isabelle; les pe-

tites filles qui manquent d'arrangement se font

constamment gronder.
— Bonne Diane, ta maî-

tresse arrive, tu es haletante de joie, tu remues

la queue, tu brûles de lui prodiguer tes caresses :

oh ! la bonne chienne que tu es.

| II, ou : Corrige ma correspondance.

225e Copie. — 1° Le père sage corrige son

lils de ses moindres défauts. — Noé fut sauvé

lors du Déluge parce qu'il s'était préservé de la

corruption générale. — Les aliments se corrom-

pent par la chaleur. = 2° Faites aujourd'hui une

copie correcte de la fable intitulée: La Cigale et la

Fourmi. — Le poison irrite (1), corrode même,

c'est-à-dire brûle et ronge les intestins.

198"Thème.

Un pavillon des Tuileries correspond à l'autre,
Les deux p- se corr-.

Ta copie est incorrecte, relis-la,
Vosc-.

Vousle voyezpar corriger,correspondance,etc.,etc.:
Onmetsouventr r danslesmotsqui commencenten cor, lors-

que aprèsle r il y a une voyelle.

227e Dictée. — 1° En voyant les défauts de

leurs camarades, les enfants sages se corrigent

toujours. — Maman, ta correspondance est bien

longue, est-ce que tu as encore plusieurs billets à

écrire aujourd'hui? = 2° Ah! petit drôle, tu as

(i) Lesmotsoùl'onprononceles deuxr n'offrentpas dediffi-
cultéorthographique.
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jeté de la boue à mon fils! tu mérites une correc-

tion, je vais te tirer les oreilles! —
Après le Dé-

luge, la corruption reparut dans le monde; alors

Dieu se choisit un peuple.

160e LEÇON.

| 1er, ou : La peur excessive se nomme frayeur.

2266 Copie. — 1° Le mètre est une mesure

de longueur.
— Qui sera l'ami d'un moqueur?

— Je t'apprendrai une chose, Emma; c'est que la

chaleur dilate (fait étendre) toutes les choses :

les liquides, les métaux, les cristaux même. =

2° Les voyageurs qui parcourent les vastes

plaines sablonneuses de l'Afrique n'évitent les

voleurs qu'en formant des troupes ou carava-

nes. — La pluie a cessé, les fleùrs ont repris leur

éclat et leur odeur. — La Bible ne nomme pas

les sœurs (1) du fratricide Caïn.

199eThème.

Le menteur devient très-souvent un voleur,
Les ment-.

L'enfant courageux supporte avec fermeté la douleur,
Les enf-.—.

Vouslevoyezpar peur, frayeur, etc.,etc.:
Onterminepar eur (sanse muet)lesmotsqui finissenteneur.

228e Dictée. — 10 Marie charme tout le

monde par sa douceur. — Francisque, juge,

en y goûtant, combien la saveur de l'ananas est

(1)Unauteura dit sororicide.
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exquiset
— Ce que contiendrait un dé à jouer

qui aurait dix centimètres de hauteur est exac-

tement ce que contient le litre. = 20 Les singes

sont des animaux éminemment grimpeurs. —

Votre prononciation est incorrecte, vous n'êtes

qu'un bredouilleur, Évariste. — La frayeur,

comme le microscope, grossit considérablement

les objets.

§ II, ou : Il faut s'endurcir aux fatigues.

227e Copie. — 1° Dieu a créé le lion pour

rugir, le taureau pour mugir, la colombe pour

gémir, le chat pour miauler; et tous ces ani-

maux pour s'anéantir ensuite : mais il nous a

créés pour le servir, pour l'aimer, et pour vi-

vre éternellement avec lui. = 2° Pour grossir

dans sa coquille, le petit oiseau mange en pre-

mier le blanc qui est léger, ensuite il mange le

jaune. — Ce n'est pas obéir qu'obéir lentement.

— Toute la nature nous invite à bénir le Créa-

teur.

Ainsiquevouslevoyezdans endurcir,rugir, etc.,etc.:
Onterminepar ir (sanse muet)la plupart desverbesdontl'in-

finitiffinitpar ir.

229e Dictée. — 1° Ne faites jamais souffrir
- les animaux. — Les oiseaux savent se bâtir des

maisons et préparer des demeures pour leurs

petits à venir. — Les Européens sont-ils parve-
nus les premiers à franchir sur l'Océan des dis-

tances considérables? = 20 Les animaux ne
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peuvent pas réfléchir, c'est l'instinct (1) qui les

porte à agir comme ils le font. —
Lorsque le

soleil cesse de nous faire sentir sa chaleur bien-

faisante, on voit tout languir, tout dépérir.

•§ III; ou : Cessez de vous prévaloir d'avoir

fait votre devoir.

228e Copie.

Remarquezque: du substantifmasculindevoir,onformelemot
devant.

(Mettrev souslesinfinitifs,—ets sousles substantifsen oir.)

1° Le tonnerre gronde, il va pleuvoir; ren-

trons. — Nous voudrions bien voir qui, d'Em-

ma ou de Pauline, souffrira avec plus de pa-

tience chez le dentiste? — Je vais revoir mes

chères montagnes et nos hameaux si riants. =

20 Ah! maman, que tu serais bonne si tu vou-

lais bien m'acheter un petit arrosoir. — Dès

que le raisin est coupé, on le transporte au pres-

soir; là on le foule, etc. — Demandez à Joséphine

un bougeoir et un éteignoir.

200e Thème et 201e.

1. Le bon écolier n'aura garde de déchoir (en déchéant).
Les b- garde de déchoir.

Veux-tu avoir soin de mon réservoir (réservant)?
Voulez-vousavoir soin de m—?

2. Que ma sœur admire ce reposoir (reposant)!

Que mes s- 1

(i) Instinct a pourdérivéinstinctif.
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Ma poule dormira sur le juchoir (juchant),

Mesp-.

I Commevouslevoyezdanslesverbesprévaloir,avoir,—etdans
lessubstantifsdevoir(de-vant),pouvoir(pou-vant),etc.,etc.:
1 Ontermineparo i r, i" lesinfinitifsen oir,— 20lessubstantifs
masculinsdesquelsonpeutformerunmotenant, enchangeantles
troisdernièreslettres.

230e Dictée. — 1° S'occuper, c'est savoir

jouir. — Les écailles des poissons sont placées

sur eux de telle sorte qu'ils ont tous les moyens

de se mouvoir à leur gré.
— Maman, je vou-

drais pouvoir t'exprimer combien tu es bonne,

et combien je t'aime! = 2° Le tranchant du ra-

soir le mieux affilé est denté, tu peux le voir

avec ton microscope.
— Ah 1 Blanche! que ton

livre a un joli fermoir en argent! — Claudine,

voulez-vous verser votre braise dans cet étouffoir,

et porter ensuite un bougeoir dans ma chambre ?

231e Dictée. — 1° Brillant! cherchez dans

l'appartement le mouchoir de ce maître ! —

Les végétaux vivent, mais ils n'ont pas le pou-
voir de se mouvoir à leur gré. — Il est bien hon-

teux de devoir lorsqu'on aurait la faculté de payer.
— Pour réussir il faut vouloir; vouloir fortement

c'est pouvoir. = 20 Savoir retrouver sa route

en rase campagne au moyen de points cardinaux,

c'est savoir s'orienter. — Personne de nous n'a le

pouvoir de prévoir les choses futures. — Mon

devoir est fini, jouons1
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| IV, ou : Bonjour, Léon, venez visiter avec

nous cette tour en ruines.

229e Copie. — 1° Le topinambour est un

tubercule alimentaire. — Le vautour, le mi-

lan, la buse, l'épervier, le faucon, sont appelés

des oiseaux de proie diurnes, parce qu'ils chas-

sent pendant le jour. = 20 Monsieur, nous

employons ici des fours pour faire éclore les

œufs de nos poules.
— Je serai absent quinze

ou vingt jours, Émile; et si j'apprends à mon

retour que tu as été bien sage, je t'achèterai un

magnifique tambour.

Vouslevoyezpar bonjour, tour, etc.,etc.:
Onterminegénéralementparo ur (sansemuet)lesmotsenour.

2328 Dictée. — 1° Pourquoi donc, Clémen-

ce, fais-lu la pleureuse? Tu désires une pomme

de rambour, demande-la-moi naturellement;

en t'entendant je crois entendre cette alsacienne

qui nous dit chaque jour : Madame, un petit sou

pour l'amour de Dieu, s'il vous plaît! = 20 Notre

globe emploie trois cent soixante-cinq jours et un

peu plus pour tourner autour du soleil. — Vic-

toire, le four est-il chaud? — Madame à sa tour

monte si haut qu'elle peut monter.

161e LEÇON,

ou : Mon bon Édouard ramassa et soigna le

vieillard.

230e Copie. — 1° Les armes défensives des
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anciens Perses étaient la cuirasse, les brassards,

les cuissards, le bouclier; le savais-tu, Ber-

nard? — Les nuages sont absolument de la

même nature que les brouillards. = 2° Gas-

pard, qu'est-ce que ces quatre hussards por-

tent sur ce brancard? C'est un pauvre soldat, qui

vient de recevoir une blessure. — Tu as bien

chaud, Léonard, tiens, voilà un foulard pour

t'essuyer le visage.

202*Thème.

Le prudent vieillard amasse incessamment,
Les p-.

Quellegrosse et large pince a ce homard1

Q-!

AinsiquetouslevoyezdansÉdouard,vieillard,etc.,etc. :
Onterminetrès-souventpar ar d les motsen ar.

233e Dictée. — 1° A qui ce bonnet et ce bé-

guin, Loïsa? C'est à mon gros poupard. — Que

de ravages le renard exerce dans un poulailler,

lorsque le hasard veut qu'il y entre! — Édouard,

Richard, Léon, voulez-vous jouer au colin-

maillard. = 20 La pêche du homard est assez

difficile. — Gérard, la robe toute mouchetée du

léopard est bien jolie. — Taisez-vous, petits

babillards, petits bavards1 vous êtes des im-

portuns.
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162e LEÇON,

ou : Le pervers a été découvert.

Remarquezque: Pervers faitperverse;— et découvert,décou-
verte.

Relirela Remarquegénérale,page13S.

231e Copié. — 1° Tout en tout est divers,

c'est-à-dire : Les choses sont toutes diverses les

unes des autres. — Robert (1), on désigne sous

le nom d'univers (1) tout ce qui existe dans le

monde; y compris le soleil, la lune, et tous les

astres. = 20 Ne crois pas, Albert (1), que le plomb

soit le plus lourd (1) des métaux; tu te trompe-

rais. —
L'Afrique renferme de très-vastes dé-

serts (1) sablonneux. — Le porc (1) est un ani-

mal immonde pour les Juifs. — Les bords (1) des

lieux marécageux sont parfois couverts (1) de

brouillards.

234e Dictée. — 1° Admirons l'univers, et

surtout adorons Dieu qui l'a créé par sa parole.
- Le montagnard (2) est fort (2).

— Cette

branche de prunier fléchit sous le fruit, donnez-

lui un support (2).
— Marchez au bord de

l'eau, Gilbert (2). = 2° Le lard (2) d'un porc

qui a mangé des glands est plus ferme et d'un

(i) Robert,Albert,désert,couvert,ont pour dérivésRobertine,
Albertine,déserte, couverte; — univers fait universel;- lourd,
bord, font lourde,border;— enfinporc a pour dérivésporcher,
pourceau.

(2)Montagnard,lard, ont pourdérivésmontagnarde,larder; —
fort, support, Gilbert, font forte, supporter,Gilbertine,etc.; —
épars fait éparse,etc., etc.
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meilleur rapport, c'est-à-dire qu'il rapporte plus

d'argent.
— Hier Lise dansait, le fermoir de son

collier s'est ouvert, ou bien son collier s'est défilé;

en un moment tout le corail a été épars (Voir

note 2, page 244) dans le salon.

SUPPLÉMENT

1° J'ai mon Dieu que je sers.

REMARQUE.— On termine par R S quelques mots de
verbes ajoutés à je et à tu (et dont l'infinitif ne finit

pas en er) (i).

232e Copie (ou 235e Dictée).
— 1° Je me

sers d'un couteau d'argent pour peler mes poires.
-

Dépêche-toi, Gaspard. Je pars, je cours; je serai

revenu dans cinq minutes. — Si tu sors par le

froid, par la pluie, par le verglas, tu te porteras

parfaitement. — Dors-tu bien, Léonie ?

2° La tortue part.

REMARQUE.—On termine par R T quelques mots de
verbes ajoutés à un substantif, à il, à elle, etc. (ceux
dont l'infinitif ne finit pas en er) (1).

= 2° Fanfan court comme un étourdi sans re-

garder à ses pieds, voilà pourquoi il tombe si fré-

quemment. — La tortue part, elle se hâte avec

lenteur.— Xavier dort profondément.— C'est Amé-

naïde qui nous sert à table.

163e LEÇON,

ou : La limace et le limaçon sont dégoûtants.
233e Copie. — 1° Ah! quelle joie, Robert!

1) Voir l'Orthographeenseignéeaux enfanlsde7 à 9 am.
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les glaçons sont soudés par le froid, le canal est

une plaine de glace; enfin nous pouvons pati-

ner! — En te plaçant (1) au haut de la tour,

n'aperçois-tu (1) pas l'Océan dans le lointain? =

20 Bonne mère, pendant ton voyage, 'ton Édouard

s'efforçait (1) de bien étudier, pour savoir lire

couramment à ton retour. — Veux-tu te balancer,

ma sœur? la balançoire est en fort bon état.

203eThème.

Que voilà une raie mal tracée1 qui la traça aussi mal?

Que voilà des r—! qui les-?
Monfrère a au doigt un pinçon très-douloureux (pincer),

Mes fr- à leurs deux petits d-.

Cpmmevous le voyezdans limaçon(de limace),glaçon(de
glace),etc.,etc.:

Onmetun ç (avecunecédille)pourpeindrel'articulations avant
a, o,u, danslesmotsqui ontun c dansun dérivé.

236e Dictée. — 1° L'oncle d'Édouard, riche

commerçant (2) de Toulon, nous a parlé longue-

ment du bagne, et des travaux des forçats (2).
-

A Alger, nous forçons (2) les petits arabes à appren-

dre le français (2). = 20 Admire donc la façade (2)

du Louvre, du côté de la colonnade surtout 1 —

Richard, votre copie est bien malpropre, elle est

pleine d'effaçures. (2)
—

Voyez ces tronçons (2)

d'anguilles, de serpents, de couleuvres, etc., ils

remuent comme s'ils étaient des animaux vivants.

(i) Le c deplaçant, aperçois,s'efforçait,se trouvedans: pla-
cer, apercevoir,s'efforcer.

(2)Le c de commerçant,forçat, forçons,français,façade,effa-
çure., tronçons,etc., etc., se retrouvedans les mots commerce,
forcer,France,face, effacer,tronc (tronquer).
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104e LEÇON.

§ Ier, ou : Que l'illustrissime Fénelon reçoive

vos applaudissements.

234e Copie. — 1° Mais la robe de. ta poupée

est beaucoup trop ample, ma chère Cornélie! elle

est amplissime, ta poupée a l'air d'un paquet.
—

Mon grand-oncle était écuyer de Son Altesse

sérénissime le prince de Condé. — Corbeil est

un chef-lieu d'arrondissement. = 20 Le refroi-

dissement a la propriété de diminuer l'étendue

des objets. — L'abus du vin et des liqueurs fer-

mentées produit l'avilissement, l'abrutissement

même; sache-le bien, Bernard. — Oh 1 l'ennuyeux

griffon, son glapissement nous assourdit.

e04e Thème.

Notre tante nous avait apporté de son voyage une bel-
lissime écharpe de foulard,

Nos t- de leurs v—. deux b—.
Votre étourdissement, votre évanouissement m'a

effrayé,
Vos é-, vos é- nous-.

Ainsiquevousle voyezdansillustrissime,applaudissements,
etc.,etc.:

Onpeintpar s s l'articulations, 1°dans les mots terminésen

issime,—2°danslesmotsterminésenissement.

237e Dictée. — 1° Viens goûter avec nous,

Maximilien: voilà des fruits, des gâteaux, des

crèmes; nous ferons une grandissime collation.

—Les cardinaux portent ce titre: Éminentissime.

= 2° L'accomplissement de vos devoirs vous
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donnera la félicité, même dans ce monde. — Le

rugissement du lion a quelque chose d'effrayant

que n'ont certainement ni le mugissement du

bœuf, ni le glapissement du renard.

| II, ou : Fait-on des processions dans nos

missions ?

235e Copie. — 1° Irène, avez-vous voyagé dans

nos riches possessions africaines? — Je désire,

ma fille, que tu soignes ton langage; que tu n'em-

ploies jamais une seule expression vulgaire,
commune. — La succession des saisons est ré-

gulière. = 20 Je l'attends de votre soumission,

mes neveux, vous ne toucherez à rien dans le jar-

din. — Le frère d'Octave a obtenu son admis-

sion à l'école navale. — La mission de l'insti-

tutrice est un apostolat.

Ainsiquevouslevoyezdansprocession,mission, etc.,etc.:
Onécritpar s s l'articulation8 danslesmotsterminésenestion

et enmission.
NOTA.Cesmotsfont exceptionaux motsen tion.(V.59eleçon.)

238e Dictée. - 1° Des idolâtres ont fait lan-

guir les Juifs dans l'oppression, en punition de

la transgression de leurs lois. — Le papier dont

nous nous servons pour l'écriture et l'impres

sion se fabrique avec de vieux chiffons. =

20 Des missions ont porté jusque chez les Océa-

niens le nom du vrai Dieu, cet apostolat s'est

continué jusqu'à nos jours.
— Nous parlons

pour l'Orléanais; voulez-vous, madame, nous



S DANSLESMOTSEN LSIONET EN RSION. 249

charger de vos commissions? — On pèche par

paroles, par actions, par omission.

165e LEÇON,

ou : Louis éprouve de la repulsion pour la

version.

236e Copie. — 1° Maman est bien fatiguée,

ma pauvre petite sœur l'a empêchée de dormir

toute cette nuit par une affreuse convulsion. —

Donnez à cette bille une forte impulsion, elle

tournera très-longtemps et très-vite sur elle-

même. = 20 Si vous entreprenez des excursions

maritimes lointaines, ayez soin d'emporter une

boussole. — Ferdinand est toujours le premier en

version. — Les Barbares ont fait incursion dans

les possessions des Romains dès les premiers siècles

de notre ère.

Commevouslevoyezdansrépulsion, version, etc., etc.:
Onmet s i on à la findesmotsenlsionet en rsion.
NOTA.Cesmotsfont encoreexceptionaux motsention(o9eleç.).

239° Dictée. — 1° Mon Adrien, votre bon

cœur (1) vous porte à soulager les misérables, sui-

vez toujours ses nobles impulsions. — L'Espa-

gne a été plusieurs siècles dans la possession des

Maures, l'expulsion de ces Infidèles a cbûté bien

des soins à Ferdinand et à Isabelle. = 20 La

dispersion des tils de Noé suivit de près la con-

struction de la tour de Babel, et la confusion des

langues. — Un milan plumant un pigeon lui dit :

(1)Cœura pourdérivécordial.
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Je te connais, je sais l'aversion que tes pareils
ont pour moi.

166e LEÇON,

§ Ier, ou : Vénus, Uranus, etc., sont des planètes.

237e Copie. - 1° Le lotus est une plante qui

croît dans les Indes au milieu des eaux. — Vous

souffrez, je vous donnerai de la mousse de Corse.

Qu'est-ce, maman? Un fucus rougeâtre, qui est un

vermifuge. = 20 Marie, je viens de deviner un

rébus. — Le premier roi de Rome se nommait?

Romulus, mon papa. C'est fort bien, mon Artus.

— Le soleil a été adoré sous le nom de Bélus. —

Vénus était pour les Païens la déesse de la beauté.

Vousle voyezpar Vénus,Uranus,lotus, etc.:
On terminepar us la plupart des motsenucc,venantdulatin,

etc.,etqui ont conservéleurformeétrangère.

240e Dictée. — 1° Il se fait tard, l'Angélus

sonne; reposons-nous avant la nuit close. — Le

safran s'appelle aussi crocus. — Gérard, vois-

tu cet obus? il est tombé sur ma maison, il y a

plus de trente ans. = 20 Savez-vous, René, ce

qu'on appelait les Palus-Méotides? — Les man-

darins, ou savants de la Chine, suivent la reli-

gion de Confucius.
— L'étoile du matin, l'étoile

du berger, c'est la planète Vénus.

§ II, ou: Pallas, Cérés, etc., sont aussi des planètes.

238e Copie. — 1° Demandes qu'on vous ra-
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conte la belle action de Léonidas. — Les peu-

ples de la Grèce ont adoré sous le nom de Pallas

une prétendue déesse, protectrice des combats-

Étudiez toujours sur votre atlas. — Pour les Païens,

Cérès était la déesse de la moisson. = 20 Agnès,

prenez ces pilules d'aloès. — Osiris et Isis

étaient frère et sœur. —
Apollon et Diane sont

nés, dit-on, à Délos. — Minos est le législateur

de l'île de Crète. — Alois, oh! que voilà un beau

mérinos !

Vouslevoyezégalementpar Pallas,Léonidas,Cérès,Osiris, Isis,
etc.,etc.:

On metas, ès, is, os à la finde la plupartdes nomspropres,
latins, grecs,égyptiens,etc.,etc.,et mémode quelquesautresmots
terminésen àceouvert,èceouvert,ice,6ceouvert,et qui ontcon-
servéleur formeétrangère.

(NOTA.—Nousavonsaussibeaucoupde motsqu'ontermineen
ace,en èceouen elle, en ice,en oce,etc.; maisl'a, l'é, l'o y sont
ferméset brefs.)

239° Copie. — 1° Les monts Atlas bornent

au midi nos possessions en Afrique.
— A la Copr

d'un cruel roi, une épée menaçait toujours son fa-

vori Damoclès. — Pour les Païens, Palès était

la déesse des bergers, Iris était la messagère de

Junon. — Quel beau lis, Flavien! = 2° Cléobis

et Biton se sont immortalisés par leur piété filiale.

- Savez-vous que l'ibis a été mis au nombre des

oiseaux sacrés? — Les albinos ont la vue excessi-

vement délicate.

Lesautresdifficultésdel'articulations ontétéprésentéesdansla
secondesection,de la 53*ICI:onà la 65°(p.74à 91).
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167e LEÇON,

ou : Dans la classe je me suis fait une bosse

au front.

240e Copie. — 1° On purge aujourd'hui Ju-

lien avec de la casse et du séné. —
Sophie,

nous avons vu un vieux chien qui demande l'au-

mône; il a une tasse de bois à la gueule, il est

bien drôle! — Où plaça-t-on le fameux colosse

qui était l'une des sept Merveilles du monde? =

20 Les naturels de l'Ecosse se divisent par clans;

chaque clan renferme un certain nombre de fa-

milles, et a un chef. — Quelle bosse vous avez

au front, ma pauvre Octaviel Je me suis heurtée

en courant. — A qui la brosse?

Ainsiquevousle voyezdansla classe, une bosse, etc.,etc.:
Onmets s e, à la fin de beaucoupdemotsenasse(surtoutquand

ils ont l'a ouvert),—et à la fin de beaucoupde motsen osse.

(Nousnousrappelonsqu'il y a beaucoupde motsenaceet enoce,
surtout avecl'a et l'o fermés.Ex. : glace,grimace,etc., noce,pré-
coce,etc.)

241e Dictée. — 1° Les différentes classes d'a-

nimaux sont les mammifères, les oiseaux, les rep-

tiles, les poissons, les insectes, etc. — Oh! mon

papa, quel énorme violon! Ce n'est pas un vio-

lon, Auguste, c'est une basse; ou plutôt une con-

tre-basse, car la basse est moins grosse. =

20 Quelques pâtres parcourent, montés sur des

échasses, les landes qui sont entre l'Océan, l'Es-

pagne et le Bordelais. — Otez ces fèves de leur

cosse, Martine, écossez-les-nous. — Avez-vous

remarqué la crosse de notre archevêque?
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168e LEÇON,

ou : Attendez-moi sous formel

241e Copie.
— 1° Adorez Dieu, obéissez-lui

avec fidélité; puis attendez une vie meilleure.

— Dans nos greniers, tous les blés sont atta-

qués par les charançons. = 2° Si vous travaillez

sans attention, Alice, vous ne ferez aucun pro-

grès (1).
— Cherchez à vous hausser sur la pointe

de vos petits pieds; pouvez-vous atteindre à la

branche de ce prunier? Non! Attendez, Olivier, je

vous donnerai des prunes.

205e Thème.

La moisson est impatiemment attendue ici,
Les m—.

Papa nous promènera dans ce jardin, et dans le clos y
attenant,

Ils nous pr-.

Commevousle voyezdans attendez, attaqués,etc.,etc.:
Un commencepar att la plupart desmotsen at.

242° Dictée. - 1° Les Français, attaqués, se

sont toujours vaillamment défendus. — Le feu

se déclara ici: Xavier sonna le tocsin, les paysans

s'attroupèrent, puis travaillèrent; enfin on par-

vint à l'éteindre. = 2° Ne voyez-vous pas, ma Jo-

séphine, que les nageoires attachées aux deux

côtés du poisson ce sont ses rames? — Mon ami,

prêtez toute votre attention aux conseils et aux

paroles des vieillards.

(1)Progrèsa fait les motsprogressif,progresser,etc.
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169e LEÇON,

ou : Tout est aux écoliers couchette et matelas.

242e Copie. — 1° Juliette, vous ai-je dit

qu'avec leurs fortes et longues lunettes les as-

tronomes ont aperçu des taches au soleil? —

Comme votre collerette est chiffonnée, Ninette !

— Qui de vous, mesdemoiselles, fera avec moi

des layettes pour les pauvres? = 2° Maman,

quand je serai bergère; tu me donneras une hou-

lette ornée de rubans roses, n'est-ce pas? —
Tenez mieux votre couteau et votre fourchette,

ma fille, et priez Manette qu'elle vous mette votre

serviette.

Vouslevoyezpar couchette,Juliette, qu'ellemette, etc.,etc.:
On met ette à la fin de presquetous les motsen ette;— on

metégalementtt dansles motsdesverbesmettre,permettre,etc.

243e Dictée. — 1° Antoinette a dans sa

grande volière des alouettes, des serins, des

rouges-gorges, des fauvettes, etc., etc.; enfin

toutes sortes de passereaux.
— Les mouettes

sont des oiseaux qui fourmillent sur nos côtes.

= 20 Comme une petite fille bien élevée qu'elle

est,. Colette se sert toujours de sa fourchette.

— Les allumettes chimiques sont fort dange-

reuses, ne touchez pas aux miennes. — Ma-

riette, servez-nous à déjeuner une omelette, et

une bonne galette toute chaude; là1 sortant du

four!
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170e LEÇON.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

RÉCAPITULATION

Comme les petits enfants qui ont été attentifs

savent un peu l'orthographe déjà, ils n'ont qu'à

copier six fois chacun des mots que dans cette

170° leçon ils vont voir imprimés en caractères

penchés, et après ils pourront écrire sans faute

les devoirs qu'elle renferme, — et puis, grande

récompense! ils seront désormais en état d'étu-

dier le livre de l'Orthographe enseignée aux

enfants de ? à 9 ans; — c'est là qu'ils trou-

veront de jolies dictées !

: LE PAIN (1) ET LE BEURRE.

= 1. Théonie voudrait avoir du pain et du beurre.

- Hébien! il faut lui en donner, mes enfants1

Mais le pain n'est pas cuit. — Hé bien! il faut

dire à Jacqueline de chauffer le four et de faire cuire

le pain.

Mais le pain n'est pas pétri.
— Hébien ! il faut

dire à Catherine de faire la pâte.

(1)Paina pourdérivéspanetier,panier,etc.
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Mais le froment n'est pas moulu.
— Il faut dire à

Charles de porter le grain au moulin, et ordonner au

meunier Georges de le moudre.

Mais le blé n'est pas battu. — Hé bien! il faut

dire au bonhomme Mathurin de prendre son fléau et

de le battre.

= 2. Mais le blé n'est pas moissonné. — Il faut

donc dire à Sylvain de prendre sa faucille et de le

couper.

Mais le blé n'est pas semé. - Hé bien! il faut

dire à Jules, le fermier, qu'il le sème.

Mais le champ n'est pas labouré. — Il faut, en

ce cas, dire à Jean de prendre les bœufs, et d'aller

faire le labour.

Mais la charrue n'est pas faite. — Allez donc en

commander une au charpentier Thomas.

Mais le charpentier n'a point de soc pour la

charrue. — Hé bien! envoyez chez Jacques, le

taillandier, il aura bientôt fait un soc sur son en-

clume.

= 3. Nous n'avons point de beurre. — Hébien ! il

faut envoyer Pierre à la ferme pour en avoir.

Mais le beurre n'est pas battu. — Hé bien,

Mathilde ou Clarisset prenez la baratte, et battez-nous

un peu de beurre.

Mais on n'a pas trait les vaches. — Hé bien,

Hélène! prenez votre seau, et allez les traire.

Mais la crème ne sera pas montée. - Hé bien,

Théonie attendrai
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LE FEU.

Arthur avait la dangereuse habitude de tou-

cher au feu; et, quoiqu'il fût assez raisonnable

du reste, on ne pouvait pas le perdre de vue: un

jour que la bonne d'Arthur était sortie, sa mère,

obligée de s'absenter un instant, le laissa seul

au salon, après lui avoir recommandé de rester

sur un siège; mais à peine la maman eut-elle quitté

la chambre, que voulant voir ce qu'il appelait un

feu d'artifice, Arthur prit les pincettes, et remua

les bûches: un tison roula sur le parquet, et mit

le feu à la blouse, puis de là à la collerette du petit

désobéissant; la flamme l'entoura bientôt. par
bonheur sa bonne rentra, et l'on put sauver l'im-

prudent; cependant Arthur conserva toute sa vie

une cicatrice à la joue.

MARIE,OU L'AIMABLEENFANT!

1. Toujours on appelle la petite Marie: L'ai-

mable enfantt si quelqu'un l'interroge, elle ré-

pond d'une manière toute gracieuse; et elle pro-

nonce bien distinctement, parce qu'elle sait qu'il

n'est pas joli de parler entre ses dents: — quand

sa bonne lui dit: a Mademoiselle, levez la tête! »

elle se tient si droite que c'est une merveille :

« Mademoiselle, marchez comme il faut! » aus-

sitôt elle met les pieds en dehors: enfin, sans
9
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répliquer, sans faire la moue, la petite Marie fait

toujours, et tout de suite, ce qu'on lui commande;

jamais il ne faut le lui dire deux fois:

2. Jamais non plus'il n'échappe à Marie, l'ai-

mable enfant, une parole grossière, ou même

seulement désagréable; et qui est-ce qui lui a vu

faire rien qu'on puisse blâmer? Aussi toutes les

amies de sa mère l'aiment beaucoup; toutes pren-

nent plaisir à voir jouer leurs enfants avec elle,

toutes prient sa mère de l'amener pour courir

dans leurs jardins, pour y sauter à la corde, pour

s'y balancer dans le hamac; et toujours, quand

Marie doit venir, elles préparent de magnifiques

collations: sa mère est bien heureuse, certest

Elle est heureuse aussi, Marie, l'aimable en-

fant !

Mon enfant. à moi, sera bientôt aussi aimable

et aussi heureuse
que ykr^ètîfe^Iarie, n'est-ce, -- t', /Y. '*

pas?

lm.






